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BUl ^ - DU JOUR MM. Mitterrand et Berlinguer 
Du bon usage se son ( rencontrés à Strasbourg 

^ ^ ponr promouvoir 1 euroSauche 

evtterfl-t-eUe nue crise euro- ® 

péezme pins grave? M- Cosslga, * ; - — 

chef du gouvernement démission- * _ , 

nrire et président dn conseil de 2H. Marchais T IM mOUie Fit mal CHOISI 
Va Ctimmnnawte pendant le 

smestre e n com s. a f ait e n tout MSf. François Mitterrand, premier secrétaire dn P£„ et Enrtco 


L’assassinat de M§r Romero 
archevêque de San-Salvador 
crée une vive tension 


Les Européens 
quittent 
le Tchad 



s-mestre en cours, a fait en tout 
cas le meilleur usage d'une erise 
ministerielle d'espèce banale que 
connaît son pays pour donner à 
l’Europe des Neuf une nouvelle 
chance. 

Les deux raisons invoquées à 
Borne pour ajourner le conseil 
européen — réunion des Neuf au 
srmmet prévue ponr le 31 mars 
et le 1” avril â 'Bruxelles — sont 
toutes deux valables, et Leur 
conjonction rendait la situation 
Inextricable. La carence d’un 
gouvernement, même s’il assume 
la présidence, n’aurait pas suffi 
à motiver un ajournement du 
conseil européen si cette instance 
suprême des Neuf n'avait en ft 
traiter que de gestion ordinaire, 
mais ce n’est pas le cas. Les 
revendications britanniques son-, 
lèvent des questions fondamen- 
tales. Chef d'un gouvernement à 
la foi* démissionnaire et pres- 
senti, M» Cosslga ne pouvait 
jouer son rôle européen en 
recherchant, comme • ont fait ses 
prédécesseurs en de telles cir- 
constances. la conciliation par 
des visites dans les capitales inté- 
ressées. 


La situation était très tendue ce mardi 25 mars dans la capi- — “ 

taie salvadorienne, où patrouillaient les forces de l'ordre après 

l'assassinat de Mgr Oscar Romero, archevêque de San-Salvador. I aç ffirpaç frîMPSlfcPQ 
perpétré la veille dans la chapelle d’un hôpital. Lud luiUCO llflliytllOCO 

Le prélat, inlassable défenseur des opprimés, avait, dans son n’Intnruîûnrlmnt 


Berlinguer,' secrétaire général du p. CJ„ se sont entretenus pendant homélie du dimanche 23 mars, demandé aox soldats de son pays 
deux heures, lundi 24 mars, à Strasbourg. La déclaration commune de « cesser la répression » et de ne pas obéir ■ aux ordres 
publiée d l’issue de cette rencontre insiste sur la nécessité, pour les contraires à la loi de Dien ». 


signataires, de prendre des initiatives a qui pourraient contribuer au 


La F unie de gouvernement s’est aussitôt réunie, dans la nuit 



,,V Ô ■ 


désarmement, à la détente et à la coopération en Europe et dans d 0 lundi à mardi, an palais présidentiel. Elle a dénoncé le crime, 
le monde, ainsi qu'au respect de l'indépendance de tous les pays», U® deuil national de trois jours a été décidé. La loi martiale 
Ce texte précise également tpdü convient de « préparer dès main- pourrait être proclamée, 
tenant des conditions favorables h la réunion et au succès de la 

conférence de Madrid». ^ ■ Æ , • 1 • 

Au-delà des avantages qu'ils espèrent en retirer respectivement, i «La voix aes sans-voix» 

tes deux partis cherchent à travers de telles rencontres à organiser 

l’eurogauche pour proposer, à ce naeau, une réponse A te 'crise r - Iew 

Internationale. 06 8001 J,naiBmen * ■« 


Ce sont finalement les balles l’était vraiment, selon la pratique 


JÆWs.ssoï.ïisa: g^s^afstr, jnasrnusat 

jets: £ ss ssasz.'s r* “*■,-» >■ -*■* p» ^ «— «* p™, 

M. Berltngver a déclaré : « Nous sommes décidés à intensifier nos , ca !Af Li If °P pr,mÔ8 “J 68 paysana 

contacta. » soixante-douze bâtons de dynamite, sans terre, les syndicalistes assassi- 


L’ajournement était donc la I ^ g , 
sagesse. Mais 11 ne va pas, bien I f r ol 
sûr, sans inconvénient Un I éfcai 
fâcheux précédent est créé, alors 1 se ; 
que la régularité de ces réunions I PO& 
en essentielle i la bonne gestion 1 
communautaire. L'ajournement I r * 
n'est pourtant pas contraire à I ^ 
l’acte constitutif âu conseil I pgj 
européen, qui prévoit seulement I aiu 
que les chefs des gouvernements l j 
des Neuf se réuniront « tarots fada I de 
par an et chaque fois que ttéces- I û’a 
s&frr ». ] ém 

Aussi les gouvernements de la I ^ 
Communauté ont-ils accueilli la j j» a 
décision de M. Cosslga avec séré- I pj 
nitè. Senl celui de Londres a ex- | po 
primé, en termes d’ailleurs mo- I de 
dérés, une déception qui allait de I P 8 
soi. D'une part, en effet, fl lui I 
sera impossible de tenir compte L « 
dans son prochain budget (Fan- | ® 
née budgétaire britannique «un- I V 
mence le 1* avril) des avantages I ^ 
financiers un'fl entendait obtenir I w 
de ses partenaires. D’autre part I q\ 
et surtout, rajoumement coupe I et 
à Mme Thatcher tous ses effets- 1 ti 
N'a-t-elle pas fondé — fâcheuse- I ™ 
ment — sa tactique sur une co- I ^ 
1ère qu’elle doit rentrer pour la I „ 
troisième fois ? Elle avait en effet j $ 
quasiment exigé satisfaction I 
avant la On de Tan dernier ; puis I v 
elle avait accepté d’attendre le I c 
conseil de Bruxdles en deman- I c 
dant qu’il fût avancé d’un mois, 1 t 
â fin février; elle doit finale- I I 
ment se résigner à ce otfD soit I * 
reporté sans doute an moins jus- I 
qu'à la fin avriL | 

Reste à mettre â profit ces dé- I i 
lais non seulement pour faire I ■ 
retomber une colère et une ten- I 
shm franco-britannique, égale- j 
meut mauvaises conseillères, mais j 
surtout pour chercher une solo- I 
tïon. Sans doute essaiera- t-on I- 
ffabord d’évacuer des problèmes I , 
importante maïs annexes qui I , 
alourdissaient considéra b l e ment I , 
r ordre dn jour de Bruxelles : 1 
guerre dn mouton, crise agricole, 1 1 
etc. Quant aux revendications I 
britanniques, elles ne pourront j 
être satisfaites qu'à mm candi- I 
tion: que Londres se contente j 
d'une satisfaction financière tem- I 
poraire (encore faudra- t-D se I 
mettre d’aceord sur soo montant) I 
qui ne mette pas en cause le ton- j 
dement dn traité de Rome — I 
préfèranee communautaire pour I 
l’agriculture comme pour le reste. I 
Si une solution est lmpos- I 

Bible, les partenaires de la Gran- I 
de-Bretagne devront en tirer les I 
conséquences- j 

On relèvera cependant la ré- 
flexion dn ministre britannique 
du Trésor. M. Lawson, jugeant 
intéressantes de nouvelles propo- 
sitions de la Commission dont 
personne n’a connaissance ul A 
Bruxelles ni ailleurs. Le ministre 
britannique tfa-t-D pas voulu, en 
Invoquant des propositions an- 
ciennes, «Mi 1 la première perche 
de procédure à pôrtée de Jamato 
pour amorcer enfin une véritable 
négociation? 

fifre nos informations page ‘WJ 


mntacta a .solxameniouze bâtons de dynanilie, sans terre, les syndicalistes assassi- 

dont l'explosion aurait fait des né, les familles de disparus ou de 
Do a t/A» ' e . • dizaines de morts. Mais l'archevêque prisonniers. Mgr Romero était eei 

ue noire envoyé spieciai de la capitale saivadorisnne avait homme-là, qui tentait, aeion le mot de 

reçu trop d'avertissements, trop de l'Eglise salvadorienne en deuil, 
Strasbourg. — Préparée de socialistes, qui - constatent que menaces de mort, pour ne pas près- d '* évaluer la conscience des Ido- 
longue date par MM. Claude Es- M. Marchais a été contraint de sentir ce que aérait sa lin terrestre, (âtres de l'argent et du pouvoir ». 
Jrïœ-Prtfijcteïrt du groupe so- « marquer le coup ». quitte à ses ennemis avaient, au demeurant, 

c m^Stâ e euM^ ï szi îsggjg. jssr S ? ppô «ïjf» da a * pr6traa .‘r dc M dem,ère “ domï - 

Panti, présfdentduSoupe com- précautions qu’ils ontprises. «a son diocèse ont ôté awasslnés, tticale, quelques heures avant do 

muniste, la rencontre entre le L’Unita , organe du P.CX, souligne selon toute probabilité par des com- tomber sous les balles de quatre 

premier secré tair e du PJS. et le « qu'étant donnée la crise de rnandos d’extrême droite, depuis ■ inconnus », le prélat avait, dans 
secrétaire général du F.CJ. a été Funion de la gauche », en France. 1277, date ft laquelle l'évêque de son soud de défendre les parsé- 
entouiée d’une grande discrétion, cette rencontre «n’est pas confira SanUago-de-Marîa — un diocèse du eu tés, franchi une limite que les 

chacun souhaite n t éviter de contre quelqu’un». nord du paya — retrouva la capitale tenants de Tordra ne pouvaient pas 

ü JEAN marip comMRANi ( où ® ®«n été co-adjuteur de 1870 accepter. Se référant aux dizaines 
“SS"? COLOMBANl. à 19?4) comme mdbmÊ9m eetfc {ohL de pe raD „ nBS tuées ces dernières | 

Doser le PJB1 il l’était tout fLire te suite page 11 J •-Voix des aans-vofx », Mgr Romaro «amaltiea dans las campagne® (des 


frappé très près do lui : elx prêtres Lors de sa dernière homélie doml- 
de son diocèse ont été assassinés, nlcala, quelques heures avant de 


entourée d’une grande discrétion, cette rencontre «n’est pas confira 
chacun souhaitent éviter de contre quelqu'un ». 


froisser les partis « frères ». Il 
ôtait difficile à M. Mitterrand de 
se rendre à Rome, sauf à indis- 
poser le PJBX D l’était tout 
autant A M. Berlinguer de venir 
à Paris. Le siège de l’Assemblée 
européenne avait donc été re- 
tenu. l'occasion en étant fournie 
par une visite de M. Mitterrand 
aux élus- socialistes français. 

Les deux chefs de file, assistés 
de MM. Estier et Fanti. étaient 
d'ailleurs convenus de ne pas 
évoquer, ou très rapidement, les 
conjonctures politiques nationales. 
Les propos de M. Mitterrand sur 
l'attitude du P.CJ. à l’égard du 
PJ3. sont donc restés sans ré- 
ponse, M. Berlinguer s’abstenant 
de prononcer un jugement sur le 
parti français. I 

L’essentiel de la conversation 
c longue et cordiale », selon la 
déclaration commune, a porté sur 
« tes problèmes tes plus urgents 
de te situation Internationale ». 
MM Berlinguer et Mitterrand sont 
convenus d’insister sur « te râle 
qui, dans te phase difficile que 
connaissent actuellement les rela- 


JEAN -MARIE COLOMBANl. 
fLire te suite page 11 J 


n’interviendront 
«en aucun cas» 

Alors que plus de trots cents 
Européens, sur environ sept 
cents, ont été évacués par 
Tannée française vers le 
Cameroun, les combats se 
•poursuivent ce mardi matin 
25 murs de façon sporadique, 
à N'Dfamena, où tes partisans 
de AT. Hîsséne Sabré semblent 
faire face à une coalition de 
forces regroupées, pour la cir- 
constance, autour du président 
Goukouni OuedâcL 
A Paris, une réunion de tra- 
vail consacrée à la situation au 
Tchad s’est tenue, mardi ma- 
tin, à VElyxèe. sous la prési- 
dence de M. Giscard d’Estaing. 
M. Galley, ministre de te co- 
opération. ainsi que le général 
Méry. chef d’état-major des 
armées, et M. Kirsch, conseil- 
ler à la présidence de la Répu- 
blique pour tes affaires afri- 
caines, participaient à cette 
réunion au coûts de laquelle 
le chef de l’Etat a déclaré que 
« les forces françaises ne doi- 
vent en aucun cas intervenir 
dans le déroulement des 
affrontements » à N’Djamena. 


La guerre en 


«NOUS COMBATTRONS LES RUSSES 
JUSQU'A CE QU'llS S01BIT CONTRAINTS DE SE RETIRER» 
nous déclare l r un des principaux dirigeants 
de l'insurrection 

(Lire page 6 J 


semaines dans les campagnes (dea La capitale tchadlenne. où l’eau 
guérilleros abattus alors qu'ils ten- et l'électricité commencent à faire 
dant des embuscades aux forces de défaut, est transformée, depuis 
l'ordre, selon la version officielle, quatre jours, en un champ de 


qui ne fait cependant Jamais état de bataille et toute circulation y 
paries parmi les militaires et les poU- ^undi, deux 

ciere ; da» paysans assassinés, selon %lSS Itaiâk «ÏI 

I Eglise catholique), l archevêque de- Snoun) cent trente-cinq per- 


man'ia, te dimanche 23. aux officiers sonnes. Ils ont décollé de l'aèrô- 
et soldat» •de ne pas obéir aux port de N’Djamena, qtu demeure 
ordres contraires à la loi de Dieu fermé au trafic civfl. Un bac mi- 


Comment associer les Français au choix nucléaire 


Les gendarmes mobiles et la 
compagnie républicaine de s&cu- 


par BRUNO DETHOMAS 


ordres contraires à la loi de Dieu ». fermé au trafic civfl. Un bac mi- 
litaire a, de son côté, établi une 
JEAN-PIERRE CLERC. navette entre les deux berges du 
Ch&rl pour transférer sur la rive 
fLire la suite voue 8 J camerounaise du fleuve les autres 

^ J Européens réfuiés - au nom- 
_ _ bre d'environ cinq cents — sur la 

base militaire française de N’Dja- 
# mena qui jouxte l'aérodrome. 

a|i ai v nnelnn i-ma ^ 11X6 d'artfllerie se sont poor- 

CnOlX IUlflrnlrr ^ lundj entre les Forces 
. VU VLA HU11LUU V armées du Nord (PAN) de M. Hls- 

sène Habré. ministre de la dé- 

tetfaer Mbésion Pouvoirs S» WT 

publics, d abord timidement, puis Oueddeï, président du « gouver- 


q nitté Plo goÆf. Le tri- n est vrai pour entraver le 83113 réticence après mais 1074. nement d'union nationale ». Les 
ISfattul banal Qnimper a remis en déroulement de l’enquête — au- Depuis lors, le gouvernement n’a deux camps aux prises semblaient. 


Au-delà de la déclaration corn- 


ue sont pas éteintes- 


— et que le gouv e rnement le tnewe oe Franc e , m. Chevrier,' 
suive, — rien ne dit qu’une non- déclarer : « Si nous poursui- 


forts en hommes et de munitions. 
Les troupes appelées à la res- 
cousse deux jours plus tôt mar- 
chaient sur la capitale tcha- 
dienne. 


mune pubüée lundi soir, U vcUe « n< ï uftte Bretagne, à Pl*>- vous la réalisation de notre pro- Des partisans d’autres factions 

convient d’observer que la ira- ^. on ^ U 8°® ou ailleurs, se passera gramme nucléaire, conformément ont également fait mouvement 

contre de MM . Be rlinguer et Mit- dïtet pouna tirer dtme enquête mieux. aux décisions des pouvoirs pu- vers ND 1 amena. Dès dîmang hi» 

texrand vaut surtout par te rap- d’utilité publique -réalisée dans n ^ ^gmpg de tenter de blics, c'est, bien sûr, pour répon- soir, des éléments avancés des 

prochement à J^ig .terme quelle des conditions si épouvantables }evsr ^ diverees hypothèques dre au risque croissant de rareté Forces armées tcbadlennes (PAT) 

esquasewi «in de la gauche qna seules fiera «at dix per- ^ d ’affecte?tedSe- du pêtroleTpartUmlièrement «m- 

européenne.^ ^ sonnes rat «nrigné terasobser- ippem^t de l’atome civfl. Et sftte pour im pays comme le 

,-Bour c ette enteevue a vations sur les registres^ de d'abord de s'interroger pour sa- nôtre gui rien possède pratique- capi tal e Des éléments armés du 

tewn<??L»usatten iSrag? mie ^ saxûéeB voir d atte ferme d’énergie ap- ment pas dans son sous-sol. Mais Front d’action ^nmim^FAS 

?*SoSe» raTbSa intentée le drwme nn avis favorable paratt aussi JXtrtîc que le nucléaire se dirigeaient également à mat- 

P.OP. La «action immédiate, et . coaaoe étoot d’intérêt est de plus en plus une énergie che forcée sur N’Djamena. 

défavorable, de M Georges Mar- * 1 iJSfVZ ^SLSSFÎZ «ntaMe.» , .r ? 

chais est à cet égard significative. R 1 ^,' jpposants . “ Les scientifiques et les technl- p * 

Au demeurant, elle satisfait les nucléaire — apres avoir tout eteng du commissariat à l’éner- (Lire la suite page iZJ (Lire la suite page 3J 

gte atomique et d’KLectrictté de 

^ wmmmmMmmm m W Phuk» en rat été les premiers I _ — - _ _ - — - - 

TV ■ A convaincus. De ont réussi à en - 1 r m » * 


Les scientifiques et les technl- 


rentable.* 


(Lire la suite page 42J 


J.-C. P. 

(Lire la suite page 3J 


le/ mu/tf de Cartier 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 



AU JOUR LE JOUR 




Consultés par noie de son- 
dage, deux Français sur trois 
déclarent ne pas être inté- 
ressés par le passé de Georges 
Marchais. Parmi ces 66 % de 
« non -concernés », 12 faut dis- 
tinguer entre ceux qui ne 
veulent rien savoir et ceux 
gtd s’en fichent réellement. 
De même que, parmi tes 83 % 
de nos concitoyens intéressés 
à la question, ü faut distin- 
guer entre ceux qui ne se 
préoccupent que du seul cas 
de Georges Marchais et ceux 
gut estiment que le passé de 
tout homme politique, quel 
gu'O soft, peut éclairer son 
présent. 

Quant aux perspectives 
d'avenir, chacun aura com- 
pris qu'elles demeurent tn- 
sondables. 

BERNARD CHAP’JIS. 


LE CENTENAIRE D’ÜN GRAND MUSÉE 

Sl’îte Smnt-£auiô 
à Camaaolet 

Pour célébrer le centenaire dn musée Carnavalet, deux expositions 
ouvrent leurs portes ce mardi dans le plus bel hôtel de la rue de Sévigaé 
dam le Marais. La première es» consacrée à la vio dn musée dépoli 
son achat par la Ville, en 1968. et retrace les grandes heures de cette 
maison, la seconde est entière ment dédiée h l’histoire de l*île Sofat-Loiris. 

Quel Parisien n'a pas rêvé de vivre de la Ctté eveo nie Notre-Dame, 
dans me Saint-Louis, ce vaisseau C'est donc sous le règne d’Henri IV. 
halâ par celui de la Cité et qui forme grand constructeur et féru d'urbs- 
avec celle-ci un des paysages les nisme que, au début de 1B10, un 
plus prestigieux de Parta Jusqu’au entrepreneur de ponts, Charlee-GhrlB- 
temps d'Henri IV. Itle Saint-Louis, tophe Marie, proposait au souverain 
qui était placée soue 1e vocable de de relier le quai des Ormes (aujour- 
Nptre-Dame. était plantés dans une d'hui des Célaetfns) au quai de la 
prairie où les lavandières étalaient Tournelle, pour établir ainsi une jpno- 
leur linge. On venait aussi d'y dhrer- don entre la rive droite et la rive 
tir. y tirer ft l'aro. y faire bombance gauche. 

et même y danser. Sa très proohe ..... 

voisine; Plie aux Vaches, servait de ANDREE JACOB, 

chantier, et un petit pont, le pont 

i Rouge, taisait communiquer le pointe (Lire te suifs page 20J 
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PEINE DE MORT 

Peine incompressible et droit de grâce Oéi 

par CLAUDE DENNERY (•) T t£ïï»âE&SSJ5 

JL-/, usé dont on ne pourra dê- 

N OUS sommes désormais l’ait rendu définitivement inoffen- busquer l'enjeu qu'en déplaçant 

avertis des dispositions elf. H serait dès lors pour le reste la question : pourquoi la 

qu'envisage le pouvoir pour de ses jours remis dans des mains peine de mort, aujourd’hui 

le cas où — "bien à contre- attentives et ne manquerait, pas si largement réprouvée par 


Dësmrmlisafian 


par MICHEL MICHEL (*) 

l'un des symptômes de la dé sacra- 
lisation qui nous atteint? 


cœur — U sera it contraint d'ac- des soins que lui prodiguerait une tous jcs ucu.ua uimu, a-b-«ic uc iæ uui uepoæe m vus eue- i» üuuiuiubuw. — — — -* — «» ■ 

centar l'abolition de la peine de société fraternelle, libérale et été la norme quasi una- même, de ce qui dans l'homme appellent anomie, 

mort ^ décontractée. nimement acceptée dans toutes passe l’homme (Pascal). Il est donc normal que, dans ce 

H serait créé une peine dite Notons en passant qu'une telle les sociétés autres que la nôtre ? Non que la vie n’y soit pas une monde ou l’homme ne reconnairc 

de « substitution » d’une durée suppression hypocrite de la peine J’en rechercherai la réponse valeur, mais une valeur parmi pas ce qui le dépassé .tous ceux 

minimale de vingt -cinq années, de mort présenterait l'avantage de dans une intuition de Baudelaire d’autres, dans une hiérarchie de dont les exigences intellectuelles 

uluis longue au besoin naturelle- hâter, à la satisfaction de quel- qui, au siècle dernier, s’interro- valeurs qui constituait d'ailleurs ou morales vont an-oeia ae ia 

ment incompressible ; car il est ques-uns. l’avènement de l’espace gea sur le déplacement culturel la vie comme valeur. réaction instinctive un peu obtuse 

prouvé — scientifiquement, noua Judiciaire européen, avec l'extra- qui rendait déjà Incompréhensible Sommes-nous encore capables — qui fait encore la majorité des 

expLiaue-t-on — que les grands ditlon automatique en matière la peine capitale : de comprendre ce drame trop sondages — soient opposes au 

fauves de la criminalité ne sau- politique; les Etats _ étrangers a La peilie de ^ le résu i- exotique, le hara-ldri de maintien de la peine de mort 

raient être récupérables avant on n’ayant plus à tat d'une idée mystique, totale- 

quart de siècle passé dans le mi- respect de leurs traditions les plus ment incomprise aujourd’hui. La 

lieu carcéral et dans des condi- sacrées pour faire échapper au pe{ng ^ mort n , a pas de 

Wons de haute sécurité qui, seules, ““P®”* sauver la société, matériellement • -(i . 

seraient susceptibles d’extirper la auraient demandé l’hospitalité. du mo t n8m a pour but de sau- injustifiable Cflf insignifiante 

moindre velléité de récidive. Cependant, le caractère lnhu- -g- (svirttueüementJ la. société 


décontractée. 


peine de mort, aujourd'hui Dans les sociétés trjditionnel- sont des dieux. Et la « mort de 
si largement réprouvée par les, la peine de mort témoignait Dieu » inaugure le runllisme qu e 
tous les beaux esprits, a-t-elle de ce qui dépasse la vte elle- les sociologues, dans leur Jargon, 
été la norme quasi una- même, ae ce qui dans l'homme appellent anomie, 
nimement acceptée dans toutes passe l’homme (Pascal). Il est donc normal que, dans ce 


Non que la vie n'y soit pas une monde où l'homme ne reconnaîlt 
valeur, mais une valeur parmi pas ce qui le dépasse, tous ceux 
d'autres, dans une hiérarchie de dont les exigences intellectuelles 


ma * «v hvn if VMCIM. ICdl vlwll | iioii t* »w ni w w - r 

Sommes-nous encore capables — qui fait encore la majorité des 
de comprendra ce drame trop sondages — soient opposes au 


exotique. 


h ara - klri 


maintien de la peine de mort. 


du moins. « V<niT but de sau- 
r ™r (spirituellement) la. société 


Injustifiable car insignifiante 


En somme, il ne s’agit que de main de et le coupable. 
molacer l’administration de la tout de même éclaté aux yeux de 


WiSnnwîwSnn riMinp ses plus chauds partisans qui de » Bien ^ ue 16 sacrifice soit par- Conda mn er- « au nom de s qui auront pu échapper aux ser- 
sursoit. auraientUen de craindre lait, ü faut qu'ü y ait assentiment quoi ? De qnol le supplice serait-il vices des éducateurs, psychiatres. 

SÎSe^ra : ^ M ^^^^rable^pï *J^**fÉL***^ ! «E5£L dS 


«.nnAfts rie. AM+nttnn <w> révélant nion publique. Après tout, il n’est Donner du chloroforme à un * sacrifice s qui n’est plus un experte — - 

en réalité moins propices à assu- pas de règle sans exception ; et le condamné à mort serait une im- e faire sacré ». organisations qui 

rer la réinn»rtinn a'un condamné garde des sceaux ne répugne pas piété, car ce serait lui enlever en charge de la naissance à la 

qw sa nSSdSSi, d laSu3E s^t Iproporer aux crimlneVrepen- M conscience de sa grandeur Pour ma part, je suis forcé de mort icf. Michel Foucault : mit- 
ff^êmiémentantLci^ tanta et assagis la possibilité d'une comme victime et lui supprimer reconnaître que — dans ce veiller et punir), 

m rfont i « hv n n Th p c p «sa* erâce présidentielle en cours de chances de gagner le paradis. » contexte — la peine de mort est t , 

! J? y JL° f P (Mon cœur mis a nu). Injustifiable, car insignifiante. Ce n'est pas seulement la peine 


c faire sacré ». 


organisations qui nous prennent 
en charge de la naissance à la 


improbable où sa. forces physi- peine. . „ „ (Mon cœur mùi a nu) - 

ques pourraient avoir résisté au En droit comme en fait, u ne Goût du paradoxe ? Cruauté 

régime subi, il y aurait fort à s'agit ici que d'un subterfuge d'un disciple de Joseph de Mais- 


parier que la perte de sa raison aussi fautif que dangereux. tre ? 

Suspendons pourtant les réac- 

. . .. . tions de notre sensibilité « mo- 

Mysferreux 6t irrationnel deme » pour remarquer que l'hts- 

- - - - taire a laissé trace d'un certain 

nombre d'exécutions exemplaires 

H n’est pas passible lorsqu'on comme vers une suprême instance où le coupable était par son sa- 
évoqne le droit de grâce de ne judiciaire pour implorer de lui une orifice réconcilié avec sa comnau- 


injustlfiable, car insignifiante. Ce n'est pas seulement la peine 

«..in de mort que nous abolirons, mais 

Faut-fl pour autant s en toute dans la mesure où 

réjouir 7 e ^ e jjnpüqye la responsabilité 


w « eug implique la responsabilité 

176 ■ Considérons d’abord que notre personnelle d’un coupable, k Hu- 

Suspendons pourtant les réac- époque, si sensible aux souffran- manistes », gauchistes on bech- 
tions de notre sensibilité « mo- ces des bébés phoques, est aussi n oc rates : tous les discours ne 
deme » pour remarquer que l'bts- celle des grands massacres orga- peuvent qu'affirmer l'irresponsa- 
toire a laissé trace d'un certain nlsés, des échafauds de 1793 aux billté du Justiciable qui ne se 
nombre d'exécutions exemplaires goulags et aux caraos de retrouve devant un tribunal que 
où le coupable était par son sa- concentration. Car dans les socle- par une erreur de gestion des 
orifice réconcilié avec sa comnau- tés dominées par les grandes fdéo- organisations sociales ou de 


pas songer au caractère mysté- décision moins cruelle que la leur, nauté. avec ses dieux, et avec lui- logies modernes où s'est investie l’Etat-providence : Ü ne s'agit pas 

rieux et irrationnel qu’il porte en Pareille attitude ne manquait même, réintégré dans sa dignité l'irréductible aspiration de de condamner mais de rééduquer, 

l ui. d'ailleurs pas de faire s c andale... d’homme. l'homme & l’absolu, les 

Le pouvoir absolu fit un très n deme ure une évidence : le Pensons à l'étonnant procès de a croyants > n'ont point de sera- Le cr imin el n'est pins respetn- 


Le criminel n'est pins respem- 


large usage de ce droit aux maintien de nos libertés n'a que Gilles de Rais où s Barbe-Bleue » pule à sacrifier aux idoles. Pro- sable parce que plus personne 

termes des décisions non moti- faire de l'irrationnel. Se fier uni- est pardonné et embrassé par les grès, sens de l’histoire, libéra- n'est responsable, 

vées, de caractère arbitraire, 1ns- quement au droit de grâce, lui parents des enfants qu'il avait ration de l'homme, race ou classe, 

pirées d’un bon plaisir qui se restituer une sorte de vertu de torturés. « les dieux ont soif »... Le totalitarisme, c’est aussi 

souciait peu de mettre obstacle révision exclusive en matière judl- Pensons à la Ballade des ^ quand la vie et la mort sont deve- 


soucialt peu de mettre obstacle révision exclusive en matière judl- 
aux décisions des arrêts de Jus- claire, c’est ressusciter le pouvoir 


v»uv, w— pv — - , vendus de François Villon. Est- .. . . , , — — 

d'une autorité arbitraire et abso- I il üTSlgnlflant qu'un supplicié de tes de tolerancedans leur msl- tranquillement, s fonctionnelle- 


« les dieux ont soif Le totalitarisme, c’est aussi 

w ^ .. quand la vie et la mort sont deve- 

_ Mais, affirmera -t -on. nos socie- nues des marchandises à gérer 


H n’en est plus de même au- lue. Le code pénal de 1791 l’avait droit commun — le bon larron — 
Jourd’hui où la grâce se présente compris, en interdisant le recours soit le premier homme à qui h 
p lutôt comme la séquelle d’un dl- en grâce pour toutes infractions porte du salut ait été ouverte. 


droit commun — le bon larron — gnifiante permissivité^ ne nous ment ». sans drame et sans chocs 
soit le premier homme à oui la permettent-elles pas d échapper a pour nos sensibilités douillettes 
... ** ces totalitarismes ? ■ — * — 


i avortement-pardon- interruption 


value l'évolution du régime démo- d'abolir. 

pratique,, qui n'a cessé de créer au A quelque degré de la poursuite 
*® , J*? 1 “ u îr u ”S n J udlcialr ® de ou de la répression qu’elle doive 
multiples précautions et garaa- intervenir, la grâce, pnvüège d’un 
ties tant au profit du justiciable homme seul, est antinomique 
S?e de la société qui accuse, d’une justice démocratique saine 


Au moment où l’anthropologie En effet, dans les sociétés « libé- 
contemporaine redécouvre l'im- raies », au pouvoir d'une justice 


Ce serait trop vite se rassurer... de grossesse, euthanasie, banques 

d'organes, etc.). 


raies ». au pouvoir d'une justice Aussi cette désuétude de la 
terrible qui, jadis, tranchait et dfl est-elle probable- 

a L ■ , . VMAMf l'flfPnt * TviîWlA . 


L’obligation de' motiver les Juge 
ments correctionnels,- le prinmpi 


. - et clairement motivée. 

dfï? « ^«lee. méfie-toi des indivi- 

&TZ disait déjà Michelet. 

preuves de ce divorce, sans qu'on Avocat honoraire à la i 

puisse oublier les efforts entre- paris, 
pris pour établir des voies de re- 
cours contre les arrêts d'assises,]- — - 

et pour voir motiver les décisions 
«i matière criminelle. 

Comment, dès lors, imaginer 
qu’en conclusion d'une Instruc- 
tion et de débats dans lesquels 
le caprice ou la légèreté d’un juge 
n'ont pratiquement pas de place 
les suites d’une décision judi- 
ciaire, le sort d*un condamné, sa 
faculté d'espérance, l’apprécia- 
tion de sa conduite en prison, 
puissent dépendre uniquement 
d’une volonté souveraine et 
solitaire ? En son temps Cor- 
neille pouvait encore magnifier _ 

la clémence d'Auguste ; mais V 

cent ans plus tard, le Contrat ■ 

social affirmait déjà qu’en ma- ■ SÆ VC 

tière de grâce le' droit du sauve- 

rain n'est * pas bien net ». ^ 1 — ^ 

On ne saurait dire mieux, 
m ê m e de nos jours. Si Rousseau 

revenait parmi nous, il noterait ■ 

simplement que l’exercice du ™ 

droit de grâce, pour être demeuré 
aussi peu net, s'est rétréci depuis 

la fin de l'Ancien Régime. La grâ- ■ 

oe ne peut plus s’analyser comme 

une faveur qui, au mépris des ■ ■ B I M \ 

lois et des arrêts, s'applique à un ■■ Bl Bl^^l 

quelconque protégé qui la solli- 
cite. Bien sûr. il existe toujours _ _ 

un bénéficiaire de ta. grâce oc- 
troyée, et on ne saurait reprocher 
& un condamné d'en Implorer le 
bénéfice lorsqu’il le peut. Mais 11 

faut constater que si te souverain •* H rtnrrr 

peut dans sa décision donner une \stst vu l fl 

blïc qu'à des préoccupations de ii QSt DTQt 

clémence ou meme de justice in- 7 _ 

dividueUe. Dans une société de JO COIüpJGX 

démocratie, la grâce tend à être rm'il T'ointe* 

un acte dont l’octroi apparaît L[U u 1 ClULG. 

comme nécessaire au sein d’un COmDlGL 

contexte social déterminé; elle ^ TJ" ^ 

s’exerce en réalité à des fins po- ODlOCuL JG 

lltiques, et, trop souvent, dans des y.-.. 

régunes plus ou moins autorltai- JJUi 

res. pour la satisfaction d'une 


(•) Avocat honoraire à la cour de 


dence dans notre société par 


core nous défendre de ces concep- salut, succède une administration Tabou de lu mort ma en évi- 
tions — • si étranges pour nous — Judiciaire fonctionnelle rattra- 

en les qualifiant de mentalité • panfc, 'sons passion, les bavures Philippe Arles) et la « dévalorisa- 
flrchâlcjii6 ou barbare ^ 1*1011 w de lo. vlô_ 

Au contraire, la désuétude de » < îi.J«ïï£î5?Æ l ^-JÏ™ a,, SiSSSî On ne retire nlus guère la vie 


. tion » de la vie. 

ÂiTcontraire. la d&uéhide de à < ^ n 3 iî^té^e 5 to «ïencM S ^S On ne retire plus guère la vie 
SSÎP® m ? r ^ 1 tendent nos ue Grenoble ; animateur du groupa parce que la vie ne vaut plus 
sociétés industrielles n est-elle pas de recherche Tradition et Modernité, guère. 
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guerre 
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* 

"Cet ouvrage est long par le 
nombre de pages qu’il couvre : 

Il est bref pour le nombre et 
la complexité des événements 
qu’il relate. J’ai essayé qu’il soit 
complet J’espère qu’il est 
objecdt Je suis sûr qu’il est de 
bonne foL”KC. 


en Timr avec le ï 
de la guillotine 

par PIERRE DE BOISDEFFRE 


A peine de mort, disais-je Za mort frapper, presque tndis- 
voici quelque dix mois ( l). va tinctement , les meilleurs et les 
mourir de mort naturelle. On pires, et la justice de 1940 à 1946, 


n’osera plus l’appliquer ni même faute de tenir Zes coupables, faire 
la prononcer. Une fols de plus, payer des innocents ou des com- 
tes moeurs auront précédé la loi. parses. J’en avais conçu, pour la 
C’est bien ce qui se passe : il peine elle-même, une horreur 
n’y a plus de condamnés à mort presque égale à celle de Camus, 
dans les prisons françaises, et les Cette horreur subsiste ; mais Je 
jurés, fascinés par l’éloquence de n’ai pas moins horreur du crime, 
M * Badinter, n’osent même plus de son apparente impunité, du 
refuser les circonstances allé- progrès continu et désolant de la 
nuantes à un récidiviste sanglant, violence dans un monde qui n‘a 
deux fois assassin. jamais tant parlé de ncm-vtolence 

Je sens que je devrais m’en mais qui ne la jamais réellement 
réjouir. Vais-je unir ma voix à assumée a ses risques et périls. 
toutes celles qui, chaque jour plus oupprtmcr la peine de mort alors 
véhémentes, demandent que la Partout, ou presque partout, 

France ne reste pas le seul pans ? n enferme on interroge, on tor- 
de la Communauté européenne où *, Kre e * 11 ^st-cc pas nous 

su&sisfenf la peine irréversible, do,t ncT bonne conscience a peu 
et la honteuse guillotine ? “ B }raus et aésarmer une société, 

. . . , un Etat où. quoi qu’en dise 

■ Je le deorafs, et pourtant je M. Marchais. Ze s libertés essen- 
m interroge. A vingt ans. j’ai vu tielles existent ? 

Le petit matin blême 


Pourtant, M* Badinter a raison 
sur un point. Il n’est pas décent, 
ü n’est pas convenable, il n’est 


Le temps est venu de débrider 
l’abcès. 

On peut — et c’est un vœu par- 


option partisane plus ou moins 
prononcée. 

Les exemples ne manquent pas ; 
dans l'histoire du vingtième siè- 
cle. U n'est que de se rappeler 
l’époque de la guerre d’Algérie, 
OÙ les grâces furent d’abord très 
parcimonieusement accordées Jus- 
qu'aux derniers jours de la 
IV* République, pour devenir très 
nombreuses dès que le général de 
Gaulle décida de pratiquer le 
régime de rautodêtermination. 

H existe naturellement de nom- 
breux nostalgiques de la grâce 
telle qu'elle se pratiquait dans les 
tempe révolus. Nous le voyons bien 
aujourd’hui. 

Nous l'avions vu déjà à l'époque 
où les condamnations à mort 
étaient encore fréquentes, lorsque 
des Jurés effrayés après coup par 
la rigueur d'un verdict qui, pour- 
tant, était leur œuvre, se précipi- 
taient vers le chef de l'Etat 
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même pas efficace d’empàcher les f alternent honorable — abolir une 
représentants du peuple — à dé- peine qui relie notre monde aux 
faut du peuple lui-meme. qu'il temps immémoriaux où le prince 
faudra bien finir _ par consulter avait tout pouvoir sur ses sujets 
en direct, n’en déplaise aux tu- où les juges excellaient à raffi- i 
nstes. par la vote du référendum, ne - les supplices, où l’on était peu ■ 
— de délibérer sur un sujet aussi repardanf sur une vie humaine, 
brûlant, qui est de leur seule On peut vomir la hideuse guillo- 
ttmpctcncc. Aucune considéra- Une. ont peut s’interdire d'ôter la 
tion électorale ne peut prévaloir vie à n’importe lequel de ses sem- 
c outre cette évidence. Tout ce blables. fût-il un criminel de 

££ii», I î£ # a -”£#**« te r0to du san °' 0,1 peut aussi ‘ P lus modes- 
Parlement. a l étouffer sous un tement. songer aux victimes in- 
débat de procédure, est maliion- nocentes. aùx petites filles vZ- 
netc et sera, pour finir, inopé- îcçs. étranglées avec un bas. aux 
rant. vieux qu'on égorge pour voler 

léurs économies, ou simplement à 

ceux qm se font tuer, avec ou 
raté par 1 a BAJUk u Moruie. sans uniforme, au service d’une 

CMmati : société qui est la nôtre, même 

Jwinn Famt, dlractmr Sa t> publication. f " ést plus Olor:cnx — et dans 
jaajm umpit les médias pins rentable — d'éco- 

quer le petit matin blême où 

dfF tombait naguère encore le coupe - 
îÉÿgsa-s Impnmtfie rct de la guillotine. 

Iggtjjgfcjgj du . Mande » Mais oc qui est sur. c'est qu’on 

nc - pas mdef miment em- 

-V PMIS-W pécher le Parlement de sc saisir 

' -* d un problème qui lui appartient. 

Reproduction interdite de toiu arti» aller de 'pair ^vécYcs^inœu^ 
des. ni I accord ance raUmteLtlrnHon. w frr pair aVeL tes mœurs. 


Mishima Tufcio, en 1970, au Grand 
Etat-Major de Tokyo ? 

Non ! Comme l’avait compris 
Nietzsche, les valeurs (« ce qui 
vaut la peine de » — te sacrifice) 


raté par ta BAJUk te Vor.de. 
CMnmu : 

teamn fiant, dlractaw dt t> publication. 
Jasqra sauvai** t. 
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1 occasion penne 

par LIONEL LÉVY (*) 

Q UELLE raison d'Etat- peut 
donc conduire â différer, 
en dépit du sentiment 
personne/ du président de la 
République, du garde .des 
sceaux, de te majorité dés-dépu- 
tés, de ravis de la commission 
des lois, des proclamations da 
toutes les autorités religieuses, 
de rinéductable évolution de fa 
conscience civilisée, rabolftloh 
de la peine de mort ? 

Est-ce le même qui Inciterait 
les chefs de fopposldon à tant 
de réserve en ce domaine P 
Qu'on n' appelle pas démo- 
cratle la référence à ces son-' 
dages qui, pratiqués à chaud," 
peuvent cautionner toutes ■ tes. 
infurea è la dignité d’une nation. 

Qu'on veuille ou non f admet- 
tre, ceux qui refusent la pains 
da mon au nom d'un principe 
moral, religieux, ou du simple 
respect de la société, portent en 
eux la conscience de ce siècle. 
La plupart des responsables 
politiques de tous horizons le 
reconnaissent et la manifestant 
discrètement. Ils ont en général 
assez de recul devant fhlstolra 
pour ne pas s’y tromper. C’est 
dire que leurs ménagements à 
l’égard des partisans de la guR-, 
lotïne ne font figure, en . détint- 
tive, que de concession de cir- 
constance face à là fraction la 
plus passionnée de l'opinion. 

l’alibi 

et les assassins 

n est cartes fatal que lé talion 
passionna davantage que le res- 
pect de soi-m&me. et plus aisé 
en politique da ne pas braver 
pour un objectif purement moral, 
gratuitement en quelque sorte, 
des passions exprimées. 

Ceci conduit è conclure que 
le maintien de la peine de mort 
n'est, par omission relative de 

I c eux qui gouvernent ou s'oppo- 
sant. qu’un acte politique. A bien 
comprendre, H faudrait pour que 
le débat reprenne, qu’au moins 
provisoirement * messieurs les 
assassins commencent •. Ainsi 
ce sont les assassins qut four- 
niraient l'alibi. Hélas 1 .ils la four- 
niront toujours. 

Faut-il donc se résigner i voir 
la France pour des raisons Indi- 
rectes de politique, rester le. 
seul Etat d’Europe occidentale 
à maintenir la peine de mort, 
tandis que cette même peine 
ne subsisterait i fEst que pour 
les seuls ‘Crimes dits politiques ? 

Et le calcul est-Ii juste ?. Ce 
qui caractérise, en madère poli- 
tique, la grandeur autant que le 
courage, c’est r aptitude à déci- 
der au-delà de F événement, suf- 
fisamment i temps pour ne pas 
manquer les rendez-vous de 
Fhlstoire. 

Voir ainsi Foccssion, sans ris- ] 
que politique véritable,, d'ante' 
mer pour la postérité une Mie 
stature, et ne pas la saisir 
quel extraordinaire gaspillage . 
moral I C’est pour tenter de 
réviter que doivent d’ores w 
déjà se taire entendre tous 
ceux qui, per raison, conscience 
ou loi, déplorent le nouvel ajour- ' 
nemenl de ce débat. 

(•) Premier vice-président de 
la Confédération syndicale des 
avocats. 
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Les Européens quittent le pays 


( Suite de la première page.) 

Lundi, en fin d’après-midi, des 
colonnes de famée s'élevaient 
au-dessus de plusieurs quartiers 
de la capitale, où la bataille fai- 
sait toujours rage en dépit d’une 
tentative de médiation de l’Imam 
de la grande masquée, M. Ibra- 
him Moussa, et d’un appel lancé 
de Benghazi par les présidents 
Kountché du Niger et Kadhafi 
de Libye. 

Le correspondant de 1’ 
soudanaise de presse a é 

dimanche soir. M. Adouxn 

chef d'état-major des P AP, a éu 
blessé et hospitalisé sur la base 
militaire française. Les deux 
Jésuites légèrement blessés di- 
manche par éclats d’obus de 
mortier f le Monde du 25 mars) 
sont les Pères Maurlces Dechaud, 
de nationalité française, et Cos- 
sou. citoyen Italien. 

En dépit de la rareté et de ’.a, 
confusion des Informations en 
provenance de N’Djamena, il 


semble que l’épreuve de force 
engagée par M. Hlssène Habré 
oppose ce dernier & une coalition 
de circonstance dirigée par 
M. Goükouni OueddeL et qui 
comprend non seulement des élé- 
ments du FAC pt o- libyen, main 
aussi les FAT a sudistes» du co- 
lonel Kaxnoiigae. Autrement dit, 
Ü ne s'agit pas, pour l’Instant, du 
clivage entre le Sud chrétien et 
le Nord musulman, mais d’un re- 
groupement autour du chef de 
l’Etat de toutes les forces qui 
veulent porter un coup d’arrêt & 
l’ascension spectaculaire, dep 
deux ans, de M. Hlssène Hat 

Sur le plan militaire, l’issue de 
la bataille dépend en grande 
partie de la course de vitesse 
engagée entre les colonnes de ren- 
forts dépêchées de toute urgence 
sur ND j amena. Pour tenter de 
l’emporter, les EAN de M. Habré 
avalent pris les devants, la se- 
maine dernière, en tentant de 
dégager un couloir entre la capi- 


EN UBYE 

Un cargo français est retenu 
depuis le mois d'octobre 1979 


Un navire français, le Rove, 
appartenant & la société Mar- 
seille-Fret qui a son siège social 
à Marseille, est bloqué dans le 
port de Benghazi en Libye depuis 
le 1? octobre 1979. Les autorités 
libyennes l’auraient saisi par 
« vengeance ». à cause des mésa- 
ventures arrivées & un autre cargo, 
r Aster, navire affrété de février 
& juin 1979 par Marseille-Fret qui 
l’avait réaffrété aux libyens. 
L’Asfor avait chargé des armes 
libyennes à destination de l’Ou- 
ganda via le Kenya. N’ayant pu 
les débarquer à Mombassa 11 était 
revenu vers la Méditerranée ttih. 1 i 
son chargement avait été «dsi au 
cours d’une escale en Afrique du 
Sud. L'Aster était un navire bat- 
tant pavillon de Singapour, 
c’est-à-dire un pavillon de com- 
plaisance, et il est aujourd'hui 
désarmé. 

Selon des indications fournies 
par la société Marseille-Fret, 
l’équipage du Rove ne compte que 
cinq personnes : le commandant, 
M. Cabanne, le chef mécanicien, 
le second capitaine et deux grais- 
seurs. On précise à Marseille- 
Fret que cet équipage n'est pas 
prisonnier. C’est le navire qui est 
salsL Les marins ne sont pas 
détenus. Us sont rélevés de temps 
à autre par des équipages unique- 
ment composés de volontaires. . 

On précise encore que le Rove 
n’a plus de marchandises & son 


bord et que la société Marseille- 
Fret a engagé plusieurs procès, 
notamment avec les autorités sud- 
afric ain» 

Marseille-Fret est une compa- 
gnie spécialisées dans le trafic en 
Méditerranée et notamment en 
Libye depuis une dizaine données, 
mais elle ne dessert pas r Afrique 
australe ni 1e Kenya. 

[On Indique an Quai d'Orsay an 
sujet de l’affaire du cargo > Rove » 
qu’il s’agit d’un contentieux privé 
entre la société Marseille-Fret, la 
Libye et l’Afrique du Sud. L'Etat 
français n’est pas Impliqué. 

La consulat de Benghazi S’occupe 
blm entendu de l’affaire depuis le 
début, C’est-à-dire depuis cinq mois, 
en vue de régler le problème de la 
saisie dn navire. 

On rappelle an Quai d'Orsay que. 
depuis une déclaration allant dans 
le sens d l’apaisement du président 
Kadhafi, à la fin du mois dernier, 
(u le Monde » du 29 février), le 
contentieux franco - libyen (griefs 
de Tripoli contre l’action de la 
France en Tunisie à la suite de l'af- 
faire de Gafsa et préjudice causé à 
la France par le ne de l’ambassade 
française ) S’est réduit. En effet, 
le président Kadhafi a indiqué que 
son pays abandonnait ses griefs 
contre la France. Du côté français, 
de; demandes d’indemnisation ont 
été tormnièes. La Libye parait ac- 
cepter de les prendre en considéra- 
tion.] 


taie et leur fief d’Abêché. dans 
l’est dn pays. Cette initiative ne 
semble pas, cependant, avoir per- 
mis aux FAN de s'assurer un 
avantage décisif dans la bataille 
en cours depuis quatre jours à i 
ND j amena même. 

M. Hlssène Habré a-t-il tablé 
sur un appui français qui lui a 
été refusé, quoi qu'en dise des 
dirigeants des FAC? A-t-il cru 
pouvoir jouer de l’antagonisme 
entre le président Oueddeï et le 
colonel Kamougue? S'il est en- 
core difficile de répondre à ces 
questions, rien n'indique en re- 
vanche que cette nouvelle ba- 
taille de ND j amena tourne à 
l'avantage du ministre de la dé- 
fense. Les F AP paraissent avoir 
conservé le contrôle des positions 
qu'elles tenaient au départ, et 
M. Hissène Habré n'a p as pu 
tirer profit de ) 'accord de cessez- 
le-feu conclu dimanche matin et 
aussitôt violé 

Même si cette épreuve de force 
porte un coup d'arrêt aux ambi- 
tions de M. Hlssène Habré. la 
situation politique tchadienne de- 
meurera Inextricable. La coali- 
tion forgée contre lui n'ébauche 
en effet aucun regroupement 
durable. L’imam œ s’est 

pas contenté, lundi, de demander 
à M. Goukounl Oueddeï de 
conclure une trêve avec swi mi- 
nistre de la défense, H a égale- 
ment mis en garde le chef de 
l’Etat (musulman] contre une 
alliance «contre nature» avec le 
colonel Kamougue (chrétien). De- 
puis l'exode des chrétiens vers le 
Sud, N’Djamena est une ville 
peuplée pour neuf dixièmes de 
musulmans. 


AU COURS PE SON VOYAGE EN FRANCE 

Le roi Hassan II déclare: le président Sadate doit 
«repousser catégoriquement» les propositions 
américaines sur l'autonomie palestinienne 


Le premier des trois entretiens 
prévus entre le roi Hassan n et 
le président Giscard d’Estaing a 
eu lieu lundi 24 mars (le Monde 
du 25 mais) et a porté surtout 
sur 1a question du Proche-Orient. 
Le porte-parole de ITjNysée a noté 
qu’une « parfaite coïncidence de 
vues sur ce sujet » avait été enre- 
gistrée entre les deux chefs 
d’Etats tandis que le souverain 
exprimait le vœu que « le prési- 
dent Sadate repousse catégori- 
quement » les propositions du plan 
Carter concernant r autonomie 
des Palestiniens. 

« Dana l’état actuel des choses, 
a dit le roi. les vues du président 
et les miennes sur V autonomie 
sont juridiquement plus valables. 
Je souhaite que, pour le renom, 
de l’Egypte, pour la Vlace qu'elle 
occupe et doit occuper dans le 
monde arabe, le président Sadate 


Paris en faveur du droit des 
Palestiniens A l’autodétermina- 
tion et a affirmé que le monde 
islamique « compte sur la France 
et sur l'Europe pour aider à ré- 
soudre la question palestinienne ». 
ü a également précisé que le 
problème de la neutralité de 
l’Afghanistan proposée par la 
CJ2JEL sera étudié à la réunion 
de la Confèrence Islamique qui 
se tiendra le 16 avril au Pa^ 

H semble que le conflit du 
Sahara occidental sera plus par- 
ticulièrement abordé mercredi 
lors du déjeuner entre le roi et 
le chef de l’Etat, accompagnés 
des ministres des affaires étran- 
gères. 

Les combats qui se déroulent 
actuellement dans le Sud-maro- 
cain donneront un relief parti- 


réglement éventuel du conflit que 
« le moment venu, le rôle histo- 
rique de la France pour la paix 
et le rapprochement des peuples 
sera démontré de la façon la plus 
•éloquente ». 

Le roi du Maroc « essaye d'im- 
pliquer davantage la France » 
dans la guerre du Sahara occi- 
dental, a affirmé M. Mohammed 
Salem Ould Saleb, ministre sah- 
raoui de l’Information, d ans une 
déclaration publiée lundi 24 mars 
& Alger, à l'occasion de la visite 
du souverain marocain à Paria 
Selon lui, le Maroc se trouve 
c dans l’Impossibilité de continuer 
cette guerre coûteuse sans V inter- 
vention de l’étranger » de sorte 
que 1e souverain cherche « à faire 
partager par d'autres les consé- 
quences de la guerre ». 


anne de- “ t " > / « p. «w»» cullpr à «»ttP Rnnvpr*»tinn' hii»n — Pour le quotidien gouverne- 
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vostüons d'autonomie qui ont été i e ^ V ^îrT 11 u 1 1 ^^f?ÎL qae consacre un éditorial à « la dé- 


ï (pu 

faites dans la forme ou elles ont 
été faites, n 

De son côté. M. Habib Chatti, 
secrétaire général de la Confé- 
rence Islamique, dont Hassan n 
assume actuellement la prési- 
dence, a été reçu lundi par 
M. Jean François-Poncet. D s’est 
félicité des positions adoptées par 


son armée ait subi des revers. 

Répondant à une question sur 
un éventuel réglement du conflit. 
Hassan n a repris une formule 
qu’il avait utilisée récemment 
(le Monde du 14 mars). « On ne 
se bat que pour négocier , on ne se 
bat pas pour se battre. » D a 
également précisé au sujet du 


marche urgente d'un roi désem- 
paré », le souverain cherche à 
« internationaliser » le conflit. 
Après avoir mis l’accent sur les 
pertes subies par le Maroc, le 
journal rappelle la position d’Al- 
ger : toute solution pacifique 
pases par des négociations entre 
Rabat et le Front Polisario. 


EN «VISITE DE TRAVAIL» A PARIS 


^ président Dacko souhaite obtenir des concours 
de. jaguar dan. les p 0ur SO n plan de redressement de l'économie 



A U MOZAMBIQUE 

la visite de lord Soames illustre 
l'amélioration des relations avec Londres 

A l’issue de l'audience qu'ü a accordée, lundi 34 mars à Maputo, 
à lord Soames* gouverneur britannique de Rhodésie, le président 
Machel a félicité la Grande-Bretagne pour la façon dont eUe avait 
réglé le conflit dans sa colonie et déclaré que Mme Thatcher était 
« le meillQur premier ministre britannique de ces quinze dernières 
années ». 

En Rhodésie, la conscription militaire a été abolie et le gouver- 
nement Muga.be a donné son aval aux relations sportrôes avec la 
République Sud-Africaine. 

De notre correspondant en Afrique orientale 


ses 

et engagé 

combats livrés au nord de la 
capitale tchadienne pour aider le 
président Félix Malloum a conser- 
ver le pouvoir avant d’imposer 
à ce dernier, deux ans plus tard, 
une réconciliation avec M. Hlssène 
Habré. la fragilité de cette coali- 
tion devait, en février 197», dé- 
boucher sur une première bataille 
de ND j amena qui avait tourné à 
l’avantage des FAN de M. Habré. 

Après que, en mars, le président 
Mallnnm eut quitté le paya, plu- 
sieurs conférences se tinrent au 
Nlgéria, pour aboutir le 21 août 
1979. à un accord passé avec Lagos 
entre onze « tendances ». H pré- 
voyait le retrait des troupes fran- 
çaises, la formation d’un gouver- 
nement d’union nationale et la 
neutralisation militaire de N’Dja- 
mena sous le contrôle d’une force 
de paix Interafricaine. 

SI les Français ont commencé 
à rapatrier leurs troupes, l’accord 
de Lagos n'a pas été appliqué. 
Formé ai novembre, le * gouver- 
nement d'union nationale » n'a 
jamais fonctionné, son vice-pré- 
sident, le colonel Kamougue, se 
repliant sur le sud du pays. La 
« neutralisation » militaire — 
prévue à Lagos — de NT) i amena 
n’a connu qu’un timide début de 
mise en œuvre et les seuls mili- 
taires africains, chargés de pren- 
dre la relève des Français, ont été 
des Congolais, an nombre de cinq 
cent cinquante, qui ne sont aucu- 
nement intervenus dans les 
combats depuis Jeudi 

J.-C P. 


• Le ministère des affaires 
étrangères indique que des Infor- 
mations sur les départs des res- 
sortissants français du Tchad 
peuvent être obtenues en appe- 
lant le numéro suivant : 550-34-60. 


Arrivé lundi soir 24 mare à 
Paris pour une « visite de travail » 
de trois Jouta, le président David 
Dacko, de Centrafrlque. est l’hôte 
& déjeuner, ce mardi 25 mars, de 
M. Giscard d’Estaing. Les deux 
chefs d’Etat devraient s’entrete- 
nir ensuite en tête-à-tête. Le soir, 
M. François-Poncet offrira un 
dîner en l’honneur du président 
centrafricain, qui consacrera la 
Journée de mercredi à des entre- 
tiens économiques avant de rece- 
voir. dans la matinée de Jeudi, 
M. Barre et d’être l’hôte à un 
déjeuner de ’M. Robert Galley. 
ministre de la coopération. Avant 
de regagner Bangui vendredi. 
M. Dacko sera de nouveau reçu 
à l’Elysée, jeudi après-midi, pour 
une conférence de travail élargie. 

Six mois après le renverse- 
ment de Bokassa I er par des mili- 
taires français, M. Dacko revient 
donc à Paris pour un premier 
bilan de l'étroite coopération 
franco -centrafricaine. Cette « vi- 
site de travail » se place sous le 
signe d'une relative discrétion : 
c'est le ministre de la coopéra- 
tion qui est allé accueillir M. Dacko 
h l'aéroport d'Orly. Mais la 
composition de la délégation cen- 
trafricaine ~ M. Dacko est 
accompagné par les ministres des 
transporta, de l’éducation et de la 
coopération, ainsi que par le mi- 
nistre délégué à la défense natior- 
nale — traduit l’ampleur des pré- 
occupations d’un régime exsangue 
et qui considère la France comme 
son « meilleur partenaire » ; un 
détachement de parachutistes 
français assure, depuis le succès 
de l'opération c Barracuda », en 
septembre 1979, la sécurité du 
régime, et une aide de Paris sera 


CORRESPONDANCE 


Nairobi. — Deux semaines après 
M. Robert Mugabe. premier mi- 
nistre du futur Zimbabwe, le pre- 
sident du Mozambique, M. Macbel, 
a précisé à son tour qu’il n’auto- 
risera pas les dirigeants nationa- 
listes sud-africains à établir des 
bases militaires sur Je territoire 
de son pays. « Les problèmes de 
l’Afrique du Sud sont des pro- 
blèmes internes et concernent 
l’Afrique du Sud elle-même. Une 
révolution ne peut triompher que 
de l’intérieur », a notamment 
déclaré M_ MacheL II a souligné 
que la République Sud-Africaine 
est un « pays indépendant, reconnu 
par les Nations «nies» — ce qui 
le distingue h ses yeux de la 
Rhodésie de M. Smith, dont l'in- 
dépendance unilatérale était illé- 
gale. 

M. Macbel a toutefois observé 
que le Congrès national africain 
(A-N.CJ. organisation interdite 
qui le combat anti-apart- 

heid contre le gouvernement de 
Pretoria, jouissait du soutien de 
« la communauté internationale ». 
L’attitude du Mozambique a 
l’égard des mouvements de libé- 
ration en lutte contre le régime 
sud-africain ne surprend guère. 
Aux prises avec de graves diffi- 
cultés d’organisation, le gouver- 
nement de Maputo a besoin d'un 
long répit, qu’il entend consacrer 
aux questions de développement. 
En outre, l’importance de ses liens 
économiques avec la République 
Sud-Africaine empêche le Mozam- 
bique de provoquer ouvertement 
son puissant voisin. 

Le président Mac bel a reçu 


Grande-Bretagne, au règlement 
du conflit rhodéslen. La présence 
A Sallsbury, au cours des derniers 
mois, de M. Fernando Howana, 
représentant personnel du prési- 
dent Machei, a largement contri- 
bué & l'amélioration de ces rela- 
tions. 

MM. Soames et Macbel se sont 
entretenus en priorité des projeta 
de réouverture des voles de 
communication, routières et fer- 
rées, entre la Rhodésie et le 
Mozambique. La re mi se en fonc- 
tion du chemin de fer Salis bury- 
Beira permettra d’alléger le trafic 
marchandises empruntant les 
deux autres voles d'évacuation, le 
Tanz&m et le chemin de fer sud- 
africain. Avant la fermeture, en 
mare 1976, de sa frontière avec 
la Rhodésie, 250 millions de 
francs, représentant les droits de 
transit, tombaient chaque année 
darwt l'escarcelle de l’Etat mozam- 
bïcain. 

Sur le plan intérieur, M. Mâche) 
avait rappelé samedi qu’en dépit 
de certaines récentes mesures de 
dénationalisation (le Monde du 
22 mars) son pays demeurait 
« socialiste et fidèle aux principes 
du marxisme-léninisme », mais, 
avait-il ajouté, « l’Etat ne peut 
tout gérer directement ». Ce rap- 
pel du dogme a dû plaire à 
M. LéorUd IUtchev, vice-ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
qui achevait samedi une visite 
officielle de trois jours au 
Mozambique; avant de se rendre 
en Zambie et en Tanzanie. 
M. üitchev a eu des entretiens 
Le président aoacnei a resu avec son homologue mozamblcain. 
lundi a Maputo loxü Soames. Le M. Joachim GhlssaimnîaJsUna 
gouverneur britannique de Rho- pas été reçu par le president 
désie devait remercier le chef de MacheL 

r&tât mozam blcain pour sa paru- icam dipddp i ÀMfiCLLlEB 
cipation. Jugée décisive par la JEAN-PIERRE LANGEllier. 



vitale pour le redressement des 
finances centrafricaines. 

A ce propos, M. Le Bouder, 
ministre centrafricain de la 
coopération et du plan, a pré- 
senté samedi un plan de relance 
économique et sociale s'étalant 
sur deux ans (I960 et 1981) et 
dont le financement s’élèvera à 
900 millions de francs, dont le 
tiers sera consacré A l'améliora- 
tion des cultures vivrières et 
commerciales (café et coton), 
ainsi qu'à la formation d’un per- 
sonnel d'encadrement et & l'éle- 
vage. Malgré les richesses de son 
sous-sol (diamants, uranium), la 
République ' centrafricaine de- 
meure, en effet, un pays dont 
les trois ralliions d’habitants sont, ! 
dans leur Immense majorité, des 
ruraux. Le plan de M. Le Bou- 
der souligne à quel point la ges- 
tion de l'ancien empereur a été 
ruineuse puisque prés de la moi- 
tié des crédits, soit 420 millions 
de francs, seront affectés à l’amé- 
lioration des infrastructures de 
transport et de communication, 
notamment & la réfection et à 
l'entretien des principaux axes 
routiers du pays. 

A ce plan de redressement, éta- 
bli en étroite coopération avec les 
Fronçais, les Centrafricains sou- 
haitent Intéresser les milieux 
d’affaires ainsi que des organis- 
mes Internationaux. M. Dacko 
rencontrera mercredi plusieurs 
Industriels français et compte sur 
Paris pour l’aider à drainer des 
capitaux étrangers afin de finan- 
cer ses projets de développement. 
Reste le volet le plus délicat de 
la coopération bilatérale entre 
Paris et Bangui : dans combien 
de temps le régime de M. Dacko, 
dont l'assise semble encore limi- 
tée, pouixa-t-11 se passer d’un 
contingent militaire français, qui 
fait figure de garde prétorienne, 
sans que sa sécurité soit mise en 
danger ? Sur ce point, les officiels 
centrafricains n’ont guère mani- 
festé, iusqu’icl, l’envie de se 
défaire de l’aspect le plus voyant 
— et sans doute pas le plus popu- 
laire — de l’aide française. 

Avant de quitter Bangui. 
M. Dacko a démis de ses fonc- 
tions M. François Guéret, minis- 
tre de la justice, qui a été rem- 
placé par M. G allen -Doua the, 
ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre. Aucune explication 
officielle n’ayant été fournie, une 
délégation de six magistrats a 
demandé, lundi. A être reçue par 
le gouvernement— J.-C. P. 


LES LIVRES DES. PUF QUESTIOXXEXTLE MOXDE 


[Né en 1930, ancien instituteur, 
U. David Dacko a commencé très 
Jeune une carrière politique mou- 
vementée. Rlu député à 1* Assemblée 
territoriale de l’Oubangod-Charl en 
avril 1957, noua le régime de la loi- 
cadre Bo rf erre, 11 succéda, dans des 
conditions dramatiques, au prési- 
dent Barthélémy Bosanûa, ■ père 
de la notion centre) ricobxe », mort 
dans un accident d'avion en 1959. A 
la proclamation de 1 Indépendance, 
le 13 Juillet i960. Il est Slu prési- 
dent do la République. 

11 eet chassé du pouvoir par le 
colonel Bokassa dans la nuit du 
31 décembre 1985. à la suite du coup 
disait de « la Salnt-Sylvsstre ». 
Détenu pendant deux ans et assi- 
gné à résidence pendant six ans. U 
est libéré en 1974 et devient conseil- 
ler personnel en 1970 de l'es-em- 
pereur, dont U prononcera la dé- 
chéance le 20 septembre 1979. 

Après avoir écarté de la lutte 
pour le pouvoir MM. Ange Fataaae et 
Abel Goumba, oea deux principaux 
rivaux, le président Dacko a fondé 
l'Union démocratique centrafricaine. 
(Le Monde a publia un portrait de 
M, Dacko dans ses éditions du 
22 Septembre 1979.)] 


- Une mise an point 

de H. Gomnba 

dirigeant de l’opposition 

centrafricaine en exil 

A la suite de l’entretien que 
nous avait accordé M. Goumba. 
dirigeant de l’opposition centra- 
fricaine en exa fie Monde du 

17 janvier ), le gouvernement de 
Bangui nous avait adressé une 
mise au point (le Monde du 

18 février). Usant de son droit 
de réponse, -M. Goumba nous 
envoie, d son tour, une lettre 
dont voici les principaux extraits 
et qui met fin à cette polémique 
dans nos colonnes. 

Le gouvernement Dacko signale 
que j'ai été -condamné, en 1963. 
à Bangui. à six mois de prison, 
taisant volontairement le motif 
exclusivement politique de cette 
condamnation, comme la durée 
réelle de la détention arbitraire 
de trois ans à laquelle j'ai été 
alors soumis. Je me dois de réta- 
blir la vérité historique sur ces 
événements politiques de notre 
pays. 

J’ai été arrêté, en tant que 
président du MEDAC (Mouve- 
ment d’évolution démocratique de 
l’Afrique centrale), le 24 décem- 
bre I960, à la requête du procu- 
reur général de Bangui. sur la 
demande de Dacko, pour « avoir 
participé au délit de provocation 
à attroupement », en faisant 
imprimer une affiche qni appe- 
lait la population A protester 
contre la suppression des libertés 
publiques par le gouvernement 
Dacko, ainsi que pour « intelli- 
gence avec les puissances étran- 
gères» (sic) et pour «aootr nui 
au prestige international (sic) de 
la République Centrafricaine », 
simplement en portant ces évè- 
nements & la connaissance des 
chefs d’Etat de l'Afrique franco- 
phone réunis à Brazzaville 

Assigné A résidence malgré ma 
qualité de député national et de 
sénateur de ia Communauté, puis 
déporté dans un poste de l’Inté- 
rieur, ainsi que tous les diri- 
geants du MEDAC. dissous par 
décret, je n'eu comparu devant 
le tribunal qu'en 1962, l'avocat 
que J'avais pris pour ma défense 
et celle des membres de mon 
parti ayant été débarqué de 
force, A Marseille, de l’avion qui 
l'amenait A Bangui, la veille dt 
procès. La condamnation pronon- 
cée, le 22 février 1962, par te 
tribunal correctionnel de Bangui 
a été confirmée en appel le 6 juin 
de la même année. Le lendemain, 
le procureur général de la Cour 
suprême faisait lui-même appel 
de ce jugement qu'il estimait 
complètement « dépourvu de buse 
légale». 


Mon éloignement en France, 
après cette parodie de Justice qui 
déconsidérait le gouvernement et 
discréditait son chef, a été for- 
tement voulu par Dacko qui sou- 
haitait avoir les mains libres 
pour achever U destruction des 
Institutions démocratiques mises 
en place par Barthélemy Boganda 
en février 1969 Dacko pouvait 
ainsi se présenter, en 1964. comme 
candidat unique aux premières 
élections présidentielles organi- 
sées en ce pays et instaurer le 
régime dictatorial, appuyé par 
l'ancien colonisateur et source de 
tous les malheurs du peuple cen- 
trafricain. 
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Les autres sociétés de location de voiture demandent 
que vous répondiez à toutes ces questions. 

Hertz vous offre quelque chose qu'aucune autre société de location 
de voitures ne possède. Cela s’appelle le Club Na 1 Hertz. 

Même si vous ne louez qubccasionnéllemeni, une voiture, cela vaut la 
peine cfen faire partie: 

Et si vous en louez souvent vous nous en remerderezVotxs gagnerez 
du temps.Vbus ne ferez plus la queue. R vous ne vous énerverez plus. 

Void comment cela fonctionne: 

Pour faire partie du Ctu b, qui est d'ailleurs gratuit, vous nous donnez 
ces détails nécessaires air vous et sur les voitures quevous aimez conduire. 

Vous savez bien, le genre de renseignements qu’on inscrit d'habitude 
sur le contrat de location. 

Nous mettons le tout sur ordinateur 


Hertz ne vous demande que votre signature. 

Ensuite, chaque fois que vous réserverez une voiture, l'ordinateur 
ressortira toutes.vos informations pour que nous puissions remplir votre • 
contrat ef qu il soit prêt quand vous arriverez. * 

Et cela dans toutes les stations Hertz du Monde. 

D ne vous restera plus qu’à préciser votre mode de paiement, â nous' 
montrer votre permis de conduire, à signer le contrat et à prendre le volant 

Demandez à votre secrétaire ou à votre agent de voyages de se 
procurer un bulletin d'adhésion dès aujourd’hui 

Dansn'importe quelle station Hertz ou en écrivant à Hertz France q 
2 rue de Mari y, ParI Y n,78150 Le ChesnaY.TéIéphon^95490ÜZ ^ 

Faites partie du Club Nal Hertz. 

Hertz loue des Ford et d'autres grandes marques. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Mot d’ordre de grève générale à Hébron (Cisjordanie) 
après la décision d'y créer deux institutions rabbiniqucs 


De notre correspondant 


L ASILE <g PERMANENT» OFFERT AU CHAH PAR L'EGYPT^ 

Plusieurs dizaines de milliers de manifestants 
conspuent à Téhéran les présidents Carter et Sadate 

diTIlinM Ha milll. . . _ 


Jérusalem. — La ville d’Héh ? manlStan ts^H^n t 6 rassembl S rat^OrTinïS J' ablation de ^ ©Aux DATIONS UNIES, le 

a été presque SaSîîen^oSra Venu à Jérusalem pour préparer ® are. devant l'ambaï Sle que le^malade^™ nSil “ crétair « SènéraL M. Kurt WaM- 

irsee ce mardi M mare nar «ni J* 5 entretiens que le président américaine de Téhéran pour par i?ne ëSuréT d* î 161 ?’ a que le départ 

grève générale. Le mouvem^t £ art * r aura début avril avec le . CQ " Cre , le départ de Svptieii ?i?î^ ™ r iï Attendu du chah pour l’Egypte 

s'est étendu à plusfeura £T efil â e ? t Sa^te et M. Begin, Z ™™* de ■ anclen chah d'Iran slür Foired Nou? cher a» ?„ iff" “ m compliquer les étions en 

de Cisjordanie «“SKmÏÏS M. Sol Linowita. ambasSr et son accueil en Egypte Aux cris tlon deciSrurcle-^nL?ni rl£ * e ? ars pour résoudre la crise des 

à N api o use. Pour ]=, am éncain pour le Proche-Orient Mort . ° a chah, mort à Le rédacteu/en cher "« mal s qu'H est « résolu 

palestiniens des territo^Æp,^ L essayé un «fus ce mardi SSÎSJ^k® Carter * Peuple dlen à. grand tirage S « hn T"“ n ' re ses , e,forU 8 P° ur 

Pês, il s’agissait de marnn^ Cl i~ * 5 mars - 11 Proposait que le gou- %ndÜFlf’ ( *£ barT **f e ~ Uri de ton écrit pour sa part nue fanion aboul a une s 01 * 1110 " pacifique, 

première SdWi ment .israélien « Z£ Fi. *?,*>«*#*!_ P a »** de chah St dêddé A“miS?ï . © A PARIS. M. Chattl. secré- 


sém-malre et éco?e. afin d’i- 

£™ er Ie droit des iuirs à s-iâsl 

“^a p f tout s " * « «Sî. 

^ •'ll.. C0Ur .s d’uns réunion trfrc 


fié/ M. Linowitz a fait ètot de * T, éhéra ?’ des ^ 

progrès notables au cours de *5 ïhll“? n et ** cara ‘tés 
conversations aven \ K nomelny. 


:. — «m rouis ue ses Khnmpinn — a “*■*.“* “ co te oiopcs amer 1 - « u cnLniuier ae nou- 

* S»c tW fî? avec Jes dirigeants J? In f‘ «*«* de Téhéran «. On souRgne ^eiles mesures contre le régime 

Au cours d’uns réunion tré* ^tre 11 a qua- L ayatollah Sadegh KhalkhaU d autre part, au Caire, que lé d “ Caire, car. a-t-iï affirmé. «r- 

houleuse à la mairie dTléh™ HsLw !* Rr ? ttabte la décision de “ ancien président des tribunaux S* 101 * de l’Egypte comme terre lEUns pays . arabes considèrent ce 
lundi, les élus locaux et “■£52? deux J m shtutîons Juive et révolutionnaires islamiques. — en d asile a été motivé par le rSt nouveau développement a comme 

sonnalités de la régior ontmïïï" «S!f mie dans la ville d'Hébron. ]™ te à Rome, a accusé le prési- W* Téhéran ne peut présenter U1ie vrovocation » 

Testé leur volons S»™™»»* américain avait dem sadate de « trahir rtslam ^demande d’extradition ai e a panama , 

ivement protesté en février lors- £? Coran » en recevant en Ç. a * re ’ ï^gypte n'étant renrêsen - manrlA A rn. ^ ^ 


tanç- passive dans toute la S. ^ Pnncipe d’une telle [ 0Td J e de Carter ». « Nous 2“ , un fonctionnaire sans chah en Soit K ! h du 

Jordanie. Le maire rt'WAv,™ ■ me ^ ure - Plus récemment, après condamnons fermement son ac- statut diplomatique, et les intérêts dernier” ni?! 1 d'i-dopart de ce 

M. Kawasmeh. a in^tê la mînto' avoir voté la résolution du ConseM «•» et nous lui donne™, la égyptiens y sont sous U sauve- 4 dfiinir . f t e vLs * 

tion à se livrer T un StrSft Unté “V 111111114 " 1 ,es lm “ Tévo ™ e necessaire dans un avenir f. ardB de l'ambassade de France, le^hah oïS Èms2îP echCT . Q “ 

en cessant toutes relations ^ les Etats " Wnla V r oche n. a-t-il déclaré. J e “ va . de meme pour l'Iran p _ u ^5._ revenir a 

Au Caire, le chah, accueilli **n" 


en cessant toutes roiatînM » plantations, les Etats - Unis 

les colons israélieiw ^Le^ons?! üon’sï T A énon , L ' é des expropria- 
nmnicipal d’Hétoon » fÏÏÎSÎ ^ * Jérusalem -Est 


-rsr 3-œ r 55S “S « — 

quée. enne seralt ap P u - JL Be |SA!j f ,!? n u i u lancer un dèn ne trouve p£ demoü \ 

_ T® 1 Q,BSt Pas encore le cas en qïïl 1?étSt^Ms ^rîrét “i 001 !* 1 " Î5£ r m ° oratitude. » Le chefde ! 
raison des réticences qui sont concessions niiEJS de Ü mat - e syptien. qui était accom- 
apparues au sein même du cahi- où Ip momen ^ pagne de son épouse, a répondu* 

net de M. Begin et de la majorité ïelancer EfÏÏS2L,S rter ,? eut n-avons tait que notre 

gouvernementale. La commission tomirSfl ,_ s Pourparlers sur lau- deroîr. dicté j>a l’islam, » a 
parlementaire des reuiJSlnt saîS^à" fait r * lô P ital callitaSe de Méadl l'an- 

gères et de la défense est appelée finquTétud? î se SSÏÏSÏiJ? c . ,e " souverain, visiblement épuisé, 

à se prononcer sur cette qu«tion raooeler se«s nrfLc 00 nîf , de sest t0UJ ne vers les journalistes 

mais elle ne devrait pas q pouvoir antérieures et sest efforcé de sourire. Le pré- 

“ rtunlr avant le voyage de parait ÏSr èré dic.t^^iT l ldent Sadftt f, Ie Wna ‘t Par le; 
M. Begin a Washington. Selon préoccupations êiectnndfJ^mm^ 5 **£“ P 011 ^ qu l5 Pom^uive sa mar- 
diverses indications, la date de la diates. Si *2? >mrne- che vers 1 ascenseur. 

CaiSïïr^t^aiSan^ 6 ^ et 531610 q V e le P^sWent Canè?!?i de questions, le chah a 

pouT le î? P^„ prév ï e P^’oulu heurter l’opinion juive ^ dune voix lasse: «J'aurai 

SÏÏdent Sutate 988 d i u ^éricaine avant les primaires d? tout - if. } emps ** mus porter 

céd? al °» pré- £ e mard! 25 mare dans l’Etat S °P res I ntervention chirurgicale .» 

d ® quelques jours celle du New- York. Qe Aux Journalistes qui demandaient 

premier ministre Israélien. FRANCIS CORNU S ‘'“ cien ehaJ. \llait ™ r “n 

* Egypte d'une manière perma- 

nente. le président Sadate a 

répondu à haute voix et très fer- 

a ''WmBI mement : «Ouf.* 

Bw I M 1 1* 1 1 1 rS 1 1 1 LS^.W rSl •Ti[iîTiT321 , Le général Sabri ismalL direc- 

l;'' y h Ur ?eneral dc l'hôpital militaire 

PU- -■ de Méadi. a refusé de se pronon- 

cer sur IA date à laqueJle l’ancien 


représentés par la Sul^e 


_ j%uu4A4 ICVCIUl 3L 

ranama. a expliqué un membre 
_ ,a nussion iranienne. — 
Reuter. Uj*jj 


— “ yuciiiues jours cei 

premier ministre israélien. 


Quinzaine 
de l’homme 

— »“ _ rli s ne * I— _ . •! 


[**m 


du 25 mars au 5 avril 

Chemise fil à fil, 

67 % polyester, 33 % coton 

95f. 

Non représentés : 
Chemise unie ou à rayures, 
pur coton, 

115f. 

Pyjama, pur coton 

119f. 

V Cravates soie doublées 

|\ de25f.à49f. 

i Les "dégriffées” soie 

A 59 f . 

Les Club soie 

/ 75f. 

. f Mouchoir pur coton, 

. / piqué machine, 
a initiale brodée main 

Jj 12f ‘ 

£? Mouchoï rs, pur coton , 

ïf ourlet mécanique, 

f les 3 30 f. 

T Bleu, gris, beige 


- — — ■ - ■* 

Sa maritai ne Capucines, Le bon goût en toute occasion 


Egypte 

LE PRÉSIDENT SADATE 
SE SÉPARE 

DE SON CHEF DE CABINET 

, Caire M JJ» J. - Le prési- 
dent Sadate a supprimé. lundi 
24 mars, le poste de son che! de 
cabinet. M. Hassan Hamel, indi- 
que la presse égyptienne. Les quo- 
tidiens cairotes ne donnent au- 
cune indication sur le limogeage de 
lun des plus proches collabora- 
teurs du chef de l’Etat égyptien, 
qui seralt dû, selon certaines 
sources, à un différend entre 
M. Kamel et M. Hosni Moubarak, 
vice-président de la République. 
Le président Sadate a nommé 
M. Mahmoud Abdel Nasser secrè- 
taire gcnéral de la présidence de 
a RépubUque. Ce dernier était 
1 adjoint de M. Hassan Kamel. 

M. Kam el avait été te premier 
responsable égyptien A se rendre 
en Israël en novembre 1977 pour 
préparer la visite du président 
Sadate à Jérusalem, n raccom- 
pagnait dans tous ses déplace- 
ments à l’étranger et en particu- 
lier en Israël 


• M. Giscard d'Bstaing a 
adressé au président Sadate un 
message sur son récent voyage au 
Proche-Orient. Ce message doit 
lui être remis par M. Serge Boj- 
devaix, directeur d’Afrique du 
Nord et du Levant au Quai 
d’Orsay, qui est arrivé lundi 24 
mars au Caire. 


LES VOIX DES ARMES 

Un dossier complet sur la libération 
du Zimbabwe et ses répercussions 
en' Afrique australe 

TUNISIE : Opération récupération 
PALESTINE : Les petits pas * de Giscard 
MADAGASCAR : Voyage à mille voix 
ANGOLA : Dégradation des rapports avec Paris ? 
IRAN : Entre l'urne et l'épée 
AFGHANISTAN : Le mythe de la neutralisation 
MYRIAM MAKEBA : 

* La Z.A.N.U.. un combat dans la tradition 
du Frelimo, du M.P.L.A., du P.A.I.G.C. * 

Lisez, abonnez-vous à « AFRIQUE-ASIE » 

10, rue Auber. 


IWriq Ss^ 

>^ALBERT TEVOEDJRE 
s'explique sur le thème: 

décoloniser le futur 

Quel développement? 

Quelle coopération? 

Le point de vue de Michel ROCARD 

^ VEKTE 7 F CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


Yémen du Nord 

Contrairement 
à des informations 
de source américaine 

AUCUNE RÉDUCTION 
DE LA PRÉSENCE SOVIÉTIQUE 
N’EST VISIBLE A SANAA 

^ ania ÉAJJ. — Rien ne per- 
met de constater une réduction 
de la presence soviétique au 
Yemen du Nord, malgré la ré- 
centes . informations d’origine 
américaine selon lesquelles l'Ara- 
bie Saoudite aurait persuadé le 
gouvernement de Sanaa de re- 
noncer â ses conseillers milita ires 

fnnrn! ques n 6t à l’armement 
Moscou Ue Monde du 

—i mars k 

^^ lün des sources bien Infor- 
mées, des blindés T-55, des 
chasseurs et des canons anti- 
aériens soviétiques, continuent 

Vi mlV p U 90X1 de H ^eida. sur 
la mer Rouge. On compterait 

deux ctnts conseillers 
pay^ soviétiques dans le 

La présence soviétique est é»a- 

S5f llt A V! ï* 1 hî e 1121113 le secteur 

civiL a 1 hôpital militaire de 
i° embr e du personnel 
^SrtL { deClaré que Ie nombre 
ftmf!?? 11 ! sovieti ques avait 
triplé en quelques semaines np.- 
conseülere dvife soviétTquS «SE 
Pin 6111 ÎT a7alUer daf is les rë- 

wïïs ils “ ““ « de 


, doaâiefs et documents 

L'ESPAGNE 
LE SYNDICALISME 
DES CADRES 


Le numéro : 3.50 F 
Abonnement an an 
(dU numéros) : 35 V 


Des céréales» à l’usine “clés en mata,” 
de la voiture à la fusée, 
le transport fluvial s’ouvre à tous les produits. 

- — Même la technologie la plus avancée 

fait appel au mode de transport le plus traditionnel. 







Office National de la Navigation 
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W'is 
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■fetallez m’envoyer, sans aucun engagem'ent de ma part, voire" pJ^n^ïï' 

7 : Prénom Soùeté 

Adresse Téléphoné 

Code postal vnig " — - 

_0FF1CE NATIONAL DE LA NAVIGATION, 2, boulevard de Latour-Maubourg, 75007 Paris, TéL 5503224 
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ASIE 


Afghanistan 


Inde 


Noos combattrons les Rosses jusqa’à ce (jolis soient contraints 

de se retirer, nom déclare le président de l'Alliance islamique 


Mme Gandhi s’emploie à reconquérir 
les principaux centres dn pouvoir politique 


Alors que le plus grand navire ravîtaUleur 
de la marine de guerre soviétique, le • Bere* 
zlna», est arrivé dans l’océan Indien, le Kremlin 
a réaffirmé lundi 24 mars, dans un communiqué 
publié à l'issue de la visite du ministre tchéco- 
slovaque des affaires étrangères, son Intention 
de demeurer en Afghanistan jusqu’à la - cessa- 
tion complète » de toute ingérence étrangère. 
1/Uit.S.S. a aussi conseillé à l’Inde de - ralentir 
ses efforts» diplomatiques en vue de trouver 
une solution à la crise afghane, indique-t-on a 
New -Delhi de source diplomatique de haut 
rang. 

A Islama bad, le chef de l'Etat pakistanais a 
déclaré lundi qu’il pourrait accepter un nou- 
veau pian d’aide américaine, sous réserve que 
celle-ci soit conditions. D a aussi laissé 

entendre qu'un rapprochement de son pays 
avec ITLKS-S. ne saurait être exclu * - Toutes 
les portes d’un dialogue (avec Moscou) doivent 
rester ouvertes l— ). Dans les affaires interna- 
tionales, il n’y a pas de dernier mot. Nos options 
doivent rester ouvertes, et nous agirons dans 


l’Intérêt du Pakistan. - Cette déclaration du 

général Zia intervient à un moment oiu selon 
le quotidien britannique ■ The Guardian *. la 
situation de son régime semble de plus en plus 
précaire. 

Sur le terrain, des troubles se sont produits 
ces derniers jours à Kandahar, la deuxième ville 
du pays, a reconnu l’agence Tass ; M. Assa- 
d ullah Sarwari, premier vice-président du gou- 
vernement. s'est rendu sur les lieux Tass assure 
que l’offensive soviétique contre la province du 
Kbunar a été on succès. Pour leur part. les 
résistants affirment avoir tué cinquante Sovié- 
tiques cette même province. Sis occupe- 

raient la ville de Kargaï et la plus grande 
partie de la province de L a ghm a n , limitrophe 
de celle du Khunar. 

Dans une interview accordée à notre envoyé 
spécial, le président de l'Alliance islamique 
affirme notamment : « Nous combattrons les 
Russes jusqu’à ce qu’ils soient contraints de se 
retirer.» 


Peshawar. — *La résistance Q e notre envoyé specioi 
populaire n’a pas fléchi depuis 
Cinvasion soviétique. Seulement 

les moyens utüisès depuis lors pour des raisons stratégiques 
par Iss Russes sont beaucoup plus mats, surtout, afin d écraser le 
puissants. La lutte dure en fait mouvement islamique qui mena- 
depuis deux ans (depuis la révo- çait la sécurité de l U.RBB. eue - 
lution d'avril 1978). Les Mouja- même, tls ne pouvaient tolérer 
hidines (combattants) la pour- d'être mis en ecnec par les 
suivront même les mains vides, combattants islamiques. La guerre 
car ils sont armés par la foi. que nous menons représente le 
Leurs sacrifices leur trempent le combat entre deux idéologies an- 
moniL malgré les bombarde- tagonistes : le communisme et 
mente les destructions de vü- Tislam. Or. dans aucun pays, le 
loges. En définitive, le peuple est communisme n’a été imposé ou- 
vrit à se soulever au moindre trement que par la force par de 
signe favorables petits groupes d'hommes <-). E 

M Ghulam Rasoul Sayaf. qui L’aide des pays musulmans ne 
nous tient ces propos, a été élu Ü se fait-elle pas attendre ? M. Sa- 
y a une dizaine de Jours prèsi- yaf laisse percer sa déception, 
dent de l'Alliance islamique pour « Pour le moment au niveau des 
la libération de l’Afghanistan, gouvernements la solidarité isla- 
regroupont cinq organisations de mique ne s’exprime qu en paro- 
résistants et notamment le Ja- les. » Les mouvements de résis- 
miat Islam! Afghanistan, le plus tance ont cependant reçu des 
important d’entre eux dont il donations d'organisations ou de 
fut le vice-président Le vote en personnalités musulmanes. * Si le 
sa faveur n’a pas été unanime, monde musulman veut réellement 
mais M. Sayaf aété choisi parce remplir sa mission. Ù doit nous 
qu’il jouit d’un réel prestige et venir en aide avec tous les 
que de surcroît, il doit à un vérl- moyens à sa disposition. R est en 
table miracle d’avoir la vie sauve, mesure de fournir des armes 
Diplômé de l'université de -£2^1 

Kaboul et de celle d'Al Azhar. au 

ssrvfliif/Wffssi s sfsa* 

Sfcrtl 7n fm- "2 Mite 1 Manque 

ré£im?Daoi*d — alors qu’îqult- f*tae les efforts en vue de 
tait son pays pour aller aux ^ t! 

FI’ütc-TTriic Trw»Arr£r£ à la orl— CTlSC Ef^hlTlC OZlt 9 éCtlOUé V. f Lû 
KLfSki près de seule *»«. nous assure-t-il est que 
Kaboul, il y fut torturé, placé en 

confinement solitaire, et li figu- SJ ÏÏSom 

ralt sur une liste de 117 détenus f* 


réactionnaires des hommes qui 
meurent pour une grande cause. 
Leur héroïsme suffit à juger s’ils 
sont réactionnaires ou révolution- 
naires. t M. Sayaf n'en considère 
pas moins que les mesures écono- 
miques et sociales radicales prises 
par les gouvernements de Kaboul 
depuis avril 1971 ont « ramené 
le pays des années en arrière. 
Au lieu de conduire au bien-être 
général, elles ont généralisé la 
pauvreté. » 

GÉRARD V1RATELLE. 


New-Delhi- — Le président de 
l’Un ion indienne vient de décider 
de dissoudre le conseil métropoli- 
tain du territoire de Delhi (1), 
ainsi que l’y avait invité le gou- 
vernement central. M. Sanjiva 
Reddy a en effet estimé, à la lec- 
ture d'un rapport établi par ie 
lieutenant - gouverneur du terri- 
toire, M. Jagmohan, que la situa- 
tion actuelle ne permettait pas 
d'administrer efficacement la ca- 
pitale et qu'il convenait, par con- 
séquent. de dissoudre le conseil 
élu en juin 1977 et dont le man- 
dat n’expirait normalement qu’en 
Juin 1982. Des élections devraient 
donc être organisées dans un 
délai de six mois, période pen- 
dant laquelle lés pouvoirs du 
Conseil exécutif du territoire se- 
ront exercés par le lieutenant- 
gouverneur. 

Bien que ce dernier ait refusé 
de divulguer le contenu de son 
rapport et les raisons qui lui 
avalent fait estimer a. nécessaire 
et urgente » une dissolution, celle- 
ci n’a nullement surpris les mi- 
lieux politiques indiens. Elle met 
en effet un terme aux relations 
conflictuelles qui s'étalent Instau- 
rées entre le conseil métropoli- 
tain. dominé par le parti Janata 
(2) — à présent dans l’opposition 
-etM. Jagmohan. qui avait été 
nommé le 17 février dernier. 

Le président du conseil exécu- 
tif, M. Sahani, qui a vaine- 
ment sollicité une audience de 
M. Reddy, a affirmé aux jouma- 


Chine 

«L'U.R.S.S. est entrée dans une nouvelle phase 
de sa stratégie de domination mondiale» 

déclare le président Hua Guoleng 

De notre correspondant 


Pékin. — LTJJtBB. a été l’ob- 
jet de violentes attaques, lundi 
24 mars, de la part des dirigeants 
chinois. Le président Hua Guo- 
feng, parlant à l’occasion d'un 
banquet offert en l'honneur du 
président zaïrois. M. Mobutu, a 
déclaré que •l'invasion et l'occu- 
pation de r Afghanistan signifiait 
que l’Union soviétique était entrée 
dans une nouvelle, phase dans le 


avant tout le retrait total et 
inconditionnel des forces soviéti- 
ques du pays afin que le peuple 
afghan puisse décider seul de ses 
propres affaires.» 

Si M. Hua Guofeng. comme le 
ministre de la défense, se sont 
exprimés, lundi soir, avec une 
particulière ligueur, les vues 
qulls ont exposées étalent néan- 
moins connues. La véritable ques- 


qui furent conduits au peloton 
d’exécution, n n’y échappa que 
parce que les bourreaux ne par- 
vinrent pas à le trouver et le 
crurent déjà mort. Son nom fi- 
gurait parmi ceux des milliers 
de disparus dont les listes furent 
affichées après te prise du pou- 
voir par Amin. Aussi bien béné- 
ficia-t-il «par erreur» des mesures 
d’élargissement décidées par le 
régime Karmal. C'est en usant 
d’un ' autre subterfuge — en 
conduisant l’un des camions qui 
transportent encore des mar- 
chandises entre Kaboul et la 
frontière pakistanaise — qu'il 
réussit à gagner celle-ci 11 y a 
quelques semaines. 

D’une taille imposante, le visage 
serein, presque ' mélancolique. 
M. Sayaf nous déclare calme- 
ment : * Les pays du monde libre 
devraient prendre leurs respon- 
sabilités et joindre leurs forces 
aux nôtres, ns devraient appli- 
quer des mesures effectives et 
vigoureuses d l’égard de VU JUS JS. 
La Jihad (guerre sainte) n’est pas 
seulement un problème intérieur 
à l'Afghanistan : ü concerne Ven- 
semble du monde : C'est le combat 
de r islam contre les khafirs in- 
croyants). Les Soviétiques n'ont 
pas envahi notre pays seulement 


qu'à ce qu'ils soient contraints de 
se retirer. Ou nous les mettrons 
dehors, ou nous serons tous Iles 
Afghans ) tués. Au point où ils 
( les Soviétiques) sont arrivés Os 
accepteront difficilement de se 
retirer autrement. Nous ne leur 
proposerons jamais, quant à nous, 
de solution politique. Mais nous 
n’interdisons pas à certains pays 
de tâter le terrain. » 

M. Sayaf considère d’autre part 
l’unité des mouvements de résis- 
tance comme une nécessité II ne 
semble pas trop s’inquiéter à cet 
égard du fait que le Hezbi- 
E-Islami (parti Islamtquel, pré- 


tendant avoir la majorité des wïï sa noiltî- 

SUISto à’rAmanct'. ’n*S «« * 


de se joindre à l’Alliance. « Il n'y 
a pas entre les groupes, nous dit 
encore M- Sayaf. de divergences 
de principes, seulement de tacti- 
que et de programme. Si nous ne 
sommes pas unis, la victoire se 
fera attendre plus longtemps, a 
Sur l'objectif ultime de 


développement de' sa stratégie de tlon que se posent les observa- 
dominatton mondiale». teurs est de savoir jusqu'où va 

Le premier ministre chinois a «n réalité l'tatranslgeance chi- 
de nouveau mis en parallèle les n ,°^f dans I affaire afghane et 
opérations soviétiques en Afgha- fl 1 opposition de Pékin à une 
nistan et l’invasion du Cambodge formule de neutralisation du 
par le Vietnam avec le soutien W; . en échange 
de Moscou. Décrivant l’Europe soviétique nest pas seulement 
comme l’objectif final de tactique. Le président chinois 
rUJUSJK. il a en outre dénoncé J» a certes donne aucune îndica- 
l'action de cette dernière sur le tlon en ce sens, ma ls II a «in- 
continent africain, non seulement tlxméqos les dangers de la crise 
pour s’en approprier les richesses actuelle lui paraissaient pouvoir 
mais aussi pour «y semer la dis- être conjures et ne conduisaient 
sension par tous les moyens afin I® 5 nécessairement à un conflit 
de saper l’unité des pays d’Afri- de pande envergure. « « mu 
gi ». Parmi ces pays. M. Hua renforçons notre unité. a-t-Il dit. 
Guofeng a cru pouvoir citer le f t i' nous déjouons avec cons- 
Zaîre en exemple pour sa potltl- tance les pians stratégiques de 
que de défense de l'indépendance lhegemantsme. u est possible 
nationale, ajoutant même, selon “ éviter que ta situation intema- 
Chine nouvelle, que « sa ferme tionale ns s'aggrave. » 


our i oojecur mu me ae mê me moment par le n 
l’Alliance, son responsable reste chinois de la défense, le 
dans les généralités : « Etablir cbal xu XlangqlanTdeva 


un Etat Islamique qui respecte 
réellement les valeurs humaines 
et les droits de Thomme (-). 

Invité à dire ce qu’il pense des 
accusations de Moscou, qui quali- 
fie de « réactionnaires » les résis- 
tants afghans. M. Sayaf répond : 
c Comment peut-or appeler 


nationale, ajoutant même, selon 
Chine nouvelle, que « sa ferme 
opposition à Vimpèriahsme. au 
colonialisme et à l’hégémonisme 
(-) avait été acclamée à travers 
le monde ». Une partie des mêmes 
thèmes étalent développés au 
même moment par le ministre 
chinois de la défense, ie maré- 
chal Xu Xiangqlan. devant son 
collègue britannique, M. Francis 
Pym. M. Xu Xiangulan a rejeté 
toute Idée de compromis avec 
1TTJIHJS. au sujet de l’Afgha- 
nistan. « La cause profonde du 
problème afghan, a-t-U dit, est 
l’invasion soviétique f~J. Le 
règlement de celte crise exige 


ALAIN JACOB. 


• UN JEUNE PAYSAN reconnu 
' coupable du meurtre, le 17 fé- 
vrier dernier, d'un chauffeur 
d'autobus a été exécuté lundi 
24 mars à Pékin, a annoncé 
mardi 25 un journal de la 
capitale. L'auteur de *e crime 
avait pris d'assaut un autobus 
dans la banlieue de Pékin en 
compagnie de trois complices 
et avait poignardé le chauf- 
feur. — (AS JP.) 


\ TRAVERS LE MONDE 


Colombie 

LA SIXIEME SESSION DE 
NEGOCIATIONS entre le gou- 
vernement colombien et les 
guérilleros du M-19. qui dé- 
tiennent trente-deux otages 
dans l'ambassade dominicaine 
de Bogota, a donné lieu à 
« moins d’antagonisme » que 
les précédentes. Indique un 
communiqué officiel publié 
lundi soi! 24 mars. Dans les 
milieux diplomatiques de Bo- 
gota, on note que, contraire- 
ment au cinquième «round» 
de négociations, il y a onze 
jours cette sixième rencontre 
semble avoir été marquée par 
la compréhension. Le com- 
mando exige encore la libéra- 
tion de vingt-huit détenus po- 
litiques, à laquelle le gouver- 
nement s’oppose pour des rai- 
sons juridiques. Une nouvelle 
réunion devrait avoir lieu dans 
les prochains jours. — MFF, 
U SJ.) 

Irak 

UN OPPOSANT IRAKIEN. 
M. Tahsine Ai C ha Ils hall, 
connu sous le nom de Yahya 
Al Irak!, a été tué à bout 


portant lundi 24 mars à Bey- 
routh par deux inconnus au 
visage camouflé et dont les 
armes étalent munies de silen- 
cieux La victime était un 
dirigeant de l'Union des démo- 
crates Irakiens {opposition au 
régime de Bagdad). II y a 
neuf mois, un autre dirigeant 
de cette organisation. M. Kha- 
led Al IrakL avait été tuè de 
la même façon. Dans un com- 
muniqué publié lundi soir. 
l'Union des démocrates ira- 
kiens accuse tes services de 
renseignement de Bagdad 
d'être à ] 'origine de cet atten- 
tat. M. Tzhzine Al C&ukftaJl. 
qui résidait à Beyrouth depuis 
1973, était membre de l'organi- 
sation palestmenne Fath. — 
(ASS.) 

Mali 


DES ETUDIANTS MALIENS 
ont occupes pendant quelques 
heures les locaux de leur 
ambassade à Dakar le lundi 
24 mars à la suite de l’assas- 
sinat d'un dirigeant syndical 
étudiant par la police de Ba- 
mako ile Monde du 25 mars). 
A Paris, le Comité de défense 
des libertés, présidé par 
M. Marchais, a protesté 


contre < les sévices exercés par 
les tortionnaires du régime 
sanguinaire de Moussa Traoré 
contre des étudiants et diri- 
geants syndicalistes ». 

Pakistan 


LE GENERAL ZIA UL HAQ. 
président de la République, 
est devenu chef d'état-major 
général des armées, samedi 
22 mars ; il était précédem- 
ment chef d’état-major de 
l'armée de terre. Le comman- 
dant de la flotte, le vice-amiral 

Kararaat Rehman Niazi. a été 
nommé amiral, et le chef de 
l’armée de l'air, te maréchal 
de l'air Muhameo Anwar Sha- 
mim. a été nommé maréchal- 
chef de l'aviation. Le général 
Zia a aussi remplacé les 

commandants de six corps 

d'armée, dont les titulaires 
avaient été nommés gouver- 
neurs militaires ou membres 
du gouvernement. -- (ASS.) 


Pologne 


• LA LISTE UNIQUE DU 
FRONT D'UNITE NATIO- 
NALE a obtenu 99,52 % des 


suffages exprimés aux élec- 
tions législatives du dimanche 
23 mars. — (ASS.) 

R.D.A, 

»■ L’ ECRIVAIN EST-ALLE- 
MAND KLAUS SCHLESIN- 
GER. ainsi que son epouse 
Bettina Wegner, compositeur 
de chansons, ont été autorisés 
à effectuer un « séjour de tra- 
vail » de trois ans en Répu- 
bllqu fédérale d'AUemangne 
M. Schlcslnger fait partie des 
neuf auteurs, dont Stefan 
Heym et Joachim Seyppel. qui 

ont été exclus le 8 Juin 1979 
de la Fédération des écrivains 
de la R-D-A., pour s'être fait 
publier en RFA. et avoir eu 
des contacts avec les journaux 
de ce pays. — (ASS.) 

République 

Sud-Africaine 

• LE BAN TODSTAN DU 
TRANSKEI ET LA REPU- 
BLIQUE SUD - AFRICAINE 
ont rétabli leurs relations di- 
plomatiques Jeudi 20 mars, à 
l'occasion d’un entretien entre 


De notre correspondant 

listes que. dès son entrée en fonc- 
tions. M. Jagmoba avait tout fait 
pour humilier les membres du 
conseil et les amener à se démet- 
tre II a estimé regrettable que 
le lieutenant-gouverneur ait choia 
de se conduire en « exécutant 
zélé » du Congrès (D. le parti de 
Mme Gandhi 

Certes, le précédent conseil 
avait été dissous en 1977 par 
le Janata. après sa victoire sur 
Mme Gandhi, mais 3 avait à 
l'époque achevé son mandat de 
cinq ans et ne demeurait en exer- 
cice qu'à la suite d’une décision 
gouvernementale prise sous l’état 
d’urgence. 

La décision du président Reddy, 
outre qu’elle prive l’actuel conseil 
du droit d’élire prochainement un 
membre du R ajya Sabha (Cham- 
bre haute), met fin à la domina- 
tion de l'aile droite du Janata, le 
Jan Sangh. sur l’administration 
de la capitale. 

Le président avait déjà décidé, 
le 17 révrier. également à la re- 
quête du gouvernement central, 
de dissoudre les Assemblées de 
neuf Etats dans lesquels les par- 
tis d’opposition demeuraient au 
pouvoir (le Monde des 19 et 
21 février). 

Ainsi Mme Gandhi poursuit-elle 
méthodiquement, dans la foulée 
de sa victoire de janvier, son 
entreprise de reconquête des prin- 
cipaux centres du pouvoir poli- 
tique. Insensible aux controverses 
provoquées par ses décisions et 
aux réserves formulées quant & 
te légalité et au bien-fondé de 
leurs motivations. Mme Gandhi, 
dont on avait pu croire un instant 
qu’elle avait décidé de tendre la 
main à ses adversaires, semble 
aujourd’hui accepter, au nom de 
l’efficacité, que s'élargisse chaque 
jour davantage le fossé existant 
entre le gouvernement central et 
l'opposition. Ainsi cette dernière 
a-t-elle quitté l'hémicycle du 
Rajya Sabha, vendredi, afin de 
protester contre la dissolution du 
conseil métropolitain et l’Igno- 
rance dans laquelle on avait tenu 
le Parlement & ce sujet 

Le problème des gouverneurs 

Une fols dissoutes les assem- 
blées d’opposition, reste le pro- 
blème des gouverneurs des Etats 
mis en place par le précèdent 
gouvernement. Désignés par le 
président de la République pour 
cinq ans. ils ne sont révocables 
que par ce dernier. Or l’actuel 
chef de l'Union se serait refusé 
à prêter son ooncours à l’a opé- 
ration destitution » réclamée par 
les dirigeants du Congrès (I). 

Cela n’empêche pas les pres- 
sions. morales ou autres. Ainsi le 
mnistre de l'intérieur a-t-U dé- 
claré récemment qu'« ü était 
convenable pour toute personne 
nommée à un poste politique, 
gouverneurs y compris, de démis- 

(1» Aux termes de la loi sur 
l'administration de Delhi (1966). te 
conseil métropoUtala est élu pour 
cinq ans au suffrage universel direct 
& un tour. Dn coxuetl exécutif est 
nommé par le président do la : é- 
pubUque parmi les membres du 
conseil métropolitain. Ce dernier a 
un râle essentiellement consultatif. 
Ses propositions sont transmises au 
gouvernement centra! par (e conseil 
exécutif et le Ueutenaat-gouve.-neur 
mais, en définitive, c'est Je Parle- 
ment central qui légiféré pour le 
territoire. 

(2) La composition du cooseU 
.né napolitain était la suivante : 
40 Jansts et 7 Lofe DaL 10 congres- 
sistes (I) et 2 indépendants. 2 siè- 
ges étalent vacants. Aux dernières 
élections générales, le puni do 
Mme GMidlil avait repris au Janata 
6 des 7 sièges de députés de la 
capitale. 


leurs premiers ministres, 
MM. Mataralma et Botha. Ces 
relations avaient été rompues 
il y a près de deux ans (2e 
Monde du 12 avril 19781 à la 
suite d’un dlfféren dterritorial, 
à l’Initiative du Transkeil, dont 
f « Indépendance », proclamée 
en 1976. n’a été reconnue que I 
par Pretoria. — (AS.) j 

Union soviétique 

M. LEO NID BREJNEV et les 
trois autres principaux diri- 
geants du bureau politique 
étalent absents mardi 25 mars 
à l’ouverture solennelle de la 
session du Soviet suprême de 
la République de Russie. Au- 
cune explication n'a été four- 
nie à l’absence de M. Brejnev, 
chef de l’Etat, non plus qu’à 
celle de MM. Kossygulne, pré- 
sident du conseil de l’U.&S.a, 

et Mlchaîl Souslov, secrétaire 

du comité centrai, qui sont 
tous les trois membres de la 
nouvelle assemblée. Le qua- 1 
trieme absent. M. André Km- ! 
lenko, est à Budapest pour le j 
congrès du parti hongrois 
M. Brejnev n’a pas paru en 1 
public depuis 1e 4 mars. — i 
(ASS.) 


sionner en cas de changement de 
gouvernement ». De son côté, 

un membre dn cabinet a relevé 
avec Intérêt l’opinion d'un par- 
lementaire de ]& majorité selon 
laquelle le maintien de l'ordre et 
le respect de la loi — l’un des 
principaux thèmes de la cam- 
pagne de Mme Gandhi — ne 
pourraient être assurés dans 1k 
E tats tant que les gouverneurs 
nommés par le Janata demeure- 
raient en place. En feit plu- 
sieurs gouverneurs auraient d’ores 
et déjà été priés de se démettre. 

Chacun a noté l'habileté avec 
laquelle Mme Gandhi avait pro- 
cédé à la constituiton de son 
cabinet. Sont ainsi restés sur la 
touche — dans un premier temps 
du Trains — son fils Sanjay et 
plusieurs fortes personnalités qui. 
aux yeux de l'opinion, symboli- 
saient l’état d’urgence, tels 
MM- Bansi Laj et Vldya Charan 
shukla. qui occupèrent respecti- 
vement. à cette époque, les fonc- 
tions de ministre de la défense et 
de l’information. Mais chacun re- 
lève aussi que le gouvernement 
n’est toujours pas entièrement 
constitué. 

Le « Spoil System » 

Du côté de l’administration, le 
gouvernement semble disposer 
‘ d’une marge de manœuvre beau- 
coup plus large. Certes, plusieurs 
détenteurs de postes -clés ont 
conservé, jusqu'à présent, leurs 
fonctions dam la haute adminis- 
tration. Mais ! 'hebdomadaire India 
Today observait dans son dernier 
numéro que la conception d'une 
administration apolitique et Im- 
partiale héritée des Britanniques 
semblait désormais céder le pas 
au système américain du partage 
des dépouilles — Spoü System — 
qui volt d’importants change- 
ments Intervenir dans la fonction 
publique à l'arrivée d'un -nouveau 
gouvernement. 

Sous le titre «Le retour des 
fidèles», le magazine dressait le 
portrait de o1usieur& fonction- 
na les qui, puissants sous l’état 
d’urgence, sortent de l'ombre où 
les avait plongés La défaite de 
Mm e Gandhi et accèdent de nou- 
veau à des postes de responsa- 
bilité. Sont ainsi cités MM. Bur- 
ney, Jagmohan. Bhinder, Ghose, 
N. KL Singh, S R. Bagla et V. a 
Trlpathi qui, sous l’état d’urgence, 
contrôlèrent, à un poste ou à un 
autre, l'information, la police, le 
commerce et l'administration de 
la capitale. 

C’est à un inventaire semblable 
que se livre la revue Contour qui 
relève ele retour de la vieille 
garde ». « Deux mois après sa vic- 
toire aux élections générales. 
constate-t-il. Mme Gandhi a 
réinstallé au pouvoir tous ceux qui 
se tinrent à ses côtés durant les 
jours sombres, R. K. Dhawan, 
Jagmohan. Bumey, Bhinder. AJB. 
Mehta et beaucoup d’autres gui 
étaient jxmrsuivis par le Janata. » 
Contour Insiste sur les transferts 
intervenus au sein des services de 
renseignements indiens, l'Intelli- 
gence Bureau CZ-B.) et le Central 
Bureau of investigation (CJ3.L) 
et évoque, en particulier. les en- 
nuis actuels de l'Inspecteur géné- 
ral adjoint du CLB.L. m. NK. 
Singh. 

Il est vrai que c’est ce dernier 
qui. en octobre 1977. avait arrêté 
Mme Gandhi et avait également, 
par la snlte. enquêté dans une 
affaire où était Impliqué son fils 
Sanjay. Sont enfin mentionnées 
les grandes manœuvres aux- 
quelles donne lieu la nomination 
des présidents des deux compa- 
gnies d'aviation Indlan Airlines 
et Air Indix 

Lorsqu’elle avait été élue, en 
Janvier dernier, à la tête du 
groupe parlementaire du 
Congrès (I) et avait, de ce fait, 
accédé au poste de premier mi- 
nistre. Mme Gandhi avait, dans 
un discours, insisté sur le fait 
que son gouvernement et son 
parti n’avalent nullement l’inten- 
tion de s’abandonner à l'esprit de 
vengeance et de se livrer à une 
quelconque vendetta à l’encontre 
de ceux qui avalent servi le pré- 
cédent régime. Venant d’une per- 
sonnalité dont 1a clémence n’est 
pas. semble-t-U, le trait de carac- 
tère dominant, la déclaration 
avait été relevée avec intérêt. 
Depuis, Mme Gandhi, fort occu- 
pée il est vrai par les problèmes 
de politique étrangère, s’est, appa- 
remment désintéressée d'une 
«cuisine» dont l'obiectlf est de 
concentrer entre ses mains le 
maximum de pouvoirs. Ses loua- 
bles Intentions en ont quelque 
peu pàtl. Mais comment ne pas 
admirer un premier ministre qui 
sait si bien se faire désobéir.- 

PATRICK FRANCÈS. 


• Une scission a eu lieu au sein 
du parti communiste prosoviéti- 
que indien (CPJL). Une partie 
des membres du CF J, a formé un 
nouveau mouvement, le parti 
communiste national Indien 
(N.C.P.I.) qui a ouvert, lundi 
24 mars, sa première section à 
Nagpur, dans le Maharashtra. Le 
N.C.P.I. soutient M. S.-A. Dange. 
remplacé à la présidence du CF J. 
en février parce qu’il était un 
ferrent partisan de la coopé- 
ration des communistes avec 
Mme Gandhi. — (ASS J 
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Le risque philippin 


Après avoir évoqué la crise 
économique et sociale aux 
Philippines («le Monde» du 
25 mars! , notre envoyé spé- 
cial traite de la situation 
politique et notamment du 
rôle de l'Eglise catholique. 

M a ni lle. — Bien que Ml Marcos 
ait entamé en septembre sa hui- 
tième année de pouvoir sons 
apparemment entendre relâcher 
son contrôle sur le pays, et qu'il 
paraisse toujours maître du jeu. 
les forces politiques — opposition 
liberale et Eglise en particulier — 
commencent à manœuvrer comme 
si la, situation était devenue beau- 
coup plus fluide. Quelle que soit 
la cause de cette évolution — dé- 
gradation des conditions de vie, 
rumeurs sur la mauvaise santé 
du président, pressions américai- 
nes, — les Philippins ont tendance 
à penser que la course à la suc- 
. cession est ouverte. 

Avec un habile manœuvrier 
comme M. Marcos, homme prag- 
matique qui connaît Va force et 
les faiblesses de ses amis .comme 
de ses ennemis, qui mesure le 
danger que représentent pour lui 
les subversions armées, et, en ou- 
tre. gouverne un pays où le geste 
théâtral est un trait du caractère 
national, il est difficile de faire 
la part de la volonté politique et 
de ce qui relève de la montre. Un 
fait n'en parait pas moins établi : 
chacun prend position. 

A commencer par M. Aquîno. 
Arrêté la veille de la proclama- 
tion de la loi martiale en 1972, 
condamné à mort, l'ancien séna- 
teur — autrefois l'un des « sei- 
gneurs de la guerre » — aurait 
vraisemblablement triomphé de 
M. Marcos si une élection avait 
eu lieu comme prévu en 1973. 
Depuis huit ans, derrière les murs 
de sa prison, il est le rival le plus 
direct du président Aujourd'hui, 
à quarante-six ans. tant par sa 
stature nationale que son cha- 
risme. il apparaît comme le seul 
prétendant crédible. D'autant 
qu’il a Je soutien des Américains. 

Sans doute pour tester le dan- 
ger que représente M. Aquino, 
mais aussi dans un geste qui se 
voulait magnanime avant les 
élections locales du 30 janvier, 
M. Marcos a « sorti » son 
condamné à mort de sa geôle 
— au demeurant tout à fait 
confortable — à l'occasion du 


II. - LA 


Nouvel An. « Il n'y a aucun risque 
a etreîndre son ennemi pour tâter 
ses armes », déclarait-il alors à. la 
Far Eastem Economie Revieto. 
M. Aquin o a profité de cette pé- 
riode d'assignation & résidence 
pour tenir des conférences de 
presse et surtout rendre publique 
une proposition de gouvernement 
de transition qu'tl avait fait par- 
venir en octobre à M. Marcos. 
Dons le jeu du chat et de la 
souris auquel se livrent les deux 
hommes, il y a un fait significa- 
tif : renonçant à sa superbe an- 
térieure, M. Aquino accepte le 
principe du maintien de la loi 
martiale jusqu'en 1983. Mais pen- 
dant cette période doivent avoir 
lieu, selon lui, un plébiscite pour 


COURSE A LA SUCCESSION 

De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 


déterminer le système de gouver- 
nement (présidentiel ou parle- 
mentaire) et des élections géné- 
rales. Le rival de M. Marcos 
propose en outre la création d’un 
* conseil des sages 9 qui assiste- 
rait le président pour «résoudre 
les problèmes vitaux du pays a. 
Repoussée par M. Marcos en jan- 
vier, une semaine après la re mis e 
sous les verrous de son prisonnier, 
la proposition Aquino et surtout le 
fait que celui-ci soit prêt à se 
compromettre avec le régime au 
risque de s'aliéner certains de ses 
fidèles n'en sont pas moins révé- 
lateurs. 

D’abord, cette proposition si- 
gnifie que M. Aquino entend 
regagner sa liberté à n'importe 
quel prix : ses amis affirment que 
la meilleure garantie de son 
maintien en vie est M. Marcos 
lui-même. SI celui-ci disparaît, 
ses successeurs s'empresseront, 
dit-on, d'exécuter un rival â leur 
merci. H faut aussi tenir compte 
de l'ambition de M. Aquino : il 
pense apparemment qu’en liberté 
il sera en meilleure position pour 
ecarter les autres prétendants à. 
la succession, et notamment 
Mme ïmelda Marcos. Certes, 
celle-ci 'affirme qu'elie n'a pas 
l'intention de succéder à son mari. 
On peut cependant s’interroger 
sur ses intentions. Déjà gouver- 
neur du Grand Manille, elle a 
obtenu en 1978 la tête d’un super- 
ministère, celui des oc établisse- 
ments humains qui coiffe plu- 
sieurs administrations. La plupart 
des observateurs s’atten-tent 
qu’elle soit nommée sous peu vice- 
premier ministre. 


dre à l’attente de la population, 
La priorité est de restaurer V or- 
dre temporel : ce n’est pas notre 
rôle. Mais U n'y a personne d’an- 
tre. C'est pourquoi nous avons 
adopté une attitude de collabora- 
tion critique avec le gouver- 
nement.» 

Tout en rondeurs, chaleureux, 
tour a tour bonhomme ou prélat 
prudent. Mgr S in s’est lancé de- 
puis un an dans des attaques 
contre le régime, allant jusqu'à 
parler de « possibilités de violence 
et de guerre c Mie ». « Soyez pru- 


vanche. depuis le début des an- 
nées I960, « las prêtres ont eu une 
action sociale en profondeur, bien 
que leurs évêques — pratique- 
ment les . trois quarts d’entre eux 
— aient été fiosfiles à ces orien- 
tations », nous dit Mgr Claver, 
évêque de Malaybalay. à Minda- 
nao. Avec la proclamation de la 
loi martiale, eu 1372, et la sup- 
pression de 1 ’habeas corpus, les 
prêtres se sont encore davantage 
Identifiés aux intérêts du peuple : 
leur action a pris un caractère 
plus « politique ». s'inspirant de 
celle de leurs homologues latino- 


d’autres f acteurs semblent avoir 
joué dans l’évolution de Mgr Sin. 
L’Eglise, compte tenu du régime 
et grâce à son implantation popu- 
laire. est la seule institution à 
savoir ce qui se passe dans la 
nation. Les prises de position de 
Mgr Stn sont une indication qu'il 
existe des risques de troubles. 

Cela dit. Jusqu'où Mgr Sin 
veut-il aller? et Tl a donné une 
impulsion nouvelle à son Eglise, 
mais c’est avant tout un « chi- 
nois », habile manœuvrier, astu- 
cieux. qui dispose d'arriére-plans 
économiques et financiers, nous 
dit l'un de ses adversaires dans 
l’Eglise. Il oriente, rappelle au 


eiae guerre amie». « Soyez put- ■ celle de leurs homologues latino- il™?' “ rappelle . au 

dent mais courageux », lui aurait américains. Le fossé entre le haut se î jugements et jus- 

dit le pape en avril 1979. C'est clergé et les prêtres s'est appro- “ SL "TStt crt „ K -" ,fw ' 
exactement ce qu’ü lait en dénon- londt * w teur dune contestation. Mais son 


exactement ce qu'il lait en dénon- 
çant les abus, en défendant les 
droits de l’homme et en deman- 
dant l'abandon de la loi martiale. 
S'il s'en prend à la première 
dame et à ses dépenses pom- 
peuses, il demeure cependant 
prudent en se gardant d'attaquer 
M. Marcos. U y a plusieurs rai- 
sons à l’évolution de l'attitude du 
cardinal. Le haut clergé est long- 
temps resté conservateur. En re- 


londL 

Sans arriver à un état d'affron- 
tement ouvert, comme ce fut le 
cas au Pérou, par exemple, la 
division au sein de l'Eglise philip- 
pine n’fen était pas moins de plus 
en plus évidente. Le mutisme de 
la majorité des prélats face aux 
exactions des autorités a cepen- 
dant poussé certains prêtres à se 
ranger du côté de ceux qui prô- 
nent l'action violente. 


La < fronde » des barons 


L’un des objectifs de Mgr Sia 
(à qui on prête les ambitions les 
plus hautes : c'est l’un des plus 
jeunes cardinaux, chef de la qua- 
trième Eglise du monde, -tous les 
espoirs lui sont permis si un Jour 
le pape est choisi parmi les car- 
dinaux du tiers-monde) fut 
en premier Heu de reconstituer 
l’unité des fidèles. D’abord en 
démarquant l’Eglise de son Image 
traditionnelle d'instrument de la. 
colonisation, préoccupée de faire 


fructifier ses biens. Ensuite, en ne 
laissant pas le monopole de la 
contestation à une frange extré- 
miste. Mgr Sin a aussi cherché 
à être en accord avec son temps 
et en particulier avec les idées 
sur le rôle social de l’Eglise ^dé- 
battues. à Puebla. en 1979. par 
les évêques latino-américains. 

« L'Eglise ne doit pas être la 
veuve d’un régime ». nous dit-iL 
Au-delà des problèmes particu- 
liers à l’Eglise des Philippines, 


action a ses limites : il cherche à 
éviter le pire, c’est-à-dire une 
guerre civile, mais aussi /'arrivée 
au pourotr d’Imclda Marcos qui 
en serait peut-être le prélude . » 
Depuis les élections locales du 
30 janvier. Mgr Sin reste silen- 
cieux, poursuivant néanmoins son 
action en faveur des droits de 
l'homme. 

L’attitude de Mgr Sin vis-à-vis 
du pouvoir a provoqué des réac- 
tions, dont l'une des plus notables 
est la « fronde » des barons du 
régime qui. depuis i'êtê. attaquent 
M, Marcos. IJ était de bon ton. 
dans les grandes familles écartées 
du pouvoir depuis huit ans. de 
railler entre soi le pouvoir. 
Aujourd'hui, les attaques sont 
plus directes : le 3 septembre, 
notamment, au cours d’un ban- 
quet, auquel assistait Mme Mar- 
cos. les orateurs se sont succédé 
pour critiquer la loi martiale. 
L'ancien président de la Chambre 
basse. M- José Laurel, pourtant 
un allié de longue date du prési- 
dent, déclara : « Marcos n'est pas 


la nation et fl n’est même pas 
indispensable à la nation ! » 

Ces diatribes des nantis qui, 
lorsqu'ils étaient au pouvoir, n'ant 
guère été plus intègres que la 
famille Marcos — simplement le 
gâteau était plus largement par- 
tagé — reflètent moins l'appari- 
tion d’un nouveau pôle de contes- 
tation qu'elles ne sont le signe 
que le vent est en train de tour- 
ner. Les grandes familles pren- 
nent en marche le train de la 
contestation lancée par l'Eglise, 
sans laquelle elles ne peuvent 
espérer avoir un soutien popu- 
laire. u C'est un signe de l'ai s ai - 
bassement du pouvoir de Mar- 
cos, nous dit l'ancien sénateur 
Dioteno ; ses alliés d'hier l'atta- 
quent parce qu’ils ont l'impres- 
sion flu'ji ne peut dans la situa- 
tion présente prendre des mesures 
contre eux.» 

Cela dit, cette «vague» anti- 
M arecs sert aussi ce dernier ; 
l'opposition qui n'est guère dan- 
gereuse vocifère surfLamment 
pour donner l'impression d'une 
vie politique. Cette « puliHfca ». 
dans la pire tradition latine de 
verbiage, de diatribes et de gestes 
théâtraux ne retient guère l'at- 
tention de la population. Elle ne 
pèse pas d'un poids très grand. 
Pas plus que l'opposition réfugiée 
aux Etats-Unis (clan des Lopez 
et des Monglapus) qui serait à 
l'origine dès attentats à la 
bombe de décembre et parait 
plutôt déconsidérée. La grande 
inconnue de la situation "est la 
possibilité d'une irruption de 
violence. 


Prochain article 


UNE NOUVELLE 
POUDRIÈRE ? 


Soutien américain à M. Aquino ? 


Le fait que M. Aquino se déso- 
lidarise de ses amis hostiles à la 
loi martiale laisse supposer qu’il 
a d’autres atouts. Beaucoup pen- 
sent qu’il agit — au demeurant 
sans consulter le reste de l'oppo- 
sition — avec des garanties amé- 
ricaines : « Un rapprochement 
Aqutno-Marcos. et un pouvoir de 
transition pendant quelques an- 
nées. est la meïdeuTe solution pour 
Washington. Aucune force « anti- 
impérialiste » ne fait partie du 
conseil des sages souhaité par 
M. Aquino. Son programme ‘ de 
gouvernement de transition n’est 
d'ailleurs en avance que d'un an 
sur le calendrier lixê par Marcos 
pour appeler des élections géné- 
rales 11984). Pour les Américains, 
Aquino est la meilleure garantie 
d’une évolution qui ne menacera 
en rien Unira intérêts stratégiques 
et économiques aux Philippines », 
nous dit un opposant autrefois 
proche de M. Aquino. D’autre 
part, étant donné le marasme éco- 
nomique. le riva] de M. Marcos 
a intérêt à conserver l’outil de 
gouvernement qu'est la loi mar- 
tiale (on dit qu'il avait pensé 
proclamer celle-ci s’il avait accédé 
au pouvoir en 1073). 

Les Etats-Unis, qui, du temps 
du précédent ambassadeur, M. Sul- 
livan, soumettaient le régime Mar- 
cos à des pressions répétées, ne 
cherchent en rien à mettre le chef 
de l'Etat philippin en difficulté 
— contrairement à ce qu’ils firent 
dans le cas de Parle en Corée du 
Sud pendant les mois qui précé- 
dèrent la mort de oelui-d Le 
Congrès vient de rendre public un 
rapport décernant un satisfecit 
aux Philippines pour 1* « effort » 
entrepris en matière de droits de 
l'homme : d’autre part, bien que 
la situation économique démontre 
une gestion pour le moins sus- 
pecte, la commission d'aide aux 
Philippines, réunie en décembre, 
a reconduit sans sourciller ses 
prêts à un pays qui ne fait guère 
cas des recommandations du 
Fonds monétaire international ou 
de la Banque mondiale. Cela dit, 
les Américains ont une vision à 
plus long terme : M. Marcos a 
leur soutien tant qu’il démontre 
sa capacité à contrôler la situa- 
tion ; s’il vacille, Washington a 
tout Intérêt à avoir un homme 
déjà pratiquement en selle. TJinoy 
Aquino, pour prévenir d’éventuels 
troubles et éviter que la première 
dame, en qui Us n’ont guère con- 
fiance, n'accède au pouvoir et 
avec elle son « holding » familial, 
le clan Remuai dez. 


dition d'immixtion dans les affai- 
res de l’Etat. Mais huit années de 
loi martiale n’en ont pas moins 
fait un pôle de vie politique. Ses 
effectifs ont quadruplé, passant 
de 50 000 à 200 000 hommes (pro- 
chainement à 275 0001 auxquels 
on doit ajouter une force de lé- 
sera dont le président affirme 
qu’eUe sera de 900 000 hommes. 
L’armée dispose d'un budget 
substantiel. l 'utilisation des mi- 
litaires à des tâches autrefois 
assurées par les civils a conduit à 
une multiplication des abus com- 
mis par l'armée. 

En province, nous dit-on. tl 
n'est pas rare que le simple soldat 
au poste de garde sur les routes 
oblige les paysans à payer un 
droit de passage sur les produits 
vendus à la ville. Au cours d’une 
interview, le colonel Barbero, 
vice-ministre de la défense, re 
connaît que près de cinq raille 
plaintes lui ont été adressées 
M. Marcos affirme qu'il a fait 
procéder à des épurations. Mais, 
en même temps, il augmente las 
soldes. 

La loyauté de l'année est un 
élément essentiel du pouvoir de 
M. Marcos. L reste que, en Janvier, 
a eu lieu, dit-on à Manille, une 
tentative de coup d’Etat par des 
jeunes officiers et un ancien co- 
lonel. Le vice-ministre de la dé- 
fense dément ces rumeurs. Mais, 
selon les avocates de certains pri- 
sonniers politiques, nombre d'of- 
ficiers auraient été récemment 
emprisonnés. Les opposants n’ex- 
cluent pas l’hypothèse d’un coup 
d’Etat militaire si le pouvoir de 
M. Marcos donne l’impression de 
vaciller. 

Pour l'instant, les hauts gradés 
manœuvrent davantage, semble- 
t-il en vue d'une passation des 
pouvoirs sans violence. les clans 
au sein de l’armée s’articulent 
surtout en fonction d'apparte- 
nance régionale. On distingue 
cependant deux clans principaux : 
d'abord le groupe formé autour 
de M. Ponce Enrlle, ministre de 
la défense, « l'homme le plus in- 
telligent de l’équipe au pouvoir ». 
dlt-on, à qui on prête les. plus 
grandes ambitions. H a à ses 
côtés le général Ramos, comman- 
dant de la gendarmerie, vieux 
professionnel formé à West- 
Point. Un autre groupe est dirigé 
par le général Ver, responsable 
de la garde présidentielle et des 
services de renseignements. Per- 
sonnage beaucoup plus rode que 
Si le jeu des. Etats-Unis est un les précédents, U croit unique- 
f acteur déterminant de l’équation ment en la force. C’fât sur lui 
politique philippine, un autre êle- que s appuierait Mme Marcos qui 
ment entre en ligne de compte : est en rivalité ouverte avec 
l’armée. Celle-ci n’a pas une tra- ML Ponce . En nie. 

L'Eglise et le «vide» politique 

L'autre grande force «polit!- quel dirigeant. « Nous ™ tenons 
que # est l’Eglise. Dans ce pays à en rien, en tant qu Eglise.à hiter- 
majorité chrétienne (90 % de la venir dans jffaires de lEtat 

population), où se pratique un 

catholicisme fervent et parfois 
mystique, les prêtres sont _ une 
force d'encadrement essentielle. 

Avec ce soutien populaire, 1 Eglise 
est un « groupe de pression » avec 
lequel doit comptée n' importe 


Avec l’aérogare privéeT 

NewVfork 

est un plaisir dès l’arriv 




Formalités de douanes et 
d’immigration plus rapides. 


Réception des bagages améliorée. 


Correspondances facilitées 
avec les grandes villes américaines. 


nous dit le cardinal Sin. chef de 
l'Eglise des Philippines, mais nous 
sommes pressés de demandes de 
la population. Celle-ci a faim, 
souffre, est victime d’abus et d’m- 
justtees. L’Eglise doit combler le 
vide du pouvoir politique, répon- 


A votre arrivée à New York, TV\A. vous 
réserve sa plus agréable surprise: nous ne 
vous laissons pas aux prises avec les foules 
des autres compagnies. Nous vous offrons 
une aérogare réservée aux passagers TW\. 

\fous réglez rapidement les formalités 
d’arrivée, \fous récupérez rapidement vos 
bagages. Les comptoirs TW vous évitent 
les files cîattente et facilitent vos correspon- 
dances. 

*Un léger supplément est perçu pourles dbtaiSDns en vol 


Bref, avec TW\ même l’aéroport 
J.H Kennedy devient un plaisir: Plaisir qui 
aura été précédé par beaucoup d'autres : 
voî confortable dans un de nos 747 's 
ou Tristars, trois menus au choix, film 
et musique? 

Pour votre prochain 
voyage à New York, 
offrez-vous ce plaisir: A 

choisissez TVA. 


s 


fTWA 
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€tats4Jnis 


El Salvador 


Les primaires de New-York et celles du Connecticut 

L'importance du «vote juif» 


De notre correspondante 


New-York. — Les « prt- 
7 noires » qui ont lieu dans 
VEtat de New-York et dans le 
Connecticut, ce mardi 25 mars, 
ont provoqué un regain 
tttntérêt pour le «mte fui/»- 
New-York est.la plus grande 
métropole juive dès Etats-Unis, 
avant Los Angeles (345 000 J. 
Philadelphie (235600). Miami 
(2 55000), Chicago (225000) et 
Boston (170000). 

Depuis les années 20, l’électorat 
juif est l’un dea piliers du parti 


avant Los Angeles . (i 45 000). Ybrfc. l’électorat Juif hésite entre 
Philadelphie (235000), Miami MM. Carter et Kennedy. Il éprouve 
(255000), Chicago (225000) et & l'égard du sénateur du Massachu- 
Boston (170000). setts les mêmes réserves que ('en- 

semble des électeurs. Le cd'.t bao- 
Depuls les années 20, l'électorat aut jïst 0 de M. Carter ne lui a 

Juif est l'un dea piliers du parti -jamais paru très séduisant et les 
démocrate malgré quelques fluctua- -dernières péripéties de la politique 


lions ô la fin des années 60 , lors- 
que la - nouvelle gauche - e pris 
position contre la politique Israé- 
lienne, rejetant un certain nombre 
d'électeurs Juifs vers le centre ou 
même le parti républicain. U colo- 
ration politique de cet électoral varie 
aussi d'est an ouest du pays, les 
juifs s'intégrant de plus en plus 
dans les schémas traditionnels de 
la politique américaine au fur et ô_ 
mesure qu'ils s'éloignent du foyer 
d'immigration que reste la côte est 

A New-York, l'électorat Juif reste 
profondément démocrate - : en 1976 
11 a voté è 72 Va pour M. Carier, ê 
peine moins que la population latino- 
américaine (75°/s), malgré un statut 
socio-économique généralement très 
supérieur. En 1972, alors qu'on par- 
lait d'un - nouveau conservatisme 
juif », les deux tiers des électeurs 
Juifs avaient voté pour M. McGovam. 

On ne peut guère perler d’un véri- 
table - vote Juif » dans la mesure 
où cette population ne constitue pas 
un élément homogène de la société 
américaine : les vagues d'immigra- 
tion se sont échelonnées depuis 
deux siècles et elles étaient d'ori- 
gines ethnique, culturelle et socio- 
économique très diverses. Il n'y avait 
pas grand-chose de commun entre 
les artisans ou les petits-bourgeois 
libéraux arrivés d'Europe centrale 
après les révolutions manquées du 
siècle dernier, les paysans polonais 
ou ukrainiens fuyant, è peu pris A 
la même époque, les famines et les 
pogroms, et les Intellectuels ou les 
grands bourgeois allemands chassés 
par Hitler. .| 

Mais tous ces Immigrants' avalent , 
une chose en commun : le souvenir 
des discriminations dont Us avaient 
été l'objet dans leur >ays d'origine. , 
C'est la raison pour , laquelle Téleo- 
tarât Juif américain est resté, en 
générai, socialement libéral même 
quand II est devenu économique- 
ment conservateur. 

Selon M. Alain Fischer, professeur 
& l'université de Californie, » malgré 
if Importantes différences de niveau 
social et économique, d'instruction, 
d'Agé et de pratique religieuse, ces 


tanaia 

1S LIBÉRAUX 
GAGNENT UN SIÈGE 
AU PARIEMENT .FÉDÉRAL 

Ottawa (Reuter J. Le parti 

libéral a remporté lundi 24 mars 
une élection législative partielle 
dans la circonscription de Fron- 
tenac. au Québec. Ce qui porte à 
douze sièges sa majorité parle- 
mentaire. Les libéraux ont désor- 
mais 147 des 382 sièges de la 
Chambre des communes, contre 
103 au parti conservateur pro- 
gressiste de M. Joe Clark et 32 au 
nouveau parti démocratique 
(social-démocrate) . 

L’élection de Frontenac avait 
été reportée A la suite de la mort 
d'un des candidats. Juste avant 
les élections générales du 
18 février dernier. 

[L'élection partielle de Frontenac 
permet A M. Trudeau de consolider 
«u p en plu sa. majorité; ce qui a 
son Im port a nce dans on régime par- 
lementaire de type britannique; où 
presque tons les ministres mat 
dépotés et sont donc astreints A 
être présents Ion des votes, ce qui 
peut les gêner dans P-aocomp base- 
ment de leur tAcbe. L 1 élargissement 
de la majorité facilite en pratiqua 
le travail du cabinet. 

La victoire libérale de Frontenac 
est d'antre part nn nouvel échec de 
M. Fabien Boy, leader du Crédit 
social (droite populiste), qnl se pré- 
sentait dans cette circonscription 
après avoir perdu son siège de Besace 
le XS février dernier. Les crédltlstei 
ne sont pins représentés à Ottawa 
depuis cette date.] 


• M. Mark MacGuigan, , minis- 
tre canadien des affaires exté- 
rieures, est arrivé, ce mardi 
25 mars à Paris, venant de Mont- 
réal u. MacGuigan, dont c’est le 
premier voyage à l'étranger depuis 
sa nomination dons le cabinet de 
M. Trudeau, dirige une délégation 
qui participe à la conférence 
générale extraordinaire de 
l'Agence de coopération culturelle 
et technique, un organisme re- 
groupant la plupart des pays 
francophones. M. MacGuigan 
devrait, d’antre part, participer, 
vendredi SB mais, au Quai d'Or- 
say. à un déjeuner de travail 
offert par M. Jean François-Pon- 
cet, ministre français des affaires 
étrangères. 


; et celles du Connecticut Ancien conseiller économique 

. . . ., de la Maison Blanche 

lu «vote juif » 

-répondante M. ARTHUR OKUN EST MORT 

c/n quant g dernières années, les {uHs Ancien président du comité 
ont voté en gronda malorité dôme- des conseillers économiques de la 
croîs, longtemps après que la plu- Maison Blanche, M. Arthur Oknn 
part d'entre eu* eurent accédé au est mort à Washington le 23 mam 
niveau économique qu’on associa ffune czise cartUa ^ ue - 

généralement avec le parti républl- Sto m™ 

coin». lroxüversité Columbia (New -York). 

Pour las. primaires de. New- Nommé en 1961. à l'Age da trenta- 
Ybrfc, l'électorat Juif hésite entre trois ans. -au comité dea conaeU- 
MM. Carter et Kennedy. Il éprouve 1er* économiques, U y siégea deux 
A l'égard du sénateur du Massachu- “f," 1 y . 3 f£ nton 

«"■ »*""L .T7T MperU. n «Ut 

semble des électeurs. La co.i bao- lb pins Jeune à avoir occupé 

liste sudiste de M. Carter ne lui a <-00 fonctions. Ux> an plus tant. A 
Jamais paru très séduisant et les l'arrivée an pouvoir de raOmlnlstra- 
de inséras péripéties de la politique tlon républicain a de IL Richard 
proefte-orfentate du président l'ont Nixon, 11 entre à lOnstltut de recber- 
acandallsé. La « sécurité d'Israél - chea BrodUngs. à 'Washington, où 

?*Vï, c ü"„ r L d ° L' , é ° cc " p ? "°” 

de cet électorat, même quand li cri- thur Ofcun était un spécialiste des 
tique vertement la politique de rapports entre prodnctlvité. taux de 
M. Begln. Et la reculade de la Mal- croissance et niveau de remploi, n 
son Blanche à l'ONU ne l’a ni avait publié deux ouvrages qui ront 
convaincu ni rassuré. autorité et venait de terminer uns 

étude sur Voleur et Volumes dans 
NICOLE BERNHEIM. le cycles économiques.] 


La voix des sans-voix 


proche-orierrtafe du président l’ont 
scandalisé. La » sécurité d'Israël - 
reste au cœur des préoccupations 
de cet électorat, même quand II cri- 
tique vertement la politique de 
M. Begln. Et la reculade de la Mai- 
son Blanche à l'ONU ne l’a ni 
convaincu ni rassuré. 

NICOLE BERNHEIM. 


(Suite de la première page.) minablement commenté, d'aller eux 

racines de la violence galvadorienne. 
Insistant smr te «Tu ne rueras po/rit- AveC un réel talent didactique, il 
biblique, ce non-violent les avait rappelait que les structures écono- 
■ enjoints », au nom de l'Eglise, de m |q Uôa intolérables sont A l'origine 
n'- obéir à aucun ordre de tuer ». les dfl j out : dans ce petit pays de cinq 
exhortant A ae rappeler que - les mFilions d'habitants, dont la densité 
paysans assassinés » eont aussi démographique est l'une des plus 
• leurs frères ». forîes de la planète, 2 •/• des 

Peu après, le colonel Marco citoyens possèdent 00 Vo de la terra. 
AureJlo Gonzalez, porte-parole des Adversaire déclaré des régimes 
forces armées, avait qualifié de purBme nt répressifs des présidents 
- crime • cet appel du prélat Son Mo u na puis Romero. Il avait accueilli 
destin était scellé. Les étudiants de assaz 'favorablement le coup d'Etat 
l'université nationale et de l'université du 15 0Ct0 bre dernier, qui avait 
centre-américaine (catholique) ont porté au pouvoir une Junte de 
aussitôt accusé l'Union des guérit- > eunes officiers. A laquelle ont 
leros blancs (U.G.B.). une organisa- d . abord participé toutes les forces 
tlon para-poil cidre d'extrême droite, politiques de la gauche tradltion- 
d'étre l'auteur de l'assassinat nelle, non révolutionnaires, puis, 

Mgr Romero ne se contentait pas depuis le début de cette année, seu- 

de dénoncer chaque dimanche les lement la -démocratie chrétienne, 
atteintes au droit de l'homme per- Voyant cependant que la répres- 
pétrôes, chaque semaine, par les sion ne cessait pas pi y a eu sept 
farces de l'ordre, les commandos cent cinquante morts depuis le début 
d'extrême droite et les guérilleros de cette année, deux cents ces deux 
d'extrême gauche, li tentait, lors de dernières semaines seulement), 11 

ses homélies, qui constituaient tou- haussa A nouveau le ton. Pourtant 

Jours un événement politique. Inter- il avait accueilli comme des mesures 


Mgr Romero ne se contentait pas 
de dénoncer chaque dimanche les 
atteintes au droit de l'homme per- 
pétrées, chaque semaine, par les 
farces de l'ordre, les commandos 
d'extrême droite et les guérilleros 
d'extrême gauche, li tentait, lors de 
ses homélies, qui constituaient tou- 
jours un événement politique, Inter- 
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Pour vous proposer les tarifs les plus bas possible, malgré la hausse constante du prix du carburant 
Air France met en place, avec Air Inter, un nouveau service sur la ligne Paris-Nice-Paris à partir du 6 avril. 
Il existe 2 classes et 5 formules tarifaires valables sur un ou plusieurs vols par jour. 

LA CLASSE AFFAIRES. C'est une exclusivité Air France. Elle remplace la 1 ra classe. Elle vous offre les 
avantages suivants : au sol, entière liberté de réservation, d'annulation et de modifications. 

Enregistrement et embarquement distincts de la classe économique. En vol, service de haut niveau avec 
prestations gratuites de qualité et distribution de journaux. 

LA CLASSE ÉCONOMIQUE. Les plus bas tarifs de cette classe, proposés malgré l’augmentation du prix 
du carburant, s'expliquent par la diminution de l’espace réservé à chaque passager et par un service 
simplifié. Un coffret repas est vendu à rembarquement lorsque rhoraire le justifie. A bord, des boissons 
non alcoolisées et de la bière sont offertes gratuitement sur tous les vols, ainsi que du vin 
aux heures des repas. 


LES TARIFS. 


Classe affaires. 

Aller-retour 1200 F 

Aller simple 600F 

Classe économique. 

Aller-retour 1000 F 

Aller simple 500 F 

Tarif Air France Vacances 

Aller-retour uniquement : . 680 F 
(Tarif "Avion pour tous" Air Inter) 


Tarifs spéciaux 

Aller-retour 800 F 

Aller simple 400F 


CONDITIONS 


Aucune. 


Aucune. 


Aller-retour , 
Aller simple 


680F 

340F 


Valable survol bieu quotidien désigné dans les 2 sens. 

Durée de séjour 7 jours minimum, 35 jours maximum. 

Réservation, émission et règlement du billet simultanés. 

Retenue sur le prix du billet en cas d'annulation ou de modification. 


• Valable sur vols blancs Air France uniquement pour : 

- groupes de 10 personnes au moins, 

- hommes de 65 ans au moins, 

- femmes de 60 ans au moins, 

- jeunes de 25 ans au plus, 

- étudiants de 27 ans au plus, 

- familles de 3 personnes au moins. 


• Valable sur vols bleus Air France uniquement pour-; 

les mêmes catégories de passagers que ci-dessus + les conjoints, 

qui accompagnent un passager payant plein tarif en classe économique. 


Pour tous renseignements complémentaires sur les conditions d'application de ces tarifs, consultez les agences 
Air France ou votre agent de voyages. 
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• de bon augure * Isa réformas pro- 
mulguées le 6 mars par ta Junte, 
visant à une meilleure répartition des 
terras au Salvador, à la nationali- 
sation des banques et d'une partie 
du commerce extérieur. La répression 
menés contre les organisations 
paysannes de gauche parallèlement 
i la réforme agraire débutante lui 
fit dénoncer I' - occupation militaire 
des campagnes » et lancer l'appel 
h {'insubordination qui devait lui être 
fatal. 

Petit, assez fort. le teint très mat 
le cheveu blanc coiffé en brosse, 
portant lunettes, un perpétuel démi- 
se urlro éclairant un visage carré, 
Mgr Romero n'avatt rien, dans son 
apparence, de l'homme charisma- 
tique. Les mècholres fortes révélaient 
seules la détermination. Pourtant H 
avait su devenir une des figures les 
plus Importantes du Salvador. Les 
centaines de personnes qui se pres- 
saient è la messe dominicale n'hést- 
talent pas à interrompre son homélie 
de leurs applaudissements. 

Proposé an prix Nobel 
de la paix 

Mgr Romero avait également gagné 
une audience Internationale. En Amé- 
rique centrale, tout d'abord, où II 
était le président de la conférence 
des évêques de l'Isthme. Plus large- 
ment son nom avait été connu du 
monde entier l'année dernière, lors- 
qu'il fut proposé par un groupe de 
parlementaires américains et britan- 
niques comme candidat au . prix 
Nobel de la pabx. Les Jurés ont lon- 
guement hésité entre lui et Mère 
Theresa de Calcutta, pour finalement 
choisir cette dernière. 

De passage récemment è Paris, U 
voulait encore croire, contre l'évi- 
dence, que le pire n'étalt pas Inévi- 
table, que l'hécatombe pourrait 
encore être écartée. Il notait, par 
exemple, que l'une des trois orga- 
nisations révolutionnaires du pays 
voulait encore dialoguer avec le 
gouvernement démocrate - chrétien. 
Il rappelait : « Ce n’est, certes, 
pas A r Eglise de décider de r heure 
de (insurrection. » Pourtant, cette ins- 
titution ne saurait condamner la vio- 
lence, » dès lors que fous les moyens 
pacifiques d’évolution sociale vers la 
justice ont été épuisés et que las 
dommages provoqués par (insurrec- 
tion seraient un moindre mal pot 
rapport i la situation actuelle». Un 
échec de l'actuel gouvernement son- 
nerait • (heure de la légitime vio- 
lence du peuple», prophétisait le 
prélat (le Monde du 7 février). 

A Rome, H avait vu Jean-Paul II, 
qui l'avait encouragé è poursuivre sa 
défense des pauvres et des opprimés, 
tout en étant, attentif aux « dangers 
d* Infiltration marxiste, susceptible de 
saper la toi chrétienne du peuple ». 

Mgr Romero avait, en effet, tou- 
jours été vigilant sur cet aspect des 
choses, qui a conduit en Amérique 
latine, tant de laïcs et de clercs du 
catholicisme au marxisme athée. Il 
dénonçait inlassablement la « déifica- 
tion de (organisation » propre i 
l'extrême gauche. Il n'approuvait pas 
les violence® des révolutionnaires, 
mais il se refusait â mettre sur le 
même plan (es excès perpétrés pour 
la défense d'un ordre social Injuste 
et ceux commis pour l'amélioration 
du sort des opprimés. 

L'assassinat de l'archevêque de 
San-Salvador est un événement d'une 
extrême gravité pour (e pays, comme 
l'ont bien compris les citoyens de 
la capitale, qui se sont barricadés 
chez eux, dès l'annonce du meurtre, 
rapportent les agences de presse. H 
pose un défi majeur au gouvernement 
de l’actuelle Junte, composé, pour 
l’essentiel, de membres de la démo- 
cratie chrétienne. La D. C. avait 
Jusque-lè. repoussé les dénoncia- 
tions formulées A l'encontre des 
forces de l'ordre par les organisa- 
tions humanitaires, récemment encore 
par Amnesty International. Quelle 
peut être aujourd'hui la réponse des 
démocrates-chrétiens salvadoriens 
face au martyr du premier représen- 
tant de l'Eglise catholique du Sal- 
vador 7 

JEAN-PIERRE CLERC. 

Chili 

• LE CHILI a rompu le hindi 
24 mars ses relations diploma- 
tiques avec les Philippines, a 
annoncé le générai Auguste 
Pinochet, à son retour à San- 
tiago. après l'annulation de 
sa visite à Manille, c Aucun 
pays honorable ne peut offen- 
ser un autre pays de telle 
manière ». a déclaré le pré- 
sident chilien aux ramiers de 
personnes réunies devant le 
siège du gouvernement, qui 
brandissaient des banderoles 
hostiles au président M&nrâs. 
— (A J" J*. J 
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Argentine 


POINT DE VUE 


Que Ses rapaces lâchent prise ! 


(US F pour Wiu-unos, 

1rs éludions ri le F ose) 

Un prix super économique. Paris-Calais en car, Calais-Ramssate sur 
coussin d'air, Ramsgate-Londrcs en car. Jusqu’à 5 départs par jour. 

27 S.T 5 F .05 

24 rue de Saint-Quentin - 75010 Paris. 


260.39.30— poste 233 

AUXTROIS 

QUARTIERS 


L E 24 mars 1976, sans bruit, sots 
éclat, les militaires argentins, à 
qui. déjà, Mme Peron, qui avait 
succédé â son mari comme prési- 
dente. avait remis l'essentiel du pou- 
voir. assumèrent ouvertement les res- 
ponsabilités qu’ils détenaient en tait 
Ils Otèrent la feuille de vigne qui les 
dissimulait mal aux regards, ils se 
distribuèrent les titres officiels. Le 
général Vidala. commandant en chef 
de l'armée de terre, devint président 
de [a République, et ainsi de suite. 

On s'assura que les trois armes 
(armée, marine, aviation) eussent une 
part à peu près équivalente du gâ- 
teau. En lait, i] ne s'agit nullement 
d’une dictature personnelle, comme 
lors des « coups de caserne - du 
siècle dernier. C’est un collectif, une 
Junte, un comité de généraux et 
d’amiraux, qui prend le pouvoir. 
Videta n’est que la premier parmi 
ses égaux. S’il tentait de profiter de 
la situation, les autres, aussitôt, se 
coaliseraient contre lui. J’imagine 
que. quand la Junte se réunit, tout 
le inonde doit poser bien ostensible- 
ment sas mains sur la lable~ 

H en va de môme au Chili et en 
Uruguay. Il semble que l’office propre 
de ces armées ne soit pas de dé- 
fendra le pays contre des périls exté- 


Après la Semaine 
do cinéma français 
à Buenos-Aires 

DES CINÉASTES 
REÇUS A L’ELYSÉE 


La Semaine du cinéma français 
â Buenos-Aires s’est terminée, 
dimanche 33 mars, par la projec- 
tion de Tess. de Roman Polansk). 
La tenue de ce Festival avait 
notamment été contestée par l'As- 
sociation internationale de 
défense des artistes victimes de la 
répression dans le monde (AIDA) 
qui avait lancé un appel recom- 
mandant le boycottage de la 
manifestation. M. Yves-Ro use et- 
Rouard. président de la société 
Unifrance-film. qui organisait 
cette Semaine du cinéma français 
en collaboration avec le quotidien 
argentin Clartn. avait répondu 

â u’D n’y avait « aucune raison 
e pénaliser le public de certains 
pays dont la censure est parfois 
forcée grâce à un /estiral » fie 
Monde des 14 et 15 mars). 

Se référant & cette prise de po- 
sition. M. Rousset-Rouard a dé- 
claré à Buenos-Aires : « Le thème 
de la censure a été constamment 
au centre des débats. Nous avons 
répété, tant dans les entrevues 
avec des personnalités locales que 
dans les entretiens accordés à la 
presse, que la censure est stupide, 
antidémocratique et inefficace. 
Pendant dix jours s’est créé de ce 
fait un véritable débat public sur 
ce thème. Nous ne sommes pas \ 
venus porter un jugement, mais 
témoigner de ce que nous croyons 
et de ce que nous faisons .» 

Plusieurs membres de la délé- 
gation française, parmi lesquels 
Danièle Delorme, Lino Ventura 
et Jacques Doillon, seront reçus 
prochainement par M. Giscard 
d’Estaing. Un premier rendez- 
vous. prévu mardi 25 mais, a été 
annulé par le chef de l’Etat. 


par JACQUES MA DA U1E 

«leure. mais plutôt, de détendra 
l'ordre social, c'est-à-dire de rassu- 
rer l'oligarchie possédante contre les 
dangers que courrait lui faire courir 
la massB des déshérités. Car ces 
pays sont ceux où rinégallté sociale 
est poussée à son comble. Ca qu'on 
y appelle, dans les états-majors, la 
- sécurité nationale *, c'est ça : la 
sauvegarde à tout prix d’un ordre 
social injuste. 

11 vaut Ja peine que les Français 
s’y intéressent, et ce quatrième anni- 
versaire du coup d'Elat an est une 
occasion. Cela en vaut la peine, 
parce que nulle autre part si ce 
n’est en Afrique du Sud. ne s'étale 
aussi crûment l'iniquité de l'Occident 

Lâ-bas, tout est clair et net Vers 
la .fin de la guerre, en 1943, un mili- 
taire de carrière, Juan Peron, par- 
vient au pouvoir, un peu à la façon 
des c audlllos. Mais, dès 1945, naît 
un mouvement péronlste. qui est un 
mouvement ouvrier. L'officier en ap- 
pelle au peuple et particulièrement 
au peuple ouvrier des faubourgs de 
Buenos-Aires. Il lui demande de sa 
dresser derrière lui. C’est le crime 
Inexpiable. Il ne lui sera jamais par- 
donné ni par ses pairs ni par l’oli- 
garchie. C'est la trahison majeure. 

| Toute l’histoire de l'Argentine pen- 
dant trente ans (Peron est mort en 
1974) tournera autour da ce person- 
nage ambigu, que les partis de 
gauche en Europe considéreront 
comme un fasciste — et Ils n’ont pas 
tout à fait tort de leur point de vue. 
Mais c’est un fasciste qui s’appuie 
sur un ample mouvement populaire, 
ouvrier. Tout le syndicalisme argen- 
tin est derrière lui, et des combat- 
tants (montoneros) se réclamaient 
également, en majorité, de lui. L’ar- 
mée ne pardonnera jamais au général 
Alejandro Lanusse d'avoir autorisé 
Paron à rentrer en Argentine en 1973. 
Mais Lanusse n'avait pu faire autre- 
ment, si forte était alors la pression 
populaire. 


tl faut avoir en mémoire ce passé 
récent pour comprendre les mlli- 
ulres d’aujourd'hui et iBurs crimes. 
Ils ne veulent surtout pas être 
contraints par le peuple à capituler 
de nouveau. Voilà pourquoi, quelques 
mots avant te coup d'Elat qui devait 
porter Vtdela à la tâte de la Répu- 
blique. un général aurait déclaré au 
neuvième congrès des forces armées 
américaines (savourez la chose en 
passant), qui se tenait & Montevideo, 
capitale de l'Uruguay, autre victime 
des militaires : • Nous tuerons autant 


qu'elle Bst terroriste, au sens propre 
di terne. Blan des Etats ont tait 
régner et font régner chez eux la 
terreur, mais au nom des lois. La 
terreur est une situation légale. En 
Argentine, rien de pareil. Certes, les 
militaire- ont fabriqué la législation 
qui leur convenait Ne viennent-ils 
point, par exemple, de dissoudre par 
une loi la Confédération générale du 
travail ? 

Mais les milliers de disparus d'Ar- 
gentine. torturés, tués dans des pri- 
sons clandestines, ce n'est en vertu 
d'aucune loi. Les auxiliaires plus ou 
moins bénévoles des • forces de 
l’ordre» qui procèdent à ces atten- 
tats contre la liberté et la vie de 
citoyens, que l'on n’accuse de rien 
en particulier, n'agissent pas au nom 
de la loi. Ce sont des » barbouzes ». 
comme on dit chez nous. On ne sau- 
rait trop se méfiBr des « barbouzes * 
e 4 des services que des gouverne- 
ments qui se veulent parfois hono- 
rables ont la faiblesse criminelle de 
leur demander. 

C'est contre cela que manifestent 
depuis quatre ans les - folles de la 
place de Mai - â Buenos-Aires, 
mères, sœurs, épouses et filles des 
disparus dont on est sans nouvelles. 
Voilà contre quoi également, chaque 
jeudi à m'.dl, depuis septembre 19TO, 
manifestent devant l'ambassade d’Ar- 
gentine à Paris les militants du 
Club des droits socialistes de 
l’homme — et, de plus en plus nom- 
breux autour d'eux, les militants de 
bien d'autres organisations de gau- 
che. 

Il aérait souhaitable que ta mani- 
festation du jeudi 27 mare prochain 
tût particulièrement Imposante et 
surtout, que dans d’autres capitales 
européennes des démonstrations 
analogues se produisent 

Les rapaces qui tiennent dans leurs 
serres le peuple argentin doivent se 
sentir dénoncés ( 1 ) et isolés? C'est 
ainsi qu'on leur fera lâcher prise, 
comme on a forcé Ie9 militaires uru- 
guayens à libérer récemment une de 
leure plus illustres victimes, le pla- 
niste argentin Miguel Angel Estrella. 

Ce sera une très grande victoire 
pour ta démocratie dans le monde. 


(1) Sans que l'Argentine soit 
nomâment désignée, la commission 
des droits de L'homme de l*ONU s’est 
préoccupée dee disparitions Ion de , 
ea dernière session à Genève. 


• La station de métro Argen- 
tine rebaptiBèe Droits de l'homme. 
— Au cours d’une manifestation 
à laquelle avalent appelé, le lundi 
V mars, le parti socialiste et le 
Club des droits socialistes de 


de gens qu'W faudra pour q us la paix J homme à l’occasion du quatrième 
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revienne en Argentine. • 

Voilà l C’est tout un programme, la 
paix des cimetières, qui est conscien- 
cieusement appliqué en Argentine 
depuis ouatre ans. On t’a nommé un 
terrorisme d’EtaL Cette appellation 
me parait très juste. Il s'agit de ter- 
roriser. au profit d'une Infime mino- 
rité. Les défilés militaires ni les 
procédures normales n’y suffisent 
Alors la junte, profitant des expé- 
riences faites dans le même sens au 
Brésil depuis 1964, puis en Uruguay 
et au Chili, met sur pied une vaste 
I. et durable opération terroriste en 
I marge dee lois. C'est en cela même 
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Si vous êtes industriel, commerçant, chef d'entreprise ou membre 
’ . d’une profession fibèraJe, réponde* «.faites toujours répondre présent... 

! ■ '<■■■ • ypus -êtes absent La bonne santé de vos affaires en dépend, 

j ' .V^?^ 5»*. ij"’ ^Lj^cpup téléphoné sam réponse... et c’est un marché qui 

une commande qui passe chez 1e concurrent. 

• * La-sohitton ou plutôt tes solutions existent. 

met à votre .disposition en location 

^yS'^Mr • . ^ëntredçnou tente 3 types cTappareib : 

Sûçplé, répondeur enregistreur 
à interrogation 
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anniversaire du coup d’état mili- 
taire argentin, une centaine de 
•personnes rassemblées à la sta- 
tioln du métro parisien Argen- 
tine, sur la ligne Vincennes- 
Neuilly, ont recouvert les plaques 
de cette station par des panneaux 
portant l’Inscription Droits de 
l’homme- 

Parmi tes manifestants figu- 
raient notamment l’amiral An- 
toine SanguinettL ainsi que 
MM. Fanl Quilès, député de 
Paris et secrétaire national du 
PjS^ Jean-Paul Plane hou, pre- 
mier secrétaire de la fédération 
de Paris, et Pierre Bercis, prési- 
dent du Club des droits socia- 
listes de l’homme. J 
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Hongrie 


AU DOUZIÈME CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE OUVRIER 

Ni Radar insiste sur le caractère indispensable 
des mesures d'austérité économique 


Budapest. — Pas la moindre ré- 
serve, pas le plu» petit sous- 
en tendu. C’est en allié fidèle et' 
pleinement solidaire de Moscou 
que M. Janoe Radar s'est exprimé 
lundi 24 mais devant té douzième 
congrès du parti socialiste ou- 
vrier hongrois. Ouvrant son rap- 
port par le chapitre de politique 
étrangère, le premier secrétaire, 
mine grave et triste, voix mono- 
corde comme à raccootumée, a 
d’abord longuement rendu hom- 
mage A rujR&S. (• principal 
soutien de la cause du progrès 
humain s), puis fait porter 
l’entière responsabilité de F a ag- 
gravation » de la situation inter- 
nationale aux « farces impéria- 
listes» et aux dirigeante chinois. 
Enfin, il a fermement justifié 
l'intervention en Afghanistan 
Vc Chacun sait que le gouverne- 
ment légal du pays a demandé 
une aide mü ttatre face à la me- 
nace extérieure L'Union so- 
viétique a fourni cette aide en 
accord avec le droit inter- 
national. ») 

Entre ce discours et celui de 
M. Gierek devant le congrès po- 
lonais (le Monde du -18 février), 
le contraste est frappant. Alors 
que Budapest est tout aussi in- 
quiet que Varsovie des oonsé- 
ouences de l'affaire afghane sur 
les échanges Est-Ouest, l’aligne- 
ment marqué a succédé six se- . 
marnes plus tard, au plaidoyer 
passionné en faveur du maintien 
du dialogue entre les deux blocs. 

Autre histoire, autre style ; la 
Hongrie, contrairement à la Polo- 
gne, n’a jamais aspiré' & avoir une 
politique étrangère et le souhaite 
moins que jamais dans la tem- 
pête actuelle. Engagée sur sa voie 
propre, elle estime en effet avoir 
ftpfiqfw de tranquillité pour conti- 
nuer à avancer. Les relations in- 
ternationales Mm vite traitées 
(un dixième du rapport), te pro- 
pos se fait plus vif, sonne {dus 
vrai. M- Kadar est à son sujet — 
la politique intérieure — et il 
n'aura pas déçu le. courant mo- 
derniste sous l'influence duquel 
le parti a entrepris depuis le 
début de l’année une relance dif- 
ficile des réformes économiques. 

Le ton est au réalisme et à la 
rigueur. La situation actuelle ? 


De notre envoyé spécial 

■Le plan - en cours, réalisé dans 
< des conditions pùts difficiles que 
mous ne Pavions supposé ». ne 
sera pas rempli et l'élévation du 
niveau de vie est « plus lente qu’il 
n’était prévu». H ne faut donc 
pas espérer plus que le s consoli- 
der b durant le plan 1981-1985, 
avec une augmentation du revenu 
réel de épris de 6 » sur cinq 

on» 

Une poiüîque industrielle 
«sélective» 

Les tâches de demain? Pallier 
les « pointa faibles » de l'économie 
que la hausse du prix des matiè- 
res premières et de l'énergie a fait 
« ressortir de façon plus frap- 
pante b ; mettre en œuvre une 
politique industrielle «s&ecttoe» 
et « rentabiliser, votre supprimer » 
les productions défici t ai re s- 

Les moyens d'y parvenir ? Eta- 
blir un système de prix s réels» 
(non subventionnés) a la produc- 
tion comme à- la consommation, 
c’est-à-dire procéder à des haus- 
ses importantes: augmenter la 
productivité et renforcer la disci- 
pline dnns les ndnw S ReÇTOU - , 
per » la main-d’œuvre, autrement 
dit procéder à des licenciements 
dans les branches non rentables : 
différencier « sensiblement » les 
salaires sur te rendement <«î 2 
faut définitivement mettre un 
terme à la pratique trop com- 
mode de l'égalitarisme. Le salaire 
n'est pas seulement la rétribution 
de la présence sur les lieux de 
travail b) ; et encore exiger des 
gestionnaires plus de prise de res- 
ponsabilité et payer mieux ceux 
qui feront preuve d'initiative et 
feront respecter «Fordre et la 
discipline ». 

M. Radar ne lance pas de slo- 
gans, n'intime pas d’ordres et 
veut persuader, apparemment 
convaincu de pouvoir être entendu 
par son pays, dont il juge la 
situation c équilibrée » et les dif- 
férentes couches sociales et cou- 
rants « unis dans un accord par- 
fait autour des objectifs socia- 
listes communs ». « Témoignant 

H 


de sa confiance, dit-fl le parti 
expose à Z ‘opinion publique, très 
ouvertement, tes problèmes et les 
difficultés et tient compte de tou- 
tes les critiques justes. » c Nous 
n’Msitons pas à agir de la sorte. 
ajoute-t-fl. faisant allusion aux 
petits cercles contestataires, bien 
qu’il existe une minorité exiguë 
en désaccord (J avec notre poli- 
tique. » 

Reste à savoir maintenant si 
ce consensus, fondé sur la tolé- 
rance et 'un bien-être relatif, résis- 
tera à oe programme d’austérité, 
alors que se manifestent — c’est 
te premier secrétaire qui parle — 
s certaines inquiétudes dans r opi- 
nion liées aux problèmes économi- 
ques et d V augmentation de la 
tension internationale a Mais, 
pour l'heure, M. a acquis un 

beau succès de popularité en fai- 
sant pour la première fois allusion 
lui-même au sujet extrêmement 
sensible du sort de la minorité 
hongroise de Roumanie, i C’est 
un grand plaisir, a-t-il dit. de 
coi r qu’ils (les Hongrois vivant 
hors des frontières) cultivent 
dans la mesure de leurs pos- 
sibilités leur langue maternelle et 
leur culture nationale. (-J » 

C’était signifier clairement que 
ces possibilités n'existent pas en 
Transylvanie roumaine Ces quel- 
ques mots n'auront sûrement pas 
été appréciés à Bucarest : Us l'ont 
été énormément & Budapest. A 
l'heure où la Roumanie est en 
dissidence ouverte à propos de 
l’Afghanistan, ils n’ont d'ailleurs 
probablement pas non plus cha- 
griné Moscou, dont le représen- 
tant, M. Kirilenko, membre du 
bureau politique, a salué, lundi 
après-midi, la Hongrie en des 
termes particulièrement chaleu- 
reux, et lancé une mise en garde 
à l’Occident « certains escomp- 
taient, a-t-il dit que l'implanta- 
tion de nouveaux missiles nucléai- 
res américains en Europe (~) nous 
vendrait plus dociles, face à la 
pression impérialiste ÎJ. Ce n’est 
pas la première fois qu'on essaie 
de nous intimider: chacun sait 
à quoi ces tentatives ont abouti. 
(.-) Le chantage et les menaces 
ne mènent à rien contre notre 
communauté. » 

BERNARD GUETTA. 


Espaane 


1 ■ ' 


La police affirme avoir démantelé 
an importent réseau de FETA 


Madrid (AJ’ J 3 J. — La police 
a démantelé l’infrastructure que 
la branche politico-militaire de 
l’organisation séparatiste basque 
ETA (ETA-PM.) maintenait dans 
tes Asturies, à Valence et en 
Andalousie, a affirmé, lundi 
24 mars, le directeur de la sécurité 
de l’Etat M Alberto Salazar 
Simpson. L'enquête de la police 
a permis d’établir que tes seize 
membres de I’ETA-PM. arrêtés 
récemment sont des dirigeants de 
ce mouvement qui avaient orga- 
nisé notamment l’enlèvement, le 
Il novembre dernier, du député 
centriste Javier Ruperez. libéré 
le 13 décembre, ainsi que la cam- 
pagne d'attentats contre des ren- 
tres touristiques espagnols, l’été 
dernier. 

Parmi tes personnes arrêtées 
figure M. José Ignacio Aramayo 
Egurola, dit « Satorra ». qui se- 
rait le plus haut responsable de 
l’ETA-PM. pour la province de 
Valence et l’ Andalousie. M. Ara- 


Unlon soviétique 
Selon l'agence Tass 
LIPIDÉMIE 

QUI A EU UEU A SVERDLOWK 
A ÉTÉ PROVOQUÉE 
PAR UNE MALADIE ANIMALE 

Moscou (AS JP J. — Après te 
démenti opposé la semaine der- 
nière & Moscou â ftufonnacjon 
selon laquelle une épidémie s’était 
déclarée, à Sverdlovsk (Oural), à 
la suite d’une fuite dans oq dépôt 
d’armes bactériologiques. l’agence 
Tass a indiqué, lundi 24 . mars, 
qu’use épidémie, dont l’origine est 
une maladie animale, s’était bien 
développée dans cette ville, en 
avril 1979. 

Cette maladie infectieuse, appe- 
lée charbon sibérien, a également 
affecté la population, précise 
l'agence. On a diagnostique des 
variantes dermatologiques et in- 
testinales de cette maladie, dues 
«6 l'absorption de mandes prove- 
nant d’un abattage effectué sans 
le contrôle vétérinaire ». 

L’agence note que la presse 
locale de Sverdlovsk avait publié, 
en avril 1979. on communiqué 
mettant en garde la population et 
l’invitant à respecter rigoureuse- 
ment tes règles d'hygiène. Cette 
épidémie de charbon - slbenen 
rians une région m exposée à la 
menace dJepwotie depuis des 
siècles n’a nen de commun avec 
la convention internationale sur 
l'interdiction d’armes bactériolo- 
giques », affirme l'agence -Tas. 


mayo avait participé à l'enlève- 
ment de -l’industriel Pedro Luis 
Iturregui, -en mai 1978, libéré par 
la suite après avoir été blessé par 
balles. Selon la polioe, M. Ara- 
mayo a reçu une instruction mili- 
taire de la part d’officiers de la 
police algérienne, avec vingt au- 
tres membres de l’ETA-PJWL H 
aurait également été instruit dans 
le maniement des armes au Liban, 
en 1979. 

Trois nouveaux aflenfals 

D’autre ‘paît, trois nouveaux 
attentats ont eu lieu, lundi 
et mardi, faisant chacun un 
mort. A Durango. dans la pro- 
vince basque de Biscaye, un 
horloger âgé de quarante ans. 
M. Damaso Sanchez, a été tné 
à la mitraillette par deux incon- 
nus circulant à bord d’une voi- 
ture. La victime avait été mena- 
cée plusieurs fois par TETA. 

A Bscoriaza. au sud-est de 
Saint-Sébastien, un homme de 
quarante-deux ans a également 
été tué lundi soir. M. José Arcedo, 
originaire de la province d’Alme- 
ria et installé depuis longtemps 
au Pays basque, se trouvait dans 
sa voiture quand Ü a été mitraillé 
par deux inconnus qui ont pris 
la fuite. Enfin. M. Enrlque 
Aresti. sous -directeur de la com- 
pagnie d'assurances l’Union - le 
Phénix, à Bilbao, a été assassiné 
oe mardi matin. Ces trois atten- 
tats portent à trente-sept 2e nom- 
bre des victimes dn terrorisme 
depuis le début de Tannée en 
Espagne. 


Italie 

ATTENTAT 

CONTRE UN PROFESSEUR 
A IWimM DE CÈNES 

Gênes (AfPJ. — Un profes- 
seur d’économie et de commerce 
à l’université de Gènes. M Glan- 
carlo Moretti quarante-deux ans. 
a été blessé de trois balles à la 
Jambe droite, lundi 24 mars, dans 
la cour d'entrée de la faculté 
d’économie. M. Moretti est éga- 
lement conseiller municipal 
démocrate -chrétien. Selon des 
témoins, l'auteur de l’attentat se- 
rait une jeune fille 

L'action a été revendiquée par 
tes Brigades rouges, qui ont. en 
revanche, démenti avoir tué les 
trois carabiniers qui transpor- 
taient des fonds dans un autobus 
à Turin (le Monde du 25 mars). 

Le professeur Moretti est la 
quinzième personne blessée aux 
jambes par des terroristes à 
Gênes depuis juin 1977. 


Belgique 

U GAUCHE PROTESTE 
CONTRE U VENTE D'ARMES 
A L'URUGUAY 

fZJe notre correspondant.) 

Bruxelles. — Les milieux politi- 
ques Ha gauche se préparent à In- 
terpeller le gouvernement Ma rte ne 
à la suite d’une photo parue dans 
le quotidien socialiste flamand « De 
Morgen s dans son édition dn 
24 mars. On y volt one quinzaine 
de chars de tons tonnages sur le 
quai de Zeebruge. près d’Ostende, 
attendant d’être embarqués à bord 
d’un cargo à destination de PUrn- 
gnay. 

En même temps, an consortium 
de hait entreprises belges d'arme- 
ment, parmi lc.«qaelles la fabrique 
nationale de Bernai, admettaient 
avoir signe avec l'Uruguay un 
cor trat d'armes et d'équipements 
d’un montant de 300 millions de 
francs belges, soit 40 millions de 
francs français. Le marché porte 
êgolement sur des véhicules semi- 
b lin dés, des grenades et des armes 
légères destinés principalement aux 
forces de sécurité de l’intérieur de 
l' Uruguay. 

Dès le 24 mars, plad-^ri organi- 
sation* ont protesté contre cette 
vente d'armes a à an des Etats les 
plu répressifs dn monde b Cer- 
tains affirment que la Belgique 
apporte alns: sa caneton au régime 
de Montevideo, et « le Soir ■ écrit 
que la Fronce, ■ peu regardante 
en matière de ventes d’ormes, at- 
tendrait 1» décision de ia Belgique a 
pour suivre l’exemple. 


• L’Association internationale 
de défense des artistes victimes 
de la répression dans le monde 
tALDA) il) a lancé un appel en 
faveur de la libération « immé- 
diate o de la planiste urugua- 
yenne Alba Gonzalez Souza, 
détenue en Colombie depuis plus 
d’un an. L’AIDA demande éga- 
lement « la garante que toute 
demande d’extradition sera re- 
fusée au gouvernement uru- 
guayen » afin qu’Alba Gonzalez 
Souza a puisse bénéficier de l’astle 
politique dans le pays de son 
choix ». La pianiste uruguayenne 
a milité au sein du Front élargi 
de tous les partis et groupes pro- 
gressistes qui. après 1e coup 
d’Etat militaire de 1978, a été 
mis hors la loi par les autorités 
militaires. Après s'être réfugiée 
en Argentine, où l'un de ses fils 
a « disparu », elle a émigré en 
Colombie sous une fausse iden- 
tité. Arrêtée a Bogota 1e 3 Jan- 
vier 1979. Alba Gonzalez Souza 
est accusée « de falsification 
d’identité et de liens avec le 
M 19 », groupe guérillero colom- 
bien qui est l'auteur de la prise 
d’otages de diplomates à l’ambas- 
sade de la République Domini- 
caine, à Bogota. 


L f AJOURNEMENT PU SOMMET EUROPÉEN 

Londres s'accommoderait d'un délai de quelques semaines 


M. Cossiga, le président démissionnaire du 
gouvernement italien — qui préside pendant te 
semestre en coure te Conseil de la Communauté 
européenne — a décidé, lundi 24 mars, d ajouT' 
ner da réunion dn Conseil européen (sommet 
des Neuf) prévue pour 1e 31 mars à Bruxelles. 

Deux raisons sont données â Rome pour ce 
report - . . . 

La première est que Cossiga a été charge 
d’une première tentative pour former un nou- 
veau gouvernement, charge qui ne lui aurait 
pas permis d’avoir les contacte nécessai r es avec 
les autres chefs de gouvernement pour préparer 
la réunion de Bruxelles. 

La seconde raison est la persistance au sein 
de la Communauté d’un climat politique peu 
favorable A un accord sérieux, notamment sur 
la question essentielle de la contribution britan- 
nique an budget communautaire. 

Au Conseil européen de Dublin, en novem- 
bre, M. Cossiga s'était engagé auprès de 
Mme Thatcher â faciliter une solution, mais 
toutes les tentatives faites dans les capitales 


européennes, notamment par M. Zamberletti, 
sous-secrétaire d'Etat aux affaires étrangères 
depuis le mois de novembre, ont pratiquement 
échoué. Lundi â Bruxelles, une crise ouverte 
paraissait donc inévitable. 

A Paris, le Qnai d'Oraay a déclaré lundi 
que le report du Conseil européen « ne don 
pas entraîner zz n relâchement des efforts qui 
sont menés pour parvenir, sur l'ensemble des 
problèmes à régler, et notamment sur les ques- 
tions agricoles, A une solution d’ensemble 
satisfaisante ». 

Aussi bien & l'Elysée qu’au Quai d’Orsay, on 
souligne que la France était prête à se rendre 
à Bruxelles aux dates prévues, mais qu'elle a 
pris note des conclusions de la présidence ita- 
lienne A laquelle ü appartenait d'apprécier bH 
y avait lieu de retarder le sommet La France 
n’a pas fait obstacle A ces conclusions, ajoute- 
t-on. 

A Bonn, l'ajournement a été accueilli sans 
commentaires. 


(2) Théâtre du Soleil avenue ee la 
pyramide. Vlncennes. 


Londres. — Tout en exprimant 
publiquement leur déception de- 
vant l'ajournement du conseil 
européen de Bruxelles les milieux 
officiels britanniques semblent 
s'accommoder d’un nouveau délai, 
si tant est qu’il soit de courte 
durée. Aussi bien le Forelgn 
Office, dans un communiqué, a 
fait savoir, hindi 24 mars, que la 
décision d’ajournement serait of- 
ficiellement acceptée à condition 
que soit rapidement décidée une 
nouvelle date pour la réunion qui 
devrait avoir lieu dans les pro- 
chaines semaines, en tout cas 
avant la fin avril Ainsi que lord 
Carrington, secrétaire au Forelgn 
Office, T'a indiqué dans un entre- 
tien avec )e journaliste 1 ta tien 
Arrigo Levl, publié dAns Je Times. 
il n’est pas question d'attendre 
jusqu'au conseil européen de Ve- 
nise en Juin. Le ministre britan- 
nique prévoit un délai de deux 
A quatre semaines qui permettra 
aux dirigeants Italiens de pour- 
suivre leurs contacts en vue d’un 
compromis. 

A dire vrai, les conditions dans 
lesquelles est Intervenue la déci- 
sion dn gouvernement italien, 
actuel président du conseil de la 
Communauté, sont encore obs- 
cures. Il est douteux que les Bri- 
tanniques aient été surpris, 
comme ils te prétendent, par l’ini- 
tiative des dirigeants italiens, qui 
ont dû sûrement les consulter. 
Néanmoins, il n’est pas exclu, 
comme le Financial Times te sou- 
ligne, que la « communication » 
entre Rome et Londres ait moins 
fonctionné qu'entre Rome. Paris 
et Bonn. 

Bien entendu, l'entourage du 
premier ministre affirme que 
Mme Thatcher a été déçue, que 
sa détermination de trouver une 
solution rapide au problème bud- 
gétaire reste entière. Bref, pour 
des raisons de politique Intérieure 
évidentes. Dcwnlng Street conti- 
nue d'entretenir l’image d’un 
premier ministre bien décidé A 
livrer le « bon combat * pour la 
Grande-Bretagne, presque comme 
un champion de boxe au sommet 
de sa forme, mécontent de 
l’ajournement d’un match décisif 
pour lequel il s’était soigneuse- 
ment entraîné. 

Ainsi. A Downïng Street, on se 
déclare contrarié en e s t i m a n t que 
la préparation psychologique du 
sommet en souffrira, que le 
conditionnement de l’opinion pu- 
blique britannique sera affecté 
par un report qui, d’autre part, 
brise l'élan ( momentum i des 
eiTorts entrepris au cours des 
dernières semaines par le gouver- 
nement de Londres pour railler 
ses partenaire seuropéens. A tort 
ou a raison, on considère que, 
grâce à une préparation minu- 
tieuse, la diplomatie britannique 
pouvait espérer isoler la France 
dans son opposition A ses deman- 
des. On continue de placer beau- 
coup d'espoirs dans les entre- 
tiens que Mme Thatcher aura à 
la fin de cette semaine avec le 
chancelier Schmidt 

Les blâmes du «Times» 

Au Forelgn Office, la réaction 
est plus nuancé, et, en privé, les 
diplomates britanniques, appré- 
ciant avec réalisme la situation 
et craignant les conséquences fâ- 
cheuses pour la Communauté et 
les relations de la Grande-Bre- 
tagne avec ses partenralres d'un 
échec prévisible A Bruxelles, ne 
semblent pas mécontents d’un 
délai qui permettra peut-être 
d'atténuer « une querelle de fa- 
mille qui devient de plus en plus 
acrimonieuse et difficile à résou- 
dre ». selon ica termes de lord 
Carrington. Bref, l'ajournement 
offre une nouvelle chance de cher- 
cher une solution par les moyens 
d'une diplomatie plus conven- 
tionnelle et dans un style diffé- 
rent de eelul de Mme Thatcher. 

La Grande-Bretagne a un dos- 
sier « inattaquable », soulignent 
les diplomates, qui croient deceler 
de surcroît une évolution de la 
Commission de Bruxelles et de 
plusieurs pays de la Communauté 
en faveur des thèses britanniques. 
Us ajoutent, en privé, que 
Mme Thatcher risque de compro- 
mettre cette évolution par son 
impétuosité, ses menaces, son 
désir affiché du stout ou rien » 
qui effraie même ses amia Le 
Tîntes, dans son éditorial, ne 
mâche pas ses mots : 
«Mme Thatcher pourrait se 
demander ri son ton quelque peu 
« strident » convient bien d la 
tâche qu’elle s'est donnée. Bile a 
pu provoquer une irritation tnu- 


De notre correspondant 

tüe en Europe en même temps 
qu’elle a exacerbé le sentiment 
anti- européen en Grande-Bre- 
tagne. » Mais, comme l'écrivait 
David Wood dans le même jour- 
nal : « Mme Thatcher est la 
voix gaulliste de l’intérêt national 
contre le monde extérieur, la voix 
du vrai patriotisme. Elle est pro- 
fondément anglaise et considérera 
toujours la Communauté et le 
monde d’un point de vue britan- 
nique.» 

H est certain qu’ayant stimulé 
la puissante vague nationaliste 
et antâoommunaa taire dans le 
public. Mme Thatcher a main- 
tenant bien dn moi A la maîtriser. 
Décidée néanmoins à rester dans 
la Communauté elle livre une 
bataille difficile et équivoque 
(elle n'a été une euro- 

péenne convaincue) an Parlement 
et dans l'opinion contre tes élé- 
ments anti-européens qui s'ef- 
forcent de l'entraîner dans leur 
camp. Néanmoins, elle a marqué 
un point aux Communes. A l'is- 
sue. lundi après-midi, d’un court 
débat sur l'Europe qui avait perdu 
quelque peu de sou Intérêt, le 
gouvernement a fait approuver 
sa motion soutenant Mme That- 
cher dans ses efforts pour obtenir 
« une réduction substantielle 
immédiate et durable » de la 
contribution britannique an bud- 
get communautaire. Mais surtout 
les Communes ont rejeté l'amen- 
dement des travalHlstes Insistant 
pour que «les dépenses britan- 
niques ne soient pas plus grandes 
que les recettes », reprenant 
en gomma la formule de l'a équi- 
libre global », inacceptable pour 
les autres membres de la Com- 
munauté. En compensation. 1e 
gouverne ment a accepté d’inclure 


la recommandation que te 
Royaume-Uni pourrait envisager 
de suspendre ses paiements s en 
dernier ressort ». 

L'essentiel est que Mme That- 
cher ait déjoué 1e piège des tra- 
vaillistes pratiquant systémati- 
quement une sorte de surenchère 
en anticipant l'échec du premier 
minis tre au prochain conseil eu- 
ropéen. En fait, le go uv ern em ent 
a réussi A contrôler un courant 
anti-européen très sensible, 
même dans les rangs conserva- 
teurs, en annonçant qu'il avait 
reçu un nouveau document de la 
Commission de Bruxelles permet- 
tant de résoudre 1e problème 
budgétaire. M. Lawson, ministre 
du Trésor, qui ouvrait 1e débat, 
a indiqué que les propositions de 
la Commission s à condition que 
les autres Etats en aient la 
volonté politique » pourraient être 
la base d’une solution adéquate 
et acceptable au problème actuel. 
M. Lawson a refusé de donner 
d'autres précisions, mais plus tard 
an précisait A Downing Street 
qu’il s’agissait d’un document reçu 
le 20 mars dernier, prévoyant une 
restructuration du budeet com- 
munautaire qui permettrait d’aug- 
menter les dépenses de la Com- 
munauté en Grande-Bretagne et 
de compenser ainsi sa forte 
contribution. Pour M. Lawson, il 
s’agit d’un « important pas en 
avant » mais U semble que ce 
document reprend simplement 
diverses formules envisagées anté- 
rieurement par la Commission 
pour résoudre le problème budgé- 
taire. En particulier aucune indi- 
cation ne serait donnée sur tes 
projets que la Communauté serait 
prête A financer en Grande-Bre- 
tagne, pas plus que sur le mon- 
tant que la Grande-Bretagne 
pourrait ainsi espérer obtenir. 

HENRI PIERRE. 


SELON LES MILIEUX COMMUNAUTAIRES 

Le report permet de déjouer 
les manœuvres britanniques 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Après l'annonce offi- 
cielle A Rome de l'ajournement 
du conseil européen, te Commis- 
sion européenne a publié un bref 
communiqué dans lequel elle dé- 
clare « attacher toujours une 
grande importance à ce que soit 
trouvée une solution rapide au 
problème de la convergence et de 
la contribution britannique, ainsi 
qu’à la discussion des autres su- 
jets prévus à l’occasion du pro- 
chain conseil européen, notam- 
ment de V énergie. » C’est le seul 
commentaire officiel de la Com- 
mission A la suite de la décision 
Italienne de reporter la réunion 
des chefs d'Etat et de gouverne- 
ment prévue pour le 31 mars et le 
avril A Bruxelles. 

Cependant les commentaires 
dans les couloirs du Berlaimont. 
l’immeuble qui abrite les services 
de la Commission, allaient bon 
train lundi en fin de Journée. 
D'une façon générale, nombre de 
fonctionnaires européens estiment 
que 1e report du conseil européen 
a pour effet de déjouer la ma- 
nœuvre minutieusement mise au 
point par le gouvernement de 
Mme Thatcher pour obtenir sa- 
tisfaction et Isoler la France, le 
partenaire le plus récalcitrant. 

A l'appui de leur thèse. Us 
avancent les argumente suivants: 

• La France va sans doute 
être condamnée pour la seconde 
fols par la Cour européenne de 
Justice, parce qu’elle applique 
une taxe sur les importations de 
moutons en provenance d e 
Grande-Bretagne. La Commission 
ava.t. A la requête de Londres, 

demandé, le 5 mais, aux Juges de 
Luxembourg une procédure d’ur- 
gence pour confirmer leur pre- 
mier arrêt de septembre 1979. A 
la veille de la réunion de 

Bruxelles, une telle confirmation 

n'aurait fait qu’affaiblir la posi- 
tion française : 

• Ate re que le gouvernement 

français lui demandait de Taire 
des propositions chiffrées sur la 
réduction de la contribution bri- 
tannique au budget communau- 
taire. la commission a rendu pu- 
bliques. le 21 mars, les prévisions 
de ses experts sur le solde néga- 
tif pour le Royaume-Uni en 
1980 : 1 683 millions d’ECU 

(1 ECU = 5.80 francs), contre 


849 millions Tannée dernière, « ce 
qui. explique un haut fonction- 
naire de fa Commission, ne pou- 
vait que conforter Mme Thatcher 
dans ses exigences » ; 

• Le report de la réunion de 
Bruxelles permettra aux mi- 
nistres de l'agriculture des Neuf 
de poursuivre la négociation sur 
les prix pour la campagne 1980- 
1981 (une session à oe sujet doit 
se tenir les 26 et 37 mars A 
Bruxelles), sans qu'elle soit hypo- 
théquée par un échec du conseil 
européen. Dans te cas prévisible 
où Mme Thatcher n'aurait pas 
obtenu satisfaction 1e l«* avril, la 
délégation britannique à la ses- 
sion agricole aurait pu faire 
valoir le manque de solidarité des 
autres Etats membres pour blo- 
quer les pourparlers sur la fixa- 
tion des prix pour la prochaine 
campagne. Un tel argument ne 
peut être avancé par la Grande- 
Bretagne an cours des prochaines 
semaines, explique-t-on A Bruxel- 
les, sans que leurs partenaires 
resserrent les rangs pour pré- 
server le principal acquis de la 
CHE.. A savoir là politique agri- 
cole commune. — M. S. 


# La F.N.SE.A. : 11 ne faudrait 
pas que « le report du Consea 
européen ait pour conséquence de 
bloquer les décisions qu’attendent 
les agriculteurs européens et no- 
tamment français », a déclaré, 
lundi 24 mars, A Metz. M. Fran- 
çois Guillaume, président de la 
Fédération nationale des syndi- 
cats d'exploitants agricoles 
IPiTZEA) 

* Ce report confirme nos pro- 
nostics, a précisé M. Guillaume, 
car Û ne pouvait y avoir de som- 
met dans la crise actuelle _ Mais 
le conseil des ministres des 26 et 
27 mars devra prendre une déci- 
sion pour notamment déboucher 
sur une augmentation de S % des 
prix agricoles français par une 
dévaluation de la monnaie verte j» 

« Pour la plupart des parte- 
naires européens, l’attitude an- 
glaise risque d’avoir pour consé- 
quence la destruction du Marché 
commun, notamment agricole, a 
conclu le président de la 
fjîjsha. Je pense qurü va y 
avoir un bloc des Huit face à 
l'attitude britannique. Mais la 
crise peut encore être évitée. » 
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*«"* rencontrés à Strasbourg pour promouvoir 1 ’euroaaurl.p 

i æSk sSsSism 


(Suite de Ha première page.) 

L'occasion est en outre donna*, 
socialistes français de souli- 

§HJ£ dïï!K? eilfc du P-CJ^ooi 
w ««"eut appaS 

débats de l'Assemblée 
européenne, notamment sur des 
tels que 

Iæts ^ la session du mois de 

socialistes avaient élaboré une 
commune condamnant 
nSÊ^ 61 ^ 011 soviétl( l a e en Afgha- 
ns*- La rencontre de StraT 

PCX de ESSîf * aa et» 

renouveler ainsi cette condamna- 

JPS. 5Q ^ °3té, M. Berlinguer, qui 
rracontré M. Wüly Bràndt 

diine Srt B, ^ est a ^ «cherche 
dîme so rte de caution démocra- 

IE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU 
P.C.I. : nous poursuivrons nos 
contacts avec ténacité. 

Avant de quitter Strasbourg pour 
Rome, mardi matin, M. Bnrlco 
Berllnguer a répondu aux criti- 
ques qrn lui ont été adressées par 
ÎJ; Le secrétaire gén£ 

ral du P-CX a notamment Indiqué 
que les contacts de son parti avec 
les autres formations commu- 
nistes et socialistes de la gauche 
européenne sont anciens. 

dJîdi ^ < î u î é : * Nma sommes 
d&idés a intensifier nos contacts 
dons ta conviction que ta compré- 
hension et la recherche de toutes 
les convergences possibles parmi 
k*. /Wffles de la gauche de toute 
orientation doivent être poursut- 
«es avec ténacité en surmontant 
an ciennes et tas nouvelles 
mwonees afin que le mouvement 
ouürt«- européen puisse assumer 
£ fongton.euvntiene en faveur 
de. ta détente, contre la poUtiaue 
anttpopuimre de la drotteetpour 
ouvrir de nouvelles voies au déve- 
loppement démocratique. (~) Je 

*5*. Pourquoi ma 
renwmtre avec François Witter- 
«md, qui entre dans ta cadre de 
cette politique très bien connue 
P° r ..k* camarades des autres 
7*ants communistes, et notam- 
mfn* Par ceux du P.Cf~ puisse 
être interprétée et présentée 
une initiative quT%£t 
c* re dommageable au p.CJV Je 
voudrais rappeler, entre autres, 
que la direction de notre parti, 
oojnwe ta goupe communiste à 
Strasbourg ont nettement 
condamné la campagne calom- 
nteuse contre Georges Marchais 
et au ont exprimé leur solidarité. 

• Quant aux discussions sur les 
prix agricoles, * P.C1. n’ignore 
Pas les revendications des agri- 
culteurs français et celles d’agri- 
«dfeurs d'autres pays, mais le 
tient compte aussi des 
revendications des paysans ita- 
ixens, et fl s*e//orce de parvenir à 
une solution susceptible de conct- 
SfLjJHt exigences diverses des 
differents pays et d’assurer un 
renouveau de l'agriculture com- 
munautaire. s 

M. MARCHAIS : ni le lieu ni 
le moment. 

M. Georges Marchais, Interrogé 
lundi soir 24 mars au Havre, où 
il participe aux assises des élus 
du P.CJF, a déclaré : « Evidem- 
ment, sur le principe, je n'ai pas 
d’observations à faire. En revan- 
che, nous pensons que le moment 
et ta Zieu sont plutôt mal choisis. 

s D’une part, comme Va souli- 
gné la dernière session de notre 
comité central, notre parti et son 
secrétaire général sont victimes 
d’une conjuration politicienne à 
laquelle François Mitterrand 
prend une port directe aux côtés 
des forces réactionnaires, giscar- 
diennes et chiraqviennes, leur 
objectif clairement formulé étant 
d’affaiblir le parti communiste 
français. Jusqu'à présent, üs n'y 
sont pas parvenus. Tous leurs 
efforts portent maintenant sur tas 
élections présidentielles, d'où leur 
acharnement contre ta parti 
communiste et son candidat pré- 
sumé. (.-) 

» D'autre part, ü est bien re- 
grettable qu Enrico Berünguer et 
François Mitterrand aient choisi 
Strasbourg pour se rencontrer. 
En effet, ü s'y tient actuellement 
une session extraordinaire de 
l’Assemblée des Communautés 
européennes, où une majorité 
réactionnaire et socialiste se pré- 
pare & porter un nouveau et très 
dur coup d la paysannerie et à 
l’agriculture française _ » 

Hnterrogê mardi 25 mars par 
TP 1, m. Marchais a ajouté : 
«il existe entre le parti commu- 
niste italien et le parti socialiste 
français de très larges conver- 
gences. L'un et Vautre sont pour 
Vaustérité. L'un et Vautre sont 
pour rélargissement de la Commu- 
nauté économique européenne & 
ta Grèce, au Portugal et à V Es- 
pagne. L’un et Vautre sont pour 
doter la Communauté de droits 
supranationaux. François Mitter- 
rand est allé chercher auprès 
d’Enrico Beriinguer une caution 
pour sa politique d’alliance avec 

la droite ( >■ Il prépare son 

ralliement à la droite, c’est-à- 
dire à une coalition giscardienne, 
cktaqulenne et socialiste (—). 
François Mitterrand wi marcher 
en s’abritant du parapluie du 
compromis historiques. 


tique afin de conforter ses ten- 
setos întérieuis^te p]cx ^cherche 
j,J^ er ks conditions extérieures 

nation»?* 0 ver „ ne «e nîdlïïS 

co Italie. Mais comme 
Ü5S-Î .d® 1* démocratie chré- 
«enne n’assure pas une tïïL 

£*821*7. le m 5£ 

SLvSf® ‘OTwsiUnn. Dans ces 
““Jdïttons. 1 entretien qu'ont eu 
ÎSS Beriinguer et Mitterrand 
surtout pour le long terme! 
Le» débats de l'Assemblée de 
«“g"»* ® n t en quelque sorte, 
fetahoratoire où s'ébauche concS^ 
tement l'eurogauche (le Monde 
Mitterrand et 
Berlinguer sont convenus de pren- 
dre d^taitiatives pour aXSr 
dans cette voie. Ainsi prooasé 
PM le CESPI (Centre d’études 
î p “5 internationales? 
da J- un colloque 
de^^t réunir, à la Sn de l’année 
spécialistes des partis 

communistes et socialistes! nui 
Accepteront d’y participer. 

ppt ** 14 démarche du 

R.CX se trouve l'idée qu*n n 'v 

uéeirrJ 01 ^® 1 à crise qa'euro- 
P®enneet que celle-ci dépendra 

mmiL^Ü? 68 apportera le 
ouvrier européen (1) 
JJ; ït ? e ^e a « , J P 1 alde pour une 
unité accrue de ce mouvement 


Internationale du 
patronat et des forces canserva- 
, Cette référence au « mon - 
wwent ouvrier », qui figure dans 
^ ia zatlon commune, est 
d abord pour ta secrétaire eéné- 
5^° un argument théo^ 
permet contour- 

S? iSSSî pour 

fj attitude des communistes 

français et portugais. Dès lors 

ïïaî!m lû i Voqu ® 14 cUiGee ouvrlèiS 
même lorsque ses représsitMte 

011 sociaux-dém£ 
mates, il devient difficile au P cj** 
ou au P.C_P. d’aller trop ÏSnt 
dans la critique du P.CX 

Parti a toujours recherché, 
même aux plus beaux taure de 

lh2îte 0 TS? Ili ^ e ’, dœ «mtacts 
les forces social - 
d £™ocTates ne serait-ce que parce 
quelles sont, dans les pays de 
l’Eurone dn Nam , 


l'Europe du“N^T^^ 

ars 

numéro daté décembre 1379. une 
étude exhaustive sur les âtactlraa 
européennes, accompagnée d’une 
enleuTde 

ta campagne de see dimensions par- 
!. a ff in ^ croisées ». 
est l'œuvre de Mmes Ge- 
nevlôve BlbcSi Pinçolse An la rr... ■■ 

el SrCk al^sl cS 

de M. Henri BSenudler. 


sentantes de la classe ouvrière. 
« f yE e ? ute , quo l’eurocommunisme 
s étiole, le secrétaire générai du 
£.Ci a poursuivi ses efforts : 

mtu? ■«ÏÏS?S tr6 successivement 
JWM. Mario Soares et Eelipe Gon- 

J2!î- d î m T ? y ? ge à 1-ant omne 
if/ 9 daos la péninsule Ibérique, 
puis MM. Brandt et Mitterrand 

Plus d'amblfîon 
que de moyens 

Au cours de ce dernier entre- 
r te D S ^ rét ^fî général du 
L* ,r.® exprimé une grande 
f” lév °l Qti on de la 
situation Internationale en basis- 
tent siir son souhait de voir ITSu- 

^ saUTC Barder 
ta daaote. Dans cette perspeo 
P^rt aaine conférence de 
Madrid sur la sécurité et la 
coopération en Europe revêt une 
particulière importance. Une fols 
marqué un commun refus d'ac- 

center i* fut . . 


9n ?,jï Mitterrand partage cette 
anal^e et encourage ceux qui, au 
aeln du groupe socialiste de l'As- 
européenne, s'efforcent 
d élaborer des textes susceptibles 
de rassembler la gauche et de 
faire avancer la construction eu- 
ropéenne. son souci est également 
laisser au couple Gls- 
card-Schmidt le monopole de 
1 affirmation d'une vole euro- 

îSstÜ?* D w ^S 5, te se- 

crétaire cherche à rééquilibrer 

fwa le sud cette gauche euro- 

parti social -démocrate allemand. 
Ctet ainsi qu'il cherche & privi- 
légier les relations du PB. avec 
les socialistes italiens, espagnols 
et portugais. Enfin. M. Mïtter- 
rend s’efforce de placer le PB. 
5* prèa du oentre de gravité 
ae 1 Internationale socialiste, dont 
1 audience déborde largement dé- 
sormais le cadre européen. 

Les rapports entre «partis frè- 

ïfifl & prnnmnniéfoi- .... . 


SSSalSt BerUn g«« et Sût- «>nt précjstanent l'un 

detrava üier à ces efforts d’organisation te ta 
j * élaboration dlm appel commun gauche en Europe. m 

comme prévu. SS^ tS ««^Ï2 ement,B ^ternatlo- 

- nanx. par les communistes fran- 


çais et portugais, qui les éloignent 
de reurocommunbsme. Ens^S 

hou, en raison des rapports de 
hrternes à chacun dSpays : 
cas derniers font apparaître la 
rencontre de Strasbourg 
comme la mise en commun de 
deu ? impuissances, celle du P.CX 
“ «Hé du P.S. en PranS 
du moins comme une volonté de 

r£h^??ÏP er au P 130 européen 
lohstacle que représente le PBX 

ffij"**. 11 p C-P- pour l'autre, n 
* nt donc de mesurer la por- 
îj* 2?® e i£? rts 1 de la gauche à de 
.fastes proportions : celles d'une 

£miïî+ se .S? manque Ponr le 
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LES SUITES DE L’« AFFAIRE MARCHAIS » 


Les réactions aux déclarations 


,-ny 


cMS 





le P.C. poursuit su «riposte offensive» de M. Giscard d Estaing à Lyon 


19 S 1 


M. SÉGUY : une diversion pour 
foire supporter la crise aux 
travailleurs. 

A Chalons-sur-S&ône, M. Geor- 
ges Séguy, secrétaire général de 
la C.G.T, a déclaré, le 24 mars, 
au congrès du SNEPT-CÆJ. 
(enseignement technique) : 
« L'attaque perfide et haineuse 
contre Georges Marchais, tes flots 
de calomnie qui déferlent sur la 
CXrJT^ la censure dont nous 
sommes victimes et la répression 
qui s’abat sur nos militants, tout 
cela va de pair avec la vaste 
entreprise de ravalement de la 
collaboration de classes, dont le 
capitalisme a un impérieux 
besoin. 

s Pris à la gorge par la crise 
qu’elle sécrète, la classe domi- 
nante et ses complices de tous 
bords ont recours à toutes les diver- 
sions, à toutes les provocations, 4 
n’importe quel mensonge pour 
continuer à imposer la domina- 
tion du grand capital et à faire 
supporter aux travattLsun les 
frais de la crise. 

» Tous les événements de ces 
dernières semaines attestent du 
fait que nous traversons une 
phase aigue de la lutte des classes 
dont l’issue — en dépit des appa- 
rences — peut déboucher sur une 
situation nouvelle apportant aux 
travailleurs une perspective de 
changement véritable à condition 
que leurs organisations de classe 
assument pleinement leurs res- 
ponsabilités dans Faction d'au- 
jourd'hui. 

» Dans un tel contexte, ü ne 
peut y avoir pour les syndica- 
listes révolutionnaires que nous 
sommes ni neutralité, ni moyen 
terme, ni troisième voie. Nous 
combattons d'un côté bien déter- 
miné de la barrière, du côté- de la 
classe ouvrière, en toute indépen- 
dance, mais sans défaillance. » 


A ses journées d'études de Saint -Raphaël 

Le R.P.R. présentera de nombreuses propositions 
au gouvernement 

Les Journées d’études parle- tés par le comportement de 
mentalres que le RPJt arganlnse M. Barre et par certaines atti- 
du mercredi 26 mars au vendredi tudes de M. Giscard d'Estaing — 


du mercredi 26 mars au vendredi 
soir 38 mars & Salnt-RaphaSl 
seront ouvertes par un discours 
de M. Claude Labbé, président du 
groupe à l’Assemblée nationale et 
conseiller politique du mouve- 
ment. Elles seront clôturées par 
un discours public de M. Jaoqaes 
Chirac, place Kennedy, vendredi, 
à 19 heures. La population de la 
ville, dont le maire est M. René 
Laurin, ancien député OPX, a 
été Invitée à venir écouter le pré- 
sident du RPJL- 

Celui-d, qui s’est déjà exprimé 
à trois reprises depuis le début de 
l'année — le 12 février, dans une 
conférence de presse, le 24 février, 
à Europe L et Je 17 mais, à An- 
tenne 2 , — saisit toutes les occa- 
sions de prendre la parole alors 
que des élections européennes & 
la fin de 1979 U avait observé le 
silence. Lors d» précédentes 
journées par lem en t ai r es. M. Chi- 
rac s'était abstenu d’intervenir. 
Aux Arcs, en septembre dernier, 
il avait seulement annoncé le 
départ de ses anciens conseillers 
politiques, ML Juillet et Mme Ga- 
ranti. et, en février 1979, en rai- 
son des séquelles de son accident 
de voiture, il ne s*ètait pes rends 
A la Guadeloupe, n avait néan- 
moins recommandé au groupe la 
demande de convocation du Par- 
lement en session extraordinaire. 

H ne semble pas que les Jour- 
nées de Saint-Raphaël doivent 
s'ouvrir dans le climat de tension 
qui les a naguère entourées. 

Les réserves qu’exprime M. Chirac 
à l’égard de la politique étran- 
gère du chef de l’Etat et tes cri- 
tiques quli formule à l’encontre- 
de la politique économique de 
M. Barre sont désormais ble néta- 
blies. Le président du RP JL. qui 
a renoncé à toute agressivité dans 
le ton, ne devrait pas changer de 
registre. 

Les parlementaires eux-mêmes 
— bien qu’Ue soient souvent irri- 


tés par le comportement de 
M. Barre et par certaines atti- 
tudes de M. Giscard d'Estaing — 
ne sont pas en état de rébellion 
à l’égard du pouvoir, malgré la 
nervosité qui a marqué la dernière 
session budgétaire du Parlement. 

Le premier ministre lui-même 
s'est efforcé à certains gestes de 
bonne volonté A l'égard du 
groupe gaulliste. C'est ainsi qu'il 
a accepté, à la demande de 
M. Labbé, que l’Assemblée natio- 
nale débatte au cours de la pro- 
chaine session de deux proposi- 
tions déposées par les gaullistes 
et canoemant la participation et 
la réforme de la Sécurité sociale. 
M. Jean Mattéoli, ministre du 
travail et de la participation, qui 
a jusqu’à Tannée dernière appar- 
tenu aux instances dirigeantes du 
mouremene gaulliste, sera le seul 
membre du gouvernement à 
prendre la parole à Saint- 
RaphaEL 


précisé m Laboe, seront placées 
sous le signe de la participation 
et de la proposition. Les élus 
RJP.R. doivent faire l'Inventaire 
<les trois cents propositions qu’ils 
ont déposées depuis 1978 et en 
retenir une quinzaine, qu’ils sou- 
mettront au gouvernement dans 
l'espoir que « certaines seront 
retenues a. 

Les débats porteront aussi sur 
la politique agricole; sur la poli- 
tique étrangère, sur l’emploi avec 
l'Intervention de jeunes parle- 
mentaires comme WM- Dela- 
lande. Pasty ou Latalllade. 
Voulant, selon l’expression de 
M. Labbé, affirmer «la perma- 
nence du gaullisme politique m, 
les députés RJ? -R, visiteront aussi 
quelques réalisations économiques 
du Var. département où les gaul- 
listes possédaient en 1958 la tota- 
lité de la représentation parle- 
mentaire et où ils n’ont depuis 
1978 plus aucun député. 

ANDRÉ PASSERON. 


(Dessin de PLANTU.j 

UN SONDAGE PUBLIC Si. DANS 
« LE QUOTIDIEN DE PAINS» 

Le Quotidien de Paris publie 
mardi 25 mars un sondage sur 
T «affaire Marchais» réalisé par 
Public S.A. les 21 et 22 mars 
auprès d’un échantillon de min*» 
personnes représentatif de la 
population française âgées de 
dix-huit ans et plus. 

Sekm cette enquête, 60 % des 
personnes Interrogées estiment 

S ni est * important de conned- 
a avec précision le passé d’un 
candidat à la présidence de la 
République». 38 % pensent que 
cette affaire est une manœuvre 
dirigée contre NL Marchais (75 % 
des électeurs communistes sont 
de cet avis), 80 % estiment 
qu’iiZ y a un mystère » et 32 % 
ne se prononcent pas. 

Une large majorité (64%) est 
«ang opinion sur le fait de savoir 
si, eà la lueur des documents 
produits et des explications four- 
nies s, m. MftTrimJç était réqui- 
sitionné ou travailleur volontaire 
en Allemagne. Les personnes 
interrogées «ont presque aussi 
nombreuses (68%) à considérer 
l’« affaire Marchais » comme une 
« mauvaise chose » pour le parti 
communiste. Enfin. 43 % pensent 
que' le secrétaire général du P.C-F. 
dit cune partie de la vérité ». 
12 % « toute la vérité », 11 % qull 
la e cache complètement a, tan- 
dis que 34 % ne se prononçait 
pas- ' 

Interrogé mardi 25 mars par 
TPI, M. Georges Marchais a 
commenté ce sondage réalisé, se- 
lon lui, c par un institut plus ou 
moins douteux pour un journal 
qui ne se vend pas ». n a cepen- 
dant remarqué que s nombreux 
sont ceux qui voient, fort juste- 
ment » dans cette affaire, « une 
opération de caractère politique 
contre le parti communiste et 
son secrétaire général ». 


■ Les parlementaires communis- 
tes, réunis lundi 24 mais fit 
mardi 25 au Havre, ont assuré 
M. Georges Ma.rr.ha.is de « léUT 
entière solidarité » et de leur 
« fraternité chaleureuse a de- 
vant t Vignoble machination qui, 
par le mensonge, la calomnie, la 
falsification, tente de porter 
atteinte à P honneur et à la di- 
gnité » du secrétaire général du 
P.CJP. 

« La riposte offensive du parti 
et de son secrétaire général, et 
le fait que la oie et les actes 
de notre camarade sont inatta- 
quables ont permis l’effondrement 
rapide des calomnies », a déclaré 
M. André Lajoinie, député de 
l’Ailier, rîce-grésident du groupe 
communiste de T Assemblée natio- 
nale. 

' e Battus sur les autres calom- 
nies contre Georges Marchais, les 
organes proches du parti socia- 
S ste .se sont acharnés ensuite, à 
partir d’élucubrations démenties 
par les faits, à nourrir la vieille 
calomnie d’un P.CS. et de son 
secrétaire général s inféodés à 
Moscou », a-t-il ajouté. 

«Les communistes n’appliquent 
pas la loi du silence», a encore 
déclaré M. Lajoinie, qui a Invité 
ses ami* à « agir au Parlement et 
dans le pays pour exiger la 
lumière sur le comportement pen- 
dant la seconde guerre mondiale 
et les guerres coloniales de tous 
. les hommes politiques impor- 
tants». 

L’Humanité du 25 mars pour- 
suit sa polémique avec le Matin, 
qui continue d'affirmer que 
M. Marchais est allé en Union 
soviétique à la fin de 1955. « D’un 
prétendu stage de Georges Mar- 


chais en U ILS JS. en 2954, dans 
une école du parti, on est venu 
à un court séjour en 2955. Plus 
modestement, Je Matin s’intéresse 
maintenant à « la période sep- 
» tembre-décembre et plus parti- 
» ■entièr emen t au mnis de novem- 
» bre ». Peut-être sera-ce demain 
un seul jour», écrit Jean-Luc 
Man n. 

Le quotidien du P.C-P. fait 
également état de témoignages de 
soutien émanant, notamment, de 
l’union régionale C.G.T. de TUe- 
de-Franoe, des fédérations C.G.T. 
du textile et des cheminots, ainsi 
que des avocats communistes de 
Paris. L’Humanité estime enfin 
que le meeting destiné, jeudi 
27 mars, porte de Pantin, à Paris, 
à protester contre la « campagne 
anticommuniste », « s’annonce 

déjà comme une riposte d’impor- 
tance des travailleurs ». Le quo- 
tidien note que « quatre cent 
cinquante cars sont pour l'instant 
commandés ». 


• Le secrétaire général du parti 
communiste grec, M. Cbarilaos 
Florakis, et le compositeur Mitas 
Theodorakts ont adressé des mes- 
sage de solidarité à M. Georges 
Marchais. « Les /onces réaction- 
naires dans le monde, tout en re- 
prenant la thèse de la guerre 
froide, veulent recréer Les croi- 
sades anticommunistes du passé ». 
écrit M. Florakis. Le compositeur 
grec estime pour sa part que 
« les bourgeoisies française et in- 
ternationale et leurs serviteurs 
sont e xtrêmem ent préoccupés de : 
l’existence d’un parti révolution- 
naire s * exprimant dans un pays 
comme la France . 


NI. Marchais : le P.S. veut rendre durable 
la division de la gauche 

De notre envoyé spécial 


Le Havre. — M. Georges Marchais 
a prononcé, mardi matin 25 mars, 
à l'hôtel de ville du Havre, le dis- 
cours de clôture des assises des élus 
nationaux dû P.CXR 11 a expliqué que 
« la grande bourgeoisie doit aujour- 
d'hui mener une politique antisociale 
et antinationale dans un contexte 
particulier, celui cfune crise profonde 
aggravée de son propre système -. 
Le pouvoir ne parveqgpt pas A 
obtenir - le consensus social - qui 
lui permettrait d'appliquer cette poli- 
tique. ii est amené, selon M. Mar- 
chais, A chercher • de nouveaux sou- 
tiens politiques ». Et il a ajouté ; 
« C’est tout le sens de la solidarité 
de lait qui s’est établie entre les 
deux formations de la majorité et 
le parti socialiste dans une cam- 
pagne anticommuniste d’une rare 
violence. » 

Ces trois partis, selon M. Marchais, 
cherchent « un affaiblissement sen- 
sible » du part] communiste, ce qui 


RAPATRIÉS 

1E RECOURS VEUT CONSTITUER 
DES GROUPES D'AUTODÉFENSE 

(De notre envoyé spécial .) 

Bordeaux. — Cinq cents délé- 
gués, venus essentiellement des 
départements du sud-ouest et du 
Midi, ont participé, samedi 
après-midi 22 mars, au congrès 
national du Recoure (Rassem- 
blement et coordination unitaire 
des rapatriés et spoliés) dont les 
dirigeants ont tenu des propos 
très sévères A l’encontre de l'ac- 
tion conduite par M. Jacques Do- 
minati, secrétaire d'Etat chargé 
des rapatriés. 

Evoquant Tappllcatlon de la 
loi d'indemnisation du 2 Janvier 
1978. M. Claude Laquière. secré- 
taire général du mouvement, a 
notamment indiqué : c Depuis la 
prise en charge (Le nos problèmes 
par le secrétariat d’Etat actuel, 
les textes adoptés sont plus res- 
trictifs que jamais. Mais je pèse 
toute la portée de mes mots pour 
dire à M. Dominati que les mou- 
tons que nous avons été jusqu’à 
présent sont prêts à devenir des 
loups enragés. » 

Selon M. Guy Forzy, « les rapa- 
triés doivent se considérer en ■ 
état de légitime défense et Inter- 
venir chaque fois qu’un tribunal 
aura à juger d’une affaire d: 
saisie des Mens». « Nous régle- 
rons nos problèmes sur le terrain 
en faisant chaque fois, appel à 
la solidarité de nos compatriotes. 
a-t-il ajouté. Nous venons de le 
prouver en occupant pendant qua- 
tre heures, le 19 mars, la préfec- 
ture de Carcassonne. Par' ont 
nous allons constituer des grou- 
pes d’autodéfense.» 

Les représentants de plusieurs 
autres associations de rapatriés 
— le Ranfran. l'Anfanoma. le 
G.N.P.L, HT. C. D. A. R. — ont 
exprimé leur soutien an Recours, 
ainsi que les délégués de la 
Confédération des Français mu- 
sulmans d’origine islamique. 

Au cours de oe congrès. 
M. Pierre Laffont, ancien député 
cTOran, ancien directeur de 
l’Echo d’Onrn, a été élu coordi- 
nateur national du mouvement 
Recours. H succède dans cette 
fonction au professeur Pierre 
Goinard, qui devient président 
d'honneur. 

LÉO PALACiO. 


constitue, a-t-il ajouté, « un objectif 
majeur fondamental de la bourgeoisie 
française, un objectif dont la réali- 
sation conditionne toute la réussite 
de sa politique *. 1) a poursuivi : 
■ Il s’agit, en effet, pour rUD.F. et 
le RJ*.R. de créer les conditions leur 
permettant de poursuivre leur poli- 
tique de soutien de a Intérêts de la 
grande Industrie et de la haute 
finance, et de surexploitation ren- 
forcée dea travailleurs et du peupiB. 

» Il s'agit pour le parti socialiste 
de rendre durable la division de la 
gauche qu’il a provoquée et de pré- 
parer les conditions pour t’avenir 
d’une alliance sous une forme ou 
sous une autre avec la droite. La 
caution de quelque parti communiste 
que ce soit (t) ne saurait dissimuler 
que tel est l’ ob le et il du parti 
socialiste. » 

M. Marchais a rappelé qu’H avait 
participé à toutes les négociations 
entre le P.C. et le P.S. députe 1962. 
• Je promets de bons moments eu 
candidat socialiste, a-t-il dit Je suis 
pour la transparence, y compris sur 
ce plan-là. - 

Le secrétaire général du P.C.F. a 
ensuite évoqué le discours prononcé, 
dimanche, par M. Giscard d'Estaing 
et l'affirmation du président de la 
République selon laquelle sa politique 
est celle - du juste milieu ». - Une 
à une, ces formules s’usent, se sui- 
vent et se ressemblent, a déclaré 
M. Marchais. Par là même, U. Giscard 
d’Estaing lait Taveu Involontaire qu’il 
s beau habiller comme il peut sa 
politique du - consensus social », 
elle ne passe pas. » 

M. Marchais a contesté que la 
formule du « luate milieu - puisse 
s'appliquer A la politique giscar- 
dienne qui, a-t-ll dit. aggrave les Iné- 
galités sociales, soutient - les 
grandes féodalités Industrielles et 
financières », » vassalise la France 
par rapport aux Etats-Unis et è 
T Allemagne fédérale » at se caracté- 
rise par un - étatisme et une bureau- 
cratie qui envahissent tous les 
aspects de la vie nationale ». 

P. J. 

(1) NJXLJt- : allusion au P.CX 
(voir par alUeun pose 11). 


• M. FQXIOUD : la monarchie 
de Juillet 

Dans le numéro de lundi de 

Riposte, M. Georgæ TOlioud, 

député de la Drôme, écrit : « Les 
propos tenus dimanche à Lyon 
traduisent un retour à la monar- 
chie de Juület, avec la référence 
rétro au juste milieu Cl) (~). Il 
est parfois des promesses électo- 
rales qu’il faut redouter de voir 
sb tenir. Le monarque de fumet 
a accompli les siennes pendant 
dixsept ans, jusqu’à ce que Us 
colère du peuple impose la Répu- 
blique. Le président de mars aura 
bientôt sept [années de mandat] 
derrière lui. Fasse que la sagesse 
du peuple décide d’imposer un 
raccourci à l’histoire. Il ne serait 
pas juste qu’il ne profite pas, 
pour cela, du coup du milieu. » 

(l) Lcrais- Philippe employa r ex- 
pression i juste milieu » dans son 
discours du Crâna de Janvier 283L 
J1 déclara & cette occasion : « Noms 
cherchons à nous tenir dans un 
juste milieu, également éloigne des 
excès du pouvoir populaire et des 
abus du pouvoir royal ». (le Moni- 
teur officiel dn 31 Janvier 1831). 

• M. GENNESSEAUX t une 
politique de droite. 

M. Goy Gennesseaux. vice- 
président du parti radical, a 
déclaré, lundi 24 mars : * Gou- 
verner au centre en trouvant le 
juste müieu, ce serait déjà un 
pas en avant. Mais force est de 
constater aujourd’hui que non 
seulement le gouvernem e nt de 
M. Barre ne fait pas une polir 
tique de juste müieu, encore 
moins une politique de centre 
gauche, mais qu’il fait, bien au 
contraire, une politique de 
droite (—) » Le président de la 
République se doit dorénavant 
d'être concret et de quitter les 
sentiers battus des discours de 
week-end s’û veut être compris 
par ceux qui attendent de lui de 
véritables réformes.» 

• LE P.CJ. i le « juste milieu » 
c’est la droite. 

« M. Giscard d’Estaing a la 
nostalgie de la royauté », a 
déclaré M. André Lajoinie, dé- 
puté de l’Ailier, vice-président du 
groupe communiste de l'Assem- 
blée nationale, lundi 24 mars au 
Havre, lors de la première des 


deux Journées parlementaires du 

p£p 

a Le chef de VEtat, a-t-il sou- 
ligné. reprend à son compte la 
formule utûisée par - Louis-Phi- 
lippe. C’était la belle époque de 
Guizot Ce dernier appelait la 
bourgeoisie la plus vorace. la 
plus spéculatrice, à s'enrichir 
davantage. Cette phrase dépeint 
bien le caractère du régime gis- 
cardien. » 

L’Humanité du mardi 25 mais 
titre en première page * Giscard 
louis-phfappard — le juste mi- 
lieu,, c’est la droite». Dans son 
éditorial. René Axtdrieu remar- 
que également que la notion de 
ajuste müieu», née sous la mo- 
narchie de Juillet, a désignait les 
orléanistes, représentants de Ftn- 
dustrie et de la banque». 

« n est devenu traditionnel. 
ajoute l’éditorialiste dn quoti- 
dien communiste, de se réclamer 
du centre pour consulter le 
Marais ou la droite.» L’objectif 
de l’appel A l'a entente» et A la 
« coopération » entre les Fran- 
çais « vise â faire entrer le parti 
socialiste dans la majorité », A 
a ramener les dirigeants socia- 
listes dans le Marais », afflrme- 
t-iL 


Excès 


La France manquait d’un 
dessein. Le voüà tracé par 
le discours de Lyon. 

Entre l’injustice et la jus- 
tice, je choisis le juste müieu. 
Entre la fane et la faiblesse, 
de même. Ainsi pour les excès 
du courage et ceux de la 
lâcheté. 

Tenons-nous à égale dis- 
tance de la dictature et de 
la démocratie. Entre la paix 
et la guerre , visons le juste 
müieu. Entre le vice et la 
vertu. Idem. Et qufü en aille 
ainsi entre le travaü et le 
chômage, le bonheur et la 
peine, Famour et la haine. 

Pour 1981, ni Giscard rti 
d’Estaing, mais la voie étroite 
du müieu, entre les excès de 
l 'un et les excès de Foutre. 

BRUNO FRAPPAT. 


ni.D.F. va envoyer une délégation parlementaire 


Poursuivant ses consultations 
préparatoires A la session parle- 
mentaire de printemps, M. Ray- 
mond Barre a reçu, lundi 24 mars, 
A l’hôtel Matignon, M. Roger Chi- 
naud. président dn groupe UBJ. 
de l'Assemblée nationale, avec 
lequel il s’est entretenu, comme 
11 l'avait fait, le 19 mars, avec 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RJ-R. (le Monde du 
21 mars), du calendrier de travail 
des députés- 

A l'issue de cet entretien, 
M. Chln&ud a indiqué que les 
débats sur les textes relatifs A la 
« participation » pourraient être 
précédés d’une « réunion de 
concertation » autour du ministre 
du travail et de la participation, 
entre les représentants des deux 
groupes de la majorité. 

Le premier ministre a égale- 
ment fait savoir à M. Chinaud 
que le gouvernement accepte 
l'inscription à l'ordre du jour de 
l'Assemblée nationale de la pro- 
position de loi, déposée par 
ÎTJJDJP» visant à assurer « la 


protection des candidats à la 
construction de maisons indivi- 
duelles». 

Le prérident du groupe UDJ 1 , 
d’autre part, a évoqué les trav au x 
du congrès de TU DJ*, et rappelé 
les conclusions de celui-ci en oe 
qui concerne la politique fran- 
çaise au Proche-Orient. M. Barra 
« n'a pas fait (P objection » A 
l'envol par TUJ DJ. d’une déléga- 
tion parlementaire en Israël et 
auprès de l'OJ*P. pour expliquer 
« le sentiment de ceux qui sou- 
tiennent la politique du présidait 
de la République », a déclaré 
M. Chinaud. Dans une interview 
publiée mardi 25 mare par le Quo- 
tidien de Paris, le président des 
députés giscardiens souligne, â ce 
sujet, « l'unité absolue de FU U S. 
sut l’affaire du Proche-Orient, 
ainsi que la compréhension des 
efforts conduits par le président 
de la République en cette partie 
du monde ». 

M. Chinaud doit aussi se ren- 
dre en Algérie au mois de mal. 


La communauté juive de Lyon «gèle» ses relations 
avec les élus régionaux 

De notre correspondant 


Lyon. — En réponse aux décla- 
rations du président de la Répu- 
blique lors de son voyage dans les 
pays du golfe Persique et à 
Amman. M. Marc Aron a an- 
noncé que 1e comité de coordina- 
tion d'une quarantaine d’organi- 
sations Juives de la région 
lyonnaise, dont U est le président, 
avait décidé de k geler » toutes 
les relations avec les élus et les 


VOTRE ASSURANCE SOMMEIL 
AU MEILLEUR PRIX 


QUALITE s [j meilleure 
sélection chez Epéda . 
Dunlopato - CapireJ - 

PiraUi - Plrflex - Tréca 

CHOIX : Des matelas et 
des sommiers moelleux, 
souples, extra-fermes, en 
toutes dimensions. 

SERVICES: Débrnms de 

rancienne literie, 
totitirée de paiement, 
livraison rapide. 
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dirigeants politiques de la région 
qui ne se seront pas prononcés 
« publiquement en toute clarté » 
sur s 2a survie de la communauté 
juive » et « 2a survie d’Israël ». 

M. Francisque Collomb, séna- 
teur nan-lnscrit, maire de Lyon, 
et m. Chartes Hernu, député 
socialiste, maire de Villeurbanne, 
avalent déjà pris position sur les 
« inquiétudes » et les s réactions » 
qui se faisaient sentir au sein de 
la communauté juive de Lyon 
(le Monde du 22 mars). 

Ces prises de position ne sem- 
blent pourtant pas suffisantes. Le 
grand rabbin de Lyon. M. Richard 
Wertenscblag, a noté a quelques 
pestes spectaculaires ou déclama- 
tions apaisantes [qui], même à 
l'heure où les nombreux amis 
d'hier se taisent, ne feront pas 
oublier la triste réalité», a Com- 
ment l'Europe, s’est -il Interrogé. 
qui a sur la conscience le géno- 
cide d’un peuple, peut-elle aban- 
donner un Etat peuplé de res- 
capés de l’holocauste et de 
réfugiés de communautés persé- 
cutées?» 

M. Aron a évoqué le e divorce 
mord' entre la communauté juive 
de la région et le pouvoir». «Le 
mépris de la sécurité d’Israël et 
de: sept cent mille juifs de 
France conduit à une dissidence 
que même d’autres gouverne- 
ments n’avaient pu provoquer », 
a conclu le responsable des com- 
munautés juives de Lyon, qui a 
posé Je problème en termes élec- 
toraux : a Peut-être pense-t-on 
qu la réélection du président 
de la République ne fait pas de 
doute. C’est faux.» — C. R. 
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LË CONGRÈS DES SOCIÉTÉS D’ÉCONOMIE MIXTE À AVIGNON 

les élus et les aménageurs se plaignent de la «méfiance» de l’État 


Réunis durant trois Jours en congrès 
an Palais des papes d'Avignon, les repré- 
sentants de trois cents sociétés d’écono- 
mie mixte d'aménagement urbain et de 
construction (SEMI ont débattu de leur 

Avignon. — Est-ce la solennité 
oe la salle du conclave, où les 
congressistes étaient installés 
face a face dans de modernes 
cathèdres, qui & découragé d’éven- 
tuels éclats? Quand le ministre 
de l’environnement quitta la salle 
apres avoir répondu au discours 
de M. Maurice Ligot. président 
de la Fédération des ffftM et 
maire fPJL) de Cholet, des voix 
s'élevèrent pour dénoncer cette 
« fuite*. Laissant plusieurs fonc- 
tionnaires préciser le lendemain 
le détail des mesures qu'il avait 
proposées, M. d’Ornano n’avait 
fait que « respecter scrupuleuse- 
ment Tordre du jour a. Ces « per- 
turbations » furent le signe le plus 
visible de la diversité politique 
qui fait la particularité des «gM- 
Sur le fond, les maires et les 
conseillers généraux attendent 
tous du gouvernement plus de 
moyens et plus de liberté o’actâon. 

Dans la forme, cette préoccupa- 


avenir. Ayant défini elles - mêmes dans 
une charte les relations nouvelles qui 
doivent exister entre les sociétés, les col- 
lectivités locales et l'Etat, les congres- 
sistes ont estimé une motion que 

De notre envoyée spéciale 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Us conseillers parisiens examinent les projets 
de Bercy et du bassin dé l'Arsenal 


rapide ne masquait plus les 
erreurs et quand les programmes 
de logements mal adaptés au 
marché ne se vendaient plus. 

Certaines sociétés d’aménage- 
ment ou de rénovation, qui expro- 
prient pour démolir les immeu- 
bles on achètent les terrains, les 
aménagent et les revendent à des 
constructeurs, ont elles - mômes 
connu des difficultés et les com- 
munes ont souvent fait appel à 
l'Etat pour combler des déficits 
grandissant au rythme des agios 
bancaires. Mais les pouvoirs 
publics ne se laissent pas entraî- 
ner sur cette pente, et M. d’Or- 
nano a répété & Avignon qu’il 
n’ était pas question de combler 
des «trous» et que d’éventuelles 
subventions devraient permettre 
uniquement des opérations posi- 
tives (nouvel aménagement, 
espaces verts, programmes moins 


la réforme proposée par M. d’Ornano, 
ministre de l'environnement et do cadre 
de vie, reflétait une « méfiance totale - 
à l'égard des SEM et des élus qui les 
dirigent. 

Après avoir longtemps laissé ! 
tourner ces mécaniques et même 
les avoir favorisées par la poli- 
tique des grands aménagements, 
les pouvoirs publics s’attachent 
depuis deux ou trois ans à a assai- 
nir » la situation. Bien que sa 
responsabilité soit largement en- 
gagée, comme le reconnaît notam- 
ment le rapport de la mlàslon 
Grégoire sur les SEM de 
construction, l'administration cri- , 
tique ouvertement le système et' 
cherche à poser de nouveaux ver- 
rous. Une circulaire de 1977 m ter- 


vraiment les risques de commer- 
cialisation. 

Les banques au les organismes 
financiers empochaient les agios, 
les techniciens faisaient tourner 
la boutique, et les élus dormaient 
sur leurs deux oreilles, ravis d’agir 
derrière le masque de sigles mys- 
térieux. Lé plus souvent filiales 
de la S.CJE.T. ou de la SAREJ. 
filiale «aménagement» du groupe 

I^ribas. les SEM locales étaient — _ ui^r- 

en outre aminées par un corps * dit par exemple société* de 

cte techniçdens plus liés à leur réaliser TUSSSèS teTétacte 

PrédaMes qui jaugent l’opportu- 
fL U P 0111 nlté * l’aménagement qui leur 

laquelle Ds travaillaient. sera confié- 


La confiance de itfaf 


tlon commune s’est exprimée en denses etc.) 
termes très mesurés (l’assemblée Tandis que certaines sociétés 


« regrette avec /once») dans la 
déclaration rédigée par le conseil 
d’administration, où les élus sont 
nettement majoritaires par rap- 
port aux techniciens et aux 
financiers et où les quatre 
grandes familles politiques août 
représentées à égalité. 

La reprise en main par tes âns 
de la fédération, où dominaient 
les représentants des grands 
groupes fjnmirfen:, et notamment 
de la Société centrale d’équipe- 
ment du territoire, filiale de la 
Caisse des dépôts, date de 1978. 
Les élus venaient alors de pren- 
dre clairement conscience de 
leurs responsabilités, parfois d’une 
manière un peu brutale, en ayant 
à payer les dettes, garanties par 
les communes et les conseils 
généraux, de sociétés où fis 
n'avaient qu’une faible part à la 
gestion- Ces «faillites» on peu 
particulières. wntimnpMit de plu- 
sieurs sociétés interdépartemen- 
tales an Ile-de-France, ont toutes 
éclaté an beau mlUea de la crise 
immobilière, quand la croissance 


se débattent darm ces imbroglios 
politico-financiers, la plupart 
cherchent de nouvelles activités 
adaptées aux besoins actuels : 
a m é n agement en douceur des 
quartiers anciens, actions en 
faveur de l'emploi économies 
d’énergie, remembrement agri- 
cole. etc. 

Mais les quelques scandales 
financiers de ces deux dernières 
années ont mis en évidence les 
perversions du système de l’éco- 
nomie mixte, qui semblent obsé- 
der aujourd’hui les pouvoirs 
publics et inspirer à Juste titre 
une plus grande rigueur en exi- 
geant un meilleur contrôle par 
les collectivités locales. Le mé- 
contentement des congressistes 
d’Avignon vient de ce qu’ils es- 
timent que l’analyse gouverne- 
mentale est dépassée, que tes 
SEM n'ont déjà plus les défauts 
qu’on leur reproche, qu’elles ne 
méritent pas cette défiance et 
qu’eües ont déjà fait, toutes 
seules, selon M. Ligot, leur 

<t n y | ^rTi«un«n tn ». 


En réaffirmant la « confiance 
faite par TEtat au principe de 
T économie mixtes, M. d’Ornano 
a présenté une réforme « qui fait 
un tout ». S) elles acceptent les 
mesures proposées, tes & EL M, 
pourront (vieille revendication) 
discuter librement leur rémunéra- 
tion avec les collectivités locales. 
L'effort de t rigueur» demandé 
par le ministre se traduit de 
diverses manières r fin de l’amé- 
nagement ■ en blanc » fait par un 
organisme qui ne connaît pas 
l'utilisateur final création d’opé- 
ra team fonciers concurrents des 
SJE.M. en amont, renforcement 
«théorique et pratique» de la 
tutelle des collectivités. 


cée* avec une proportion de fonds 
propres (20 %. dit le rapport 
Grégoire) Enfin, les directions 
d’équipement seraient chargées 
de s’assurer à l’avance de l’équi- 
libre des programmes de loge- 
ments locatifs sur cinq années. 
Les responsables des sociétés 
d’économie mixte, élus on direc- 
teurs. trouvent évidemment que 
ces mesures discriminatoire» sont 
de nouveaux carcans et qu’on 
exige d’elles des garanties qui ne 
sont pas demandées au privé. 

Certains élus socialistes et com- 
munistes ont reproché au gou- 
vernement de vouloir briser un 
outil nécessaire à la production 
de logements sociaux qui a fait 


_ K ivgvuJt.l» AA.K 1 IU. MUi & tau. 

« C’est la commune qui décide ses preuves, de se désengager de 
et Torganisme qui exécute», a l’aménagement urbain et de 
rappelé M. d’Ornano. C’est pour- - - - 


Qu'a-t-on reproché aux sociétés 
d’économie mixte ? Associant des 
capitaux privés et publics, les 
sociétés d’économie mixte per- 
mettent aux collectivités locales 
de mener des opérations d’urba- 
nisme et de construction en béné- 
ficiant de la souplesse du droit 
commercial privé. Dans les villes 
où les élus, qui président de droit 
ces société, ont contrôlé de près 
leur activité, orienté effective- 
ment leurs programmes, le sys- 
tème & généralement bien fonc- 


la socialisation du risque 

engagements n’auraient jamais à 
être honorés. 

Selon la formule qui fut em- 
ployée A l’époque, on privatisait 
tes bénéfices et on socialisait les 
risques. On n’ avait pas prévu la 
crise Immobilière, le changement 
rapide des modes urbaines (refus 
des tours et des grands ensem- 
bles) et les aléas de l’aménage- 
ment (expropriations plus coû- 
teuses, mauvaises prévisions). A 
partir d’un certain point. la mé- 
canique tournait un peu sur elle- 
même. La technostructure. comme 


quoi des rendes- vous réguliers de- 
vront être prévus, les bilans pré- 
sentés et les déficits actualisés 
inscrits au budget de la commune. 
Celle -cl devra financer direc- 
tement les équipements à sa 
charge ; les crédits .ouverts à la 
Caisse des dépôts devront être 
individualisés par commune, et le 
montant des Intérêts connu au 
fur et & mesure En cas de dépas- 
sement, de nouveaux emprunts 
devront être contractés. C’est en 
somme la fin des chèques en ’ 
blanc. 

Pour éviter que la commune 
soit seule à payer les pote cassés, 
les actionnaires devront parti- 
ciper au déficit éventuel à hau- 
teur de leur engagement initial, 
ce qui pourrait sembler évident 
mais ne l'était pas Jusqu'ici. 

On veut clarifier les responsa- 
bilités. éviter que la commune « se 
cache derrière la SE Jff. »ou qu'au 
contraire elle découvre trop tard 
d'éventuels m dérapages a. 

Pour tes SEAL de construction 
qui peuvent, à égalité avec les 
sociétés anonymes d’HJLM., obte- 
nir des crédits publics, des pré- 


« jeter le bébé avec l’eau du bain ». 

Parce que certaines opérations 
ont mal tourné, va- 1- an 
condamner tout un système ou 
l’empêcher, par un excès de 
rigueur, de fonctionner? Parce 
que les 8E.M. ont été les instru- 
menta pri vilég iés d’aménagements 
urbains (ZUP et grands ensem- 
bles*. Ténovationfi-buUdoseTs) au- 
jourd’hui contestés, va-t-on faire 
porter A elles seules une responsa- 
bilité que l’administration, acti- 
vement comnliCe. partage large- 
ment avec elles ? 

Derrière cette réforme, se ter- 
mine la discrète mise au pas des 
puissantes filiales de la Caisse des 
dépôts. « On ne veut pas la mort de 
la S.C£.T~ mais sa reconversion. 
dit un conseiller du ministre de 
l'environnement Les techniciens 
ne seront plus des capitaines d’in- 
dustrie. décidant d’importants 
travaux, mais de virttables 
conseillers des Sus. La S. CE. T. de- 
viendra une centrale de person- 
nel .» Les nouveaux responsables 


Le Conseil de Paris a adopté, 
le 24 mars, le projet d'amé- 
nagement du bassin de l’Ar- 
senal (« le Monde • du 15 jan- 
vier) et la convention confiant 
à la RAVj*. (Régie immobi- 
lière de la VflJe de Paris) la 
réalisation du palais des 
sports de Bercy (> le Monde * 
daté 23-24 mars). 

C'est M. Bernard Rocher 
CRPJR.) adjoint au maire, qui a 
présenté aux édiles de la capitale 
la maquette du nouveau bassin 
de l’Arsenal dans 1e douzième 
arrondissement. En 1982, aux 
abords de la Bastille, les Pari- 
siens trouveront donc un port de 
plaisance pouvant accueillir deux 
cents bateaux de 1Q mètres, un 
Jardin public de 9 000 mètres 
carrés sur la berge. 1e long du 
boulevard de la Bastille, et un 
parc de stationnement de 
350 places. Le port de plaisance 
sera construit et exploité par une 
association régie par la loi 1901, 
réunissant la Ville et la chambre 
de commerce et d’industrie de 
Paris. 

Au cours du débat qui a suivi 
l’exposé de M. Rocher, M. Pierre 
Le Morvan (P JB.), qui n'est pas 
opposé au projet, a demandé 
s que toute précaution soit prise 
pour éviter toute privatisation du 
domaine publie de la Ville ». 
M André Voguet (PC.) aurait 


URBANISME 

PAS DE NOUVEAUX 
HANGARS RENAULT 
DEVANT IA MANUFACTURE 
DE SÈVRES 


Le tribunal administratif Inter- 
départemental de Paris a annulé, 
lundi 24 mars, le permis de 
construire accordé en décembre 
197 S à la régie Renault pour la 
construction de nouveaux bâti- 
ments sur « 111e Monsieur » (deve- 
nue, en teit, une presqu’île) , face 
à la manufacture . de Sèvres 
(Hauts-de-Seine). 

Le tribunal a fait droit au 
recours déposé par deux associa- 
tions (Boulogne Environnement 
et Sèvres Environnement) qui 

affirmaient que l'implantation de 
ce centre condamnait definitive- 
ment le site classé (depuis 1942) 
de « ITle Monsieur ». Si la démo- 
lition de hangars vétustes, cons- 
truit» en 1919 — à titre provisoire 
— serait en effet une bonne 
chose, leur remplacement par des 
bâtiments en dur empêcherait, à 
Jamais, l'ancienne « lie Monsieur » 
de redevenir un espace boisé for- 
mant un tout avec le bals de 
Saint-Cloud et la Manufacture. 


voulu aune forme plus contrai- 
gnante d'association avec la créa- 
tion,, par exemple, d'une société 
d'économie mixte». De son côté, 

M. Bernard Tietes (rad.). a de- 
mandé s qu’une bonne rotation 
des bateaux ancrés soit assurée». 

Enfin. M. Paul Femin (cen- 
triste). adjoint au maire, a sou- 
haité «que la VOle aide à la réim- 
plantation des entrepôts qui 
occupent les berges du canal ». 

M. Pemin s'est Inquiété aussi 
de savoir si une solution avait 
été trouvée pour atténuer les 
nuisances occasionnées par les 
motards qui envahissent tous les 
vendredis soirs la place de la 
Bastille, s notamment le terre- 
plein qui surplombe le basstn de 
l’Arsenal, et où doit être im- 
plantée une partie du jardin ». Le 
préfet de pobce a répondu que 
«de? mesures d’ordre technique 
étaient à T étude ». 

Les élus ont ensuite ouvert le 
dossier de Bercy. M_ Raymond 
Dohet (R-P.R-), adjoint au maire 
chargé des sports, a présenté le 
projet de convention entre la 
R.LV.P_ et la Ville. Au cours du 
débat animé qui a suivi, les élus 
communistes ont demandé no- 
tamment un report de la décision. 
Ce délai permettrait, selon eux, 
que soit présenté à l'assemblée 
un plan d’aménagement de l'en- 
semble des entrepôts. Cette pro- 
position a été repoussée. M. Geor- 
ges Sarre, président du groupe 
socialiste, a vivement critiqué le 
dossier présenté, estimant qu'il ce 
donnait pas suffisamment de ga- 
ranties. tant pour ce qui concerne 
le progra mm e que pour son finan- 
cement s C’est l’aventure finan- 
cière, a-t -Il dit, et nous crions 
casse-cou. L’eflon d’investisse- 
ment accompli par la Vü le et les 
contribuables justifierait l’exploi- 
tation du palais des sports 
sous la forme d’un service public 
et non pas dans un but commer- 
cial. a M_ Georges Mesmin (cen- 
triste) a évalué le coût de l’opé- 
ration à plus de 400 millions de 
francs. Selon lui, l'enveloppe, ac- 
tuellement fixée â 240 millions de 
francs, ne comprend ni la cons- 
truction des parkings ni celle des 
équipements sociaux. 

Enfin, le Conseil de Paris a 
adopté un amendement â la 
convention déposée par M. Paul 
Pernin (centriste) et par M. Pierre 
Bas: (RP- R.), demandant que la 
R-LV.P. soit pénalisée financière- 
ment si elle ne respectait pas le 
calendrier qu'elle doit se fixer 
'pour la conduite des travaux. 


î*M. Pemin s’est vu d'autre part 
confirmer que -le nouveau Vel' 
d’Hlv* s'inscrivait dans un parc 
de verdure de 8 à 10 hectares, 
qu'il pourrait être utilisé par les 
associations sportives locales et 
qu’une activité vtnicole serait 
m aintenue dans le Petit-Bercy, 
situé au-delà de la rue de Dijon. 


Saint-Cloud et la Manufacture. riil/inAiikirian 
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MtCHÈLE CHAMPENOIS. ) Manufacture. 


TRANSPORTS 


POINT DE VUE 


Les pilotes et la sécurité aérienne 


Le renouvellement quasi total des 
flottes d'avions à réaction commer- 
ciaux dans les pro en Bines années 
pose le problème crucial, pour les 
équipages qui utilisent cea avions, 
dî l’Inadaptation de certaines normes, 
servant à la définition de leur outil 
du travail, eu égard à l'évolution de 
l'environnement dans lequel se dérou- 
lent ces vote. 

C'est ainsi que, passant outre 
les avis des organisations profession- 
nellea des pilotes de ligna et des 
mécaniciens navigants, et tirant indû- 
ment prétexte d'une réglementation 
vieille ds vingt-quatre ans. antérieure 
à la mise en service des avions a 
réaction, le ministre des transporta 
vient d'autoriser une compagnie 
charter française à voler au» 
Boelng-797 avec seulement deux 
pilotes, sans mécanicien navigant, 
uans des conditions incompatibles 
avec te sécurité optimale due aux 


Par un référendum sans ambiguïté, 
les adhérents du Syndical national 
des pilotes de ligne (S.N.P.L.) ont 
marqué leur ferme volonté de s'op- 
poser per tous les moyens légaux à 
des pratiques irrationnelles et dange- 
reuses entraînant, â terme, te trans- 
port aérien français dans le sillage 
catastrophique du transport maritime 
avec son lot de misères liées & l'uti- 
lisation de pavillons de complaisance 
couvrant les pratiques les plus aber- 
rantes. 

i 

Si (‘Association des capitaines de 
navires avait eu son mot à dire quant 
i la conception de la coque du 
Tanlo et autres Amoco-Cadl*. ainsi 
que de leur appareillage de bord et 
des systèmes de sécurité, on peut 
parler qu’un grand nombre de cata- 
strophes maritimes auraient -été évi- 
tées. Il existe pourtant des nonnes 
qui sont du ressort et de 1a respon- 
sabilité de l'administration maritime. 
Mais comme toutes las normes admV- 


par MAX VENET {*) 

commercial. Ces normes minimales 
ne tiennent actuellement aucun 
compte de l'avia des professionnels 
navigants utilisant ces avions dans 
des contextes fort différente selon les 
compagnies, leur type d’exploitation 
(transport à 18 demande ou transport 
régulier), rétendue de leur réseau, 
la qualification des personnels de 
conduite et d’entretien, l’asslstanoe 
technique et opérationnelle en 
escale, etc. 

Sept cents pilotes de ligne et offi- 
ciers mécaniciens navigants venus de 
tous les pays d’Europe, ainsi que des 
Etats-Unis, se sont réunis à Francfort 
le 11 décembre 1979, pour exprimer 
leur inquiétude devant un avenir 
préoccupant : dégradation et encom- 
brement de l’espace aérien, desserte 


d’aéroports sous-équipés et dange- 
reux [une liste noire s’allonge chsque 
année, basée sur des statistiques 
nécrologiques, hélas ( bien réelles, 
mais non prises en compte par les 
administrations dites responsables), 
impact direct sur le sécurité des 
vols d’une concurrence sauvage 
venue d’outre-Atiantique, et condui- 
sant & entasser dans des avions une 
clientèle aguichée par rabaissement 
des tarifs sans en connaître la ter- 
rible contrepartie : réduction, au nom 
de la compétitivité, du nombre de 
membres d'équipage de conduite, 
des réserves . de carburant, des 
budgets d’entretien, de l’assistance 
en escale (souvent sous-traiiée à des 
tiers’ plus ou moins qualifiés, notam- 
ment dans ('exploitation «charter» 
desservant Irrégulièrement certaines 
destinations touristiques saisonnières). 


que la bénédiction du ministre ne 
fausse le Jeu de la concurrence et 
ne donne des Idées â fous les autres, 
& l'abri de statistiques rassurantes, 
parole de ministre I 
Quant à rechercher la responsa- 
bilité de ce dernier, lorsqu’elle est 
Implicite dans un accident (voir 
collision de Nantes en 1973), chacun 
connaît -te diligence des tribunaux 
administratifs à Indemniser les 
ayante droit des victimes. Il est bien 
plus commode de rechercher te res- 
ponsabilité de réquipags. qu’ils 
soient marins grecs ou pilotes de 
ligne, cela évite de remonter en 
amont, la chaîne des responsabilités. 


UN TRAVAIL 
DE «LONGUE HALEINE» 
SELON U PRÉFECTURE 
DE SAIMT-ERIEUC 

Dans les Côtes-du-Nord et dans 
le Finistère, le nettoyage de la 
marée notre do Tanio a repris, 
après une pause de vingt-quatre 
heures observée par les deux mille 
cinq cents militaires répartis riens 
trente-huit chantiers. La préfec- 
ture de S aine -B rl eue a Indiqué 
que le nettoyage des rochers â 
la lance serait un travail de 
« longue haleine ». 

Parmi les mouvements de pro- 
testations. il faut retenir le télé- 
gramme adressé. le lundi 24 mars, 
par M. Pierre Jagoret. député, 
maire de Lannion (PB.), à 
M. Raymond Barre, qui réclame 
« une action urgente des pouvoirs ' 
publics, indispensable pour met- 
tre un terme au renouvellement 
de la poUutlon créée par les /lû- 
tes du Tanlo. qui détruisent les 
effets de Faction du nettoyage ». 

De son côté. M. Marc LaurioL 
député des Yvelines (R.P.R.). 
souhaite que les sanctions en 
vigueur pour je délit de pollution 
involontaire de la mer par les 
hydrocarbures soient modifiées. 
Dans une proposition de loi, il 


Une solution existe pourtant, qui . 

parmanratt, à coup sûr. de mettre la] riSÏÏ üt «SSSSS 

norme en harmonie avec les réalités 
concrètes et quotidiennes : c'est le 
concept de ■ certification ôpêraUcn- 


— A WHI» CümiTO mute» itJO uuinn» “wmr- 

passagere qui voyagent en i groupe a Actives, elles constituant eeule- 
tM» nrhr au individuellement au tant ( T (|t uf> pmnehaff cB Bt-à-dlre te ml- 


L’affaire Euralaîf 


bas prix, ou individuellement 
.maximaL 

Cette décision ministérielle — dont 
m» organisations professionnelles 
envisagent de contester la légalité 
auprès des tribunaux compétents 
Instaure d'emblée un ellmat conflic- 
tuel dans tout le transport aérien 
commercial français, au moment 
même oû un consensus pouvait per- 
mettre â celul-d de retrouver un 
rythme dynamique et compétitif, géné- 
rateur de bénéfices pour les compa- 
gnies. de commandes pour notre 
industrie aéronautique et de paix 
sociale toujours productive. 


nimum exigible. On est bien loin de 
foptimum que réclament tous Isa 
professionnels, surtout lorsque Ton 
connaît lea moyens limités’ dont dis- 
posa l’administration pour vérifier 
que oette norme plancher est au 
moins respectée. 

Tout ceci est également valable 
dans le domaine de l'aviation civile, 
oû l'administration est responsable 
de rèleboraffon et du contrôle du 
respect d'un ensemble de normes 
minimales appelé certificat de navi- 
gabilité des aéronefs de transport 


SI, après des années tragiques, le 
transport aérien commercial français 
peut aujourd’hui afficher, de manière 
toujours précaire, hélas t des statis- 
tiques d’accidents dont II ne rougit 
plus, c’est à mettre au crédit de 
tous ceux qui, en vol ou au aol. 
ont su faire les efforts d'autodisci- 
pline et de rigueur méthodologique 
qui s’imposaient, et qui leur om 
enseigné, à l'instar du bon marin 
qui salue lea grains et arrondit les 
caps, la modestie et te prudence. 

Cette leçon n'a, malheureusement. 

(*) Président m Syndicat natio- 
nal des pilotes de ligne 


pas été retenue par le ministre des 
transporta chargé, entre autres Innom- 
brables taches, de l'aviation civils, 
puisqu'il se sert de cette amélio- 
ration des statistiques d'accidents 
pour justifier l'octroi d'uns autori- 
sation d'exploitation avec seulement 
deux membres d'équlpaga à une 
petite compagnie française. Euralalr, 
qui vient d'acquérir des Boalng-737 
pour effectuer dro vols charters sur 
tout le bassin méditerranéen. D’autres 
compagnies françaises utilisent le 
8-797. mais avec trois membres 
d’équipage (deux pilotas et un méca- 
nicien navigant). M 11 est â craindre 


nelle - par lequel l’administration I 
pourrait inclure l’avis des profession- 1 
nels usagers du transport aérien, au 
lieu de se contenter de nonnes- j 
planchers basées sur des statistique j, j 
ce qui relève de la roulette russe. 


prévoit que ce délit est sanctionné 
des mêmes peines que le délit de 
dégazage en mer. n estime ces 
dispositions injustes et contraires 
aux principes généraux du droit 
français. 


• La fermeture des lignes 
omnibus. — Après L’annonce par 
la SJICJP de sa décision de 
transférer sur mute. 1e te Juin 
prochain. 489 kilomètres de lignes 

omnibus (Le Monde du 19 mars)’. 

1* Association nationale des) que le val -de Vülfe (Bas-Rhin) 
voyageurs (ANVU) déplore « la | région à vocation touristique’ 


0 La recherche d’uranium en 
Alsace. — Une enquête publique 
sur un projet de recherche (te 
gisements d’uranium en Alsace 
s’est terminée soi un constat 
d’opposition de la part des popu- 
lations intéressées. L'enquête, ou- 
verte & la demande de la société 
COGEMA et de la compagnie 
Dong-Trteu. concernait les abords 
du lac d'Alfred (Haut-Rhin) ainsi 


nième charrette de voies ferrées 
vov.ee aux orties ». a son avis. I 
« la preuve est ainsi faite que 
la SJ7XTJ. a un prix de revient 
trop élevé et qu'eue ms sait plus 
exploiter / a 


agricole et sylvicoie. One première 
enquête avait été annulée pour ; - 
vice de forme par le Conseil - 
dTStak-lit décision définitive sur - 
tes permis' de recherches ne de- ' 
vralt pas être prise avant un ait - 


U... 
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FRANCHE-COMTÉ 
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L'avenir de Rhin-Rhône et les intentions de Rhoa&Roalenc 


CARRIÈRE CONTESTÉE DANS LE TERRITOIRE DE BELFORT 


LES DIFFICILES UNANIMITES DU CONSEIL RÉGIONAL Ces nuisances ou des emplois 


Besancon. — H n'est pas tou- 
jours facile d'imposer 1’ « esprit 
régional ». Les Francs-Gamtols, 

en tout cas, paraissent avoir do 
mal à faire leur unité. Un socio- 
logue ou un historien dirait le 
poids de rancœur et de regrets 
qui pèse sur les fiefs belfortfn et 
jurassien, voire sur les franges 
de l’ancien duché de Bourgogne. 
Toujours est-il que tes querelles 
sont parfois vives entre le nord 
et te sud, l’est et rouest. On a 
vu, lois de la récente session bud- 
gétaire du conseil régional, que 
les rivalités géographiques pou- 
vaient même l’emporter sur la 
discipline des partis, hormis, fl 
est vrai, chez les communistes. 

U s'agissait alors, pour chacun 
des quatre départements, d'obte- 
nir la meilleure part des crédits 
(près de 20 % du budget régio- 
nal) affectés & l'aménagement des 
liaisons routières d'intérêt régio- 
nal. A cette occasion, M. Louis 
Jaillon, conseiller général (ÜDJF.) 
du Jura, avait quitté la salle, et 
M. Paul Eiffel, conseiller général 
(PB.) du Territoire de Belfort, 
avait une fols de plus fait savoir 
que les Belfortins risquaient de 
regretter de ne pas avoir été rat- 
tachés À l’Alsace. 

Quelques grands projets, comme 
le régional des trans- 

ports en commun ou la politique 
d’aide à l'Industrialisation, prati- 
qués ici avant même que d’être 
adoptés an niveau national par 
te décret da 27 juillet 2077, sont- 
ils de nature & faire oublier les 
querelles de clocher? Certes, 11 
7 a un risque k trop élever le 
débat. On reprochera peut-être an 
président Edgar Faure notam- 
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De notre correspondant 


ment d’avoir parfois une vision 
un peu trop générale des choses. 
Ainsi, lorsqu'il intervint en d'au- 
tres instances en faveur de la 
liaison fluviale à grand gabarit 
Rhin-Rhône, on ne l 'ente ndit 
guère démentir te ministre des 
transports. U est vrai qu'aucun 
autre élu franc-comtois n'a paru 
se rendre compte de la contre- 
vérité proférée devant le Parle- 
ment en décembre dernier par 
M. Joël Le Theuie. 

Celui-ci assurait que l'eau du 
Rhin ne passerait en aucun cas 
dans le Doubs. Or, pages M et 15 
d'une brochure éditée par 1e mi- 
nistère de l'équipement, réta- 
blissement public régional de 
Franche -Comté et la Compagnie 
nationale du Rhône, on peut lire 
textuellement : a II sera possible 
d'utiliser (_) les stations de pom- 
page destinées à remonter Veau, 
du Rhin jusqu’au bief de par- 
tage pour déverser un complé- 
ment de débit dans V Allan, et. par 
voie de conséquence, dans le 
Doubs, en période d'étiage de ces 
rivières. » 


Il est vrai qull est difficile 
d'exiger d'un homme qui doit tout 
à te fols se préoccuper des pro- 
blèmes de Pontariier (11 est 
conseiller municipal de cette 
ville), de ceux du département 
du Doubs (il est conseiller géné- 
ral), de ceux de la région, de la 
nation et de l'Europe, de por- 
ter une attention minutieuse aux 
dossiers qui lui sont soumis à 
l’occasion de l'exercice de ces 
cinq Et cependant le 

président a pris le temps, te 
18 jp Tftre , de réunir dans ses bu- 
reaux parisiens une délégation 
du conseil régional de Franche- 
Comté et tes représentants de la 
direction générale de Rhône- 
Poulenc. 

Cette rencontre, réclamée par 
les socialistes de Besançon, était 
destin ée à obtenir de M. Jeun 
Gandois, P.-D.G. de Rhône- 
Poulenc. des précisions sur la 
prochaine fermeture de l’usine 
textile de Besançon. M. Gandois 
a répondu qull n'était pas pos- 
sible de revenir sur la décision, 
annoncée m 1277. 


Pleurs de gentiane 


Besançon. — Les montagnards 
comtois sont perplexes. Hs 
viennent d’apprendre que la gen- 
tiane se cultiverait désormais en 
Normandie. 

Ce n'est pas que cette plante 
à fleur bleue (petite gentiane) ou 
jaune (grande gentiane) ait ôté 
jusquè-IA une exclusivité des 
sommets Jurassiens, mais H est 
certain que Is grande gentiane 
dressant fièrement sa tige au mi- 
lieu des pâtures du haut DoubB 
et du haut Jura, tait partie du 
paysage de cette contrée. 

On en dUrtlHe la racine tradi- 
tionnellement pour en faire un 


alcool dont la rudesse fait te 
plus sauvent pélir l'étranger. 
Suze, à Pontartier. y a créé son 
apéritif obtenu par macération 
sucrée. Puis, le sol jurassien 
n'offrant pas une production suf- 
fisante. Suze alla raser les monts 
d'Auvergne. L'Auvergne c'était 
encore la montagne et les 
Francs-Comtois pardonnaient à 
la marque d'apéritif... 

Mais la voir maintenant lou- 
cher vers tes plaines du bocage 
normand, sous prétexte que la 
culture et la récolte de la gen- 
tiane pourraient être faites mé- 
caniquement et A moindre coût, 
c'en est trop t — C. F. 


La direction du groupe a Indi- 
qué en outre que les effectifs 
avaient déjà été « dégraissés » 
et qu'elle espérait bien que, à la 
fermeture de l'usine, mille emplois 
nouveaux auraient été créés sur 
te secteur, grâce notamment aux 
exploitations apportées par le 
groupe et ses alliés. Il resterait 
dans ces conditions un déficit de ; 
quelque cinq cents emplois. 

L’association régionale pour 
l'emploi, créée en 1976 par M. Ed- 
gar Faure, et qui ne s’est d’ail- 
leurs guère réunie depuis, trou- 
vera-t-elle dans la ruralité la 
solution à ce problème d’emploi ? 
Un parmi d’autres dans une ré- 
gion dont le préfet se flatte i 
qu'elle soit la moins touchée par 
le chômage, oubliant tes licencie- 
ments d'ünelec à Beaucourt (Bel- 
fort), Filiale d'Alsthom- Atlanti- 
que, les problèmes de Jonef 
(Jura) et la « prudence » de Peu- I 
geot en matière d'embauche. Mais | 
il est vrai que les ouvriers de 
Rhône-Poulenc Textile, comme 
ceux de Peugeot, sont pour la I 
plupart d’anciens ruraux attirés I 
par les facilités de la ville- et les 
« joies » du travail & la chaîna 
M. Edgar Faure envisagerait-il 
de les renvoyer à la campagne? 

Il vient en tout cas d'être | 
chargé au Parlement européen j 
d'un rapport sur la « ruralité », ! 
et il se disposerait à faire de la 
Franche-Comté une zone expéri- 
mentale en ce domaine, à mon- 
trer en exemple à l'Europe en- 
tière. Mais, quels que soient 
les objectifs poursuivis, des 
moyens financiers sont nécessai- 
res. Or le budget de la région de 
Franche-Comté, qui s'élève à 
89 millions de francs pour 1980 
(y compris une avance rembour- 
sable de 11 mUllons de francs aux 
télécommunications), est, compte 
tenu de ta dévaluation, en dimi- 
nution de 4 % sur celui de 1979- 

CLAUDE FÀBERT. 


Belfort- — Le préfet du Terrl- 
tolre-de -Belfort a pris, à la fin du 
mois dernier, un arrêté autorisant 
la poursuite et l’extension de l'ex- 
ploitation d'une carrière située & 
Lepuix-Gy. dans le nord du dé- 
partement. L’union régionale des 
sociétés de protection de la nature 
et de l'environnement, qui ras- 
semble trente associations écolo- 
gistes de Franche-Comté, s’était 
pourtant adressée directement au 
premier ministre pour s’opposer & 
ce projet- 

Mme Petitjean demeure & 
proximité de la carrière. EUe a 
soixante-dix-sept ans et a vu 
naître le chantier. C’était en 1911. 
Depuis des décennies. Mme Petit- 
jean se bat contre las nuisances 
provoquées par la société Meille- 
rate, exploitant de gisement, 
société exploitant le gisement. 
Elle a écrit à maints préfets 
aujourd'hui disparus, à quelques 
ministres et. plus récemment, au 
président Giscard d’Eataing. La 
première pétition des riverains 
contre la carrière remonte à 
1925 : projetée par une explosion, 
une pierre avait atterri dans le 
lit de Mme Hermmerle. Pourtant, 
les nuisances étaient encore 
faibles, le gisement étant exploité 
de manière quasi artisanale. 

Après la guerre, le chantier 
s’étend. Le conflit aussi. En 
1951. un fragment de roche est 
projeté sur le bureau de l'usine 
BoigeoL En 1971, un gros caillou 
traverse 1e toit de l’infortunée 
Mme Hermmerle. En 1974, la 


carrière commence à escalader 
la du mont Jean (haute 

de 780 mètres), site célèbre et 
fréquenté, au pied duquel est 
construite la ville de Lepuix-Gy, 
mille habitants. 

Vacarme permanent d’une 
vingtaine de concasseurs, bulldo- 
zers, broyeurs et perforeuses, 
explosions provoquant fissures et 
lézardes dès maisons, poussière 
obligeant lee riverains à main- 
tenir portes et fenêtres fermées 
dorant toute la semaine, encom- 
brement par les matériaux d’ex- 
traction du lit de la rivière, la 
Savoureuse, la carrière de Lepuix 
apparaît aux Villageois pewnrm. 

une calamité. 

Le site du mont Jean est 
échancré sur plus de 120 mètres 
de haut. Lorsque, par la route 
passant par Lepuix-Gy. on monte 
au ballon d'Alsace, distant de 
16 kilomètres, le regard ne peut 
éviter la déchirure bleu grisâtre 
de la carrière. 

Les protestations sent telles 
qu'en 1974 le délai d’exploitation 
du gisement a été ramené de 
1984 & 1979. Mais, en décembre 
1978. la société exploitante avait 
sollicité une nouvelle autorisation 
pour trente ans et Pasteaslea du 
périmètre de la carrière de 10 à 
18 hectares ! Elle vient de l’ob- 
tenir, mais l'arrêté préfectoral 
lui impose de lourdes contraintes 
de protection écologiques et pré- 
cise qu'c en cas d’infraction 
grave » l'autorisation serait reti- 
rée. 


Un site exceptionnel à tout point de vue 


On avait perdu te Oouhs 
on sait somment te retrouver. 


Besançon. — Chaque année ou Ete notre correspondant dizaines de centimètres de haa- 
presque. le Doubs s’évade. Entre teur dans le lit du Doubs autour 

le lac Saint-Point et VIH ers-le- géologie de la faculté des scien- d® failles te» plus Importantes 
lac. le cours supérieur de la ri- ^ <j e Besançon, et financée pour <te telte sort® que la Loue reçoive 
vière disparait Ites pêcheurs, les «jOOO francs par 1e ministère du 1111 certain apport en période de 
touristes et les employés des bas- cadre de vie et de l’environne- fort débit mais que la rivière 
sms du Saut du Doubs s'en ment et ^ qo 0 francs par conserve une partie de son eau 


émeuvent depuis longtemps. trois SIVOM (syndicats inter- en période de sécheresse. 

dix-neuvième siècle déjà, on communaux & vocation multiple) Cette solution, assortie de la 
avait cherché à expliquer ce d u Haut-Doubs, a consisté à me- construction en certains endroits 

phénomène; Mais la réponse ne surer l’importance des pertes et de petits canaux de dérivation, 

vint qu'en 1901. lorsque, unainian- à localiser les failles qui parsé- paraît préférable à la mise en 

che du mois daoût. la distillerie m ent 1e lit du Doubs. place de bouchons de ciment. 


en période de sécheresse. 

Cette solution, assortie de la 


H est vrai que le site est 
exceptionnel : le matériau est 
entassé sur plus de 400 mètres. 
Trois cent cinquante mille tonnes 
sont produites par an et vendues 
à la S.N.GF. pour former le 
ballast (100 000 tonnes par an), 
aux chantiers de l'autoroute A 36 
pour empierrer tes couches de 
roulement, et à la centrale de 
béton bitumineux de Nomma y 
(Doubs). Une faible quantité 
— X0 000 tonnes — est même 
exportée en Suisse. 

Le préfet n’a pas suivi les deux 
avis défavorables émis par la 
commission départementale des 
sites. H a tenu compte, en revan- 
che, de l'opinion des conseillers 
généraux, qui avaient unanime- 
ment demandé qu’un délai de 
cinq ans soit accordé à la société 
pour qu’elle trouve a des solu- 
tions nouvelles pour sauvegarder 
remplois. La C.G.T. avait pro- 
testé vigoureusement, parce que 
vingt-six personnes (dont quatre 
seulement habitent Lepuix-Gy) 
étalent menacées de licenciement 
et que la ligne de la SJS.C.F. qui 


dessert la ville voisine de Gtro- 
magny (3200 habitants) risquait 
d’être fermée. Le conseil muni- 
cipal de. Lepuix-Gy, lui-même, est 
aux deux tiers favorable & l’ex- 
ploitation et & l’extension de la 
carrière. 

Bout tenter de concilier tes 
Intérêts contradictoires de r éco- 
logie et des activités économi- 
ques, te 'conseil général avait fait 
prospecter des sites de rempla- 
cement possibles. Sept ont été 
répertoriés. Les autorités ont 
tranché, mais le conflit n’est pas 
achevé pour autant. En effet, tes 
représentants de F Association 
belfortaine de protection de la 
nature ont décidé de fie retirer 
de la commission des sites où Us 
siégeaient Et cela « aussi long- 
temps que la carrière fonction- 
nera». En outre, tes écologistes 
vont Introduire des recours de- 
vant le tribunal administratif 
pour faire annuler l'arrêté du 
préfet et en attendant faire sur- 
seoir aux travaux. 

PATRICE AAALINA. 


Pernod à PontarliCT fut ravagée Les résultats de ces études sont comme ce fut le cas en 1900 

par un incendie. Deux Jomrs plus aujourd’hui connus, et quelques lorsque la sécheresse mis au chô- 

tara ’ tL „ 7 e 18 Loae em T solutions sont proposées pour mage le personnel des usines 
baumattr 1 absinthe. A ceux qui limiter l’assèchement de la rivière situées le long du Doubs supé- 

croyaient a une quelconque re- en période d'étiage. rieur et qui tiraient leur force 


place de bouchons de ciment 


édition du miracle de Gana, un D'une part, il est envisagé de motrice du courant de la rivière, 
géologue avisé dit simplement surélever le niveau du lac Saint- Le professeur Chauve, directeur 
que la précieuse liqueur s échap- point de 40 à B0 centimètres, de du laboratoire de géologie, pro- 

à constituer une réserve pose encore que 1e Drugeon soit 
«iule dans le Doubs et s était In- sur tes 420 hectares du plan rétabli pratiquement dans son 
filtrée dans des failles rocheuses d’eau, cette réserve serait lâchée cours antérieur. 
i 10 ™ 8U3 i sources de la progressivement en été de ma- Cet affluent du Doubs avait 


situées le long du Doubs supé- ! 
rieur et qui tiraient leur force 


Cet affluent du Doubs avait 


nière * assurer un minimum de été «recalibrê» voici une vtng- 
! te^onde?*^ *** POTlU WOt déMt d ? ns !a rivjère ' 481116 d'années sous prétexte de 




^ débit dans la rivière. taine d'années sous prétexte de | 

ii i- a „„ 06 n ’ m P 88 18 Prière fols récupérer des terres marécageuses ! 

M et cieSi d teënftoLr^ de ?" e J' OD de surtlever 16 811 bénéfice de l'agriculture. On 

an et demi au laboratoire de ^ dont ]a cote naturelle est â avait ainsi supprimé une sorte 

__________ . 648 mètres au-dessus du niveau de vaste éponge dont l’effet sur 

de la mer. En 1863 on avait pro- la régularisation du Doubs avait 
■ ■ gr* —t V y-r- T-irr P® 6 de te remonter de 3 mètres, été mal examiné & l'époque. De 

f l W — I * “ qui fait en 1920. Mais les plus, le Drugeon s'écoule plus vite 

V\ ■'l'I 1x8 vaux de 1930 profitèrent essen- qu’au para vont. Aujourd'hui, la 

fl licitement à 1EJD.F, qui ouvrait direction de l'agriculture fait son 

-y les v8naes ^ fonctions de ses me a aüpa. « A l’époque on ne 

. 1 BL. 1 jMVvfKj propres Impératifs et sans se nré- savait pas... 9 Maintenant que 
occuper de régulariser le cours l’on sait, te Drugeon va peut-être 
à 1 VFâ *'■ du Doubs. En 1930, l'EJXF. céda retrouver ses méandres. — C. F. 
(AUy !>, iJvi sa concession au SIVOM du Mont- 

d ’° r et <*u lac Saint-Point, lequel 

-d ramena le niveau â 849,50 mètres. — ■ ■ - ■■ 

A . 'JA'- 43 Députe, des installations tou- 3 DOftCS 

'' rtstiqnes (plages, camping, etc.) M . •*. a ‘ 

Hk. Hk m Ar JêU 0X11 été aména £ ées - Un Collecteur AlltOÜUltillUG. 7 CV. 

W'VB'f/jlil d'égout ceinture te lac, et l'on TL 

MÜr 1 H ZJZ * se préoccupe de conserver les 97 Qflll ►* 

WmPM rosellères, les poissons et tes fcf iüUU I 

oiseaux. Aussi n'est-U pas ques- 
tten de relever te niveau naturel ClylC 
"i. A’.' i' ** du lac (cinquième plan d'eau de 

France) de 2.57 mètres, ce Qui 

■mil" < 'tf' pe rm et tra it de compenser lnté- ** ' 

y-rŸ 91 gralement le volume des pertes i”^ïti i rjttül ~ T " ÊSÊy 
^ ' v"^' i du Doubs * 61 ®o<»re moins de | 

7 mètres, comme un ingénieur * 

suiâ3e J 8 ** 1 ® proposé en TM T17QTTflV\ 

songeant à la construction d'une XlnJTAU 

famjBtogdmgriln-Mè concessioiiMire exclusif 
■ •*. '.■■'.•a Besançon en eiecuicite. , . - , . _ . 

- v On s’en tiendra vraisemblable- Z/,av.Q8iabÜE*AfITlG6-r3nsiD e 

ment & la cote 850 ou. pour Tel: 500.14.51 préfère TOTAL 
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27.av.de la Gde-Armée - Paris 16 e 
Tel: 500.14.51 préfère TOTAL 

‘PrafeelaHmSaCwic 1300 3 portas, 
outwrotlquaclvsonnulnai 1 JDA 0 


Depuis un siècle, Berlitz contri- 
bue à faire de l'anglais la langue 
universelle des affaires : en 
quelques semaines, Berlitz peut 
vous aider ü devenir un homme 
d'affaires internat ionaL 

Berlitz propose aux cadres, 
aux hommes d'affaires et aux 
étudiants d'Europe de s’inscrire 
dans de prestigieuses écoles d'an- 
glais : Londres, Birmingham, 
Manchester, Edinburg, Leeds. 
Dons ces 5 villes (et dans 200 
écoles Berlitz dans le monde), 
Berlitz a installé des centres 
d 'études spécialement équipés 
pour ce programme international 
La rue, l'hôtel le restaurant, les 
passants, seront la plus vivante 
des salles de classe. 

Los professeurs Berlitz sont 
rodés à l’emploi du matériel 
“multi -média”, production exclu- 
sive Berlitz et vous apprennent 
en quelques semaines Je vocabu- 
laire utile et pratique. Totale- 
ment plongé dans un “bain" 


Apprenez la 
langue des 
affaires 
au pays de 
Shakespeare. 


d’anglais, vous n’apprendrez pas 
seulement à parler, mais à com- 
muniquer, à vivre et à penser en 

anglftÎR, 

Voyagez et apprenez en même 
temps. Berlitz vous prend en 
charge dès votre descente d'avion. 

j""Ën*oyœ dès aujourd'hui cette demandr” | 

| de documentation ■: | 

| TUE BERLITZ SCHOOL OFLANC UAG ES I 
• Quartier Kênfad pour f Angleterre ; , 

I 7s Wells Strwrt. LoodtmWiA3BZ- I 
J Tel.: (01) 4M 1931 - Tefcsc: 27653 - I 
j Cable: BerBswotd London Vf 1. j 

I Namet m v'-tKim. : . . . 

Arhwim- 1 

| Tfe]êah«M!: _ . . . J 

| Profeaninn: . I 

I lndicpas de combien de semaines tous (fia- , 
puez; 2 2 3 4 5 6 i 

} Lavfflo ebofiic: I 

| LadaleâhqiwHovoaspotwczcommeowr: i 

1 PARIS -TÉL, 742J3S9 •7Qex:220661 I 

I BRUXELLES -TÉL. 213.06.78 I 

* CENÉVE -TEL. 21^2.83 TA , * 
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j-ES SUITES JUDICIAIRES D'UN CONFLIT DU TRAVAIL 

Trois ouvriers d’Usinor-Mardyck remis en liberté 


LE STATUT DES ÉTRANGERS EN FRANCE 


Dunkerque. — Un confli; du travail, 
un tj;t C-ve:s. ma s plus encore un 
fa-.î de sac.ÿîé. La A février, vingt 
*■ un salariés d'Usmor-Marsyck, dans 
te Nord, se mettent en grève. Grève- 
thrombose. grève-bouchon. Usinor- 
Mardyck, mûle hu:*. centa satanés 
environ, c'est, en Quelque sorte. 
’.'inneKB ultra - moderne d'Usinor- 
punkerque. dix niitie cinq cents sala- 
rié». 'a liane et Je salut de la sidé- 
rurgie A l'heure informatique, une 
sorte d'Üsmor dans Usinor. Usinor- 
Mardyck. où selon les sources syn- 
dicales les salaires sont, à compé- 
tence égale, inferieurs à ceux prati- 
qués à Usinor-Dunkerque. a aussi 
une v.e sociale notablement plus 
agitée. 

Le < février, donc, les ouvriers du 
- T. M. - entrent en grève. Les 
• T. M. - — transport ei manuten- 
tion. vingt et un accrocheurs et 
aiguilleurs-conducteurs de train, sont 
les ouvriers chargés des expéditions 
vers le port ou vers le réseau S. N c.F. 
de 3 500 tonnes de tôle fine produites 
quotidiennement par t'usinB. Leur 
revendication est simple ; 200 F 
d'augmentation mensuelle pour tous 
et un changement de classification 
professionnelle. Leur grève sera dure. 
C'est que vous gagnent moins de 
3000 F par mois. C'est surtout qu'au- 
cun n’e l'espoir d'&tre augmenté 
rapidement. En effet, la modernisa- 
tion de la sidérurgie a abouti, pour 
eux, A une déqualification salariale. 
On b appliqué pour certains services 
une formule Usinor dite des ■ aléas 
de carrière ». En passant, en 1979, 


De notre envoyé spécial 

d'une régime appelé » feu continu » 
au système discontinu du travail par 
pcsies en 3 x 8, les salariés de ces 
services, s'ils y ont trouvé certains 
avantages, repos dominical par 
exemple, y ont laissé également une 
partie dû leur salaire dans un sys- 
tème de compensation progressif. 

_ Ainsi, un salarié qui gagnait, dans 
I ancien régime, 3 000 F par mois, 
voit, sous le nouveau, son salaire de 
base ramené A 2 500 F, plus une 
-compensation- de 400 F. CettB 
compensation est, en somme, une 
- dette - flottante de l'employé 
envers l'employeur. Toutes les futures 
augmentations de salaire, collectives 
ou individuelles, seront dans leur 
presque Intégralité, retranchées de 
celle compensation jusqu'à rattrapage 
de ta - detie 

La grève durera trente-cinq jours. 
Les ouvriers du «T.-M. * bloquent, 
avec des loco-tracleure, tes voies 
ferrées d'Usinor. La direction s'ef- 
force da les débloquer. Soit affirme 
un responsable C.G.T., en envoyant 
une nuit - un commando da cadres 
et d'agents de maftrîse », soit en 
exerçant - des pressions et des Inti- 
midations sur les grévistes ou sur 
leurs familles », soit en créant un 
service de transports parallèle, par 
camions et péniches. Sort, enfin, en 
négociant Différentes propositions 
sont avancées : mulations, forma- 
tions professionnelles et augmentation 
mensuelle : 50 F pou ries accro- 


cheurs, 70 F pour les conducteurs- 
aiguilleurs. Ce qui. selon las syndi- 
cats C.G.T. et C.F.D.T., et en fonction 
du système de compensation, cor- 
respond è des augmentations réelles 
de il F et 9 F par mois. 

La grève continuera {usqu'au lundi 
10 mars. La direction ouvra des 
négociations simultanément avec 
l'ensemble du personnel pour une 
prime de rendement dite - supplé- 
ment de rémunération Usinor » 
(SJI.U.f, de façon peut-être â éviter 


Des coopérants s'inquiètent 
des expulsions d'Algériens 

De notre correspondant 

Alger. — Plusieurs associations groupant des coopérants français 
en Algérie ont réuni, récemment, sur VinitiatiDe de L'association 
Rencontre et Développement lit et de la CSJO.T^ une a commission 
anti-expulsion», à laquelle ont participé une centaine de personnes. 
Les organisateurs entendaient attirer {'attention sur la fréquence, de 
plus en plus grande selon eux. des mesures d’expulsion prises par 
les autorités françaises à l'enconlre des Maghrébins. 


Rencontre et Développement a 
tiré d'une étude réalisée sur cent 


Un grand nombre d'espulsés. 
bien que les autorités algériennes 


l'effet de cascade qu'elle redoute Quarante -quatre dossiers quelques leur retirent leur passeport, par- 

sembie-t-ii oius aua tout. conclusions qui. bien que relati- viennent A repartir en France, où 

semoie-t-n, plus que tauL 7e& permettent dit-elle, dans le ils séjournent clandestinement. 

k Hou artistique » entretenu A ce 

« Syndicalisme » sujet par les autorités françaises. Rencontre et Développement a 

1 de mieux cerner le sujet- soumis A la commission anti- 

ef < banditisme » L& grande majorité des expul- expulsion six dossiers jugés par 

aés recensés dans cette enquête elle particulièrement significatifs. 
Les vingt et un ouvriers du - T.M. - sont des jeunes (entre dix-huit Voici l'un des cas : Ali M., 


tiennent. Dans la nuit du lundi 10 aul e ** vingt-deux ans). Quarante pour 


mardi 11 mars, des Incidents se 
produisent dans V usine. Un délégué 
C.G.T. au comité d'entreprise et un 
gréviste sont accusés par la direction 
d'avoir provoqué plusieurs incendies 
volontaires et d'avoir frappé un agent 
de maîtrisa, qui voulait alerter les 


cent d'entre eux sont nés en 
France, et 50 c î> au Maghreb. Le 
quart d'entre eux comptent parmi 
leurs proches parents un ou plu- 
sieurs Français. Le délai s’écou- 
lant. en moyenne, entre les faits 
invoqués pour l’expulsion et celle- 
ci est de vingt mois. lî s'est plutôt 


pompiers. Un autre gréviste, fait-on ^} 0 i 1 -P,5^_ deniiers t* 1 ®!**» m qui 

“f; .î™! 1 «*“ Mr “ u " Sherch. te SÆ de ‘délite di 

teau. L émotion est vive. Les cadres pi us en p i Ug anciens pour les 
de la C.G.C. manifestent leur dèsac- expulser, même s'ils mènent 
cord et défilent sous une bande- désormais une vie régulière, 
rôle : » Syndicalisme ouf, ban di- L'étude de Rencontre et Déve- 
tisme non I • Le C.G.T., tout en ^.PP^h^t montre que le nombre 


contestant la gravité des violences. M ï en au- 

Z...- — rait eu mille trois cents environ 


Une M.J.C. de Nice est occupée par son personnel 

De notre correspondant régional 


Nice. — Afin de s'opposer à des 
licenciements que leur fait redou- 
ter la situation financière de l'éta- 
blissement. les dix-huit salariés 
de la maison des jeunes et de la 
culture Gerbe 11 a, à Nice, ont 
déclenché, lundi 24 mars, une 
grève de quarante-huit heures 
avec occupation des locaux. Ce 
mouvement, le premier depuis la 
création des MJ.C. niçoises entre 
1965 et 1971, fait suite A une sus- 
pension des activités de quatre 
jours décidée en novembre 1979 
par les conseils d'administration 
des quatre établissements de !a 
ville lie Monde daté 2-3 décembre 
1979). Depuis cette date, le conseil 
municipal a voté une augmenta- 
tion globale de ses subventions 
pour 1980 d’environ 10 % mais 
en les répartissant différemment. 
C'est ainsi que les sommes al- 
louées aux deux plus petites 
MJ.C. (Pasteur et Bon-Voyage) 
ont été doublées tandis que celles 
revenant â Gorbeüa ont été dimi- 
nuées de 33 r» (de 427500 F à 
357 760 F). 

Malgré la baisse d'effectlf6 de 


l'établissement — de six mille à 
moins de cinq mille — en raison 
de la perte d'une partie du public 
de cinéphiles, le personnel de 
Gorbella estime qu'U n'est pas en 
surnombre, n rappelle que la 
M-J.C. comprend un centre de 
loisirs ouvert plus de soixante- 
quinze heures par semaine, des 
services de restauration et d’héber- 
gement fonctionnant toute l’an- 
née. un centre culturel avec 
théâtre, cinéma, musique, etc, et 
offre une soixantaine d'activités 
différentes. 

Les difficultés de la M.J.C. ont 
également provoqué la démission 
— prenant effet a. fin juin — du 
directeur, M- Jacques Husetowski 
qui était en fonctions depuis 1971. 

Lors de la dernière séance du 
conseil municipal, le 6 mars, une 
élue d'opposition. Mme Michèle 
Mairingue, avait dénoncé la « dis- 
proportion scandaleuses existant 
entre les moyens mis à la dis- 
position de l’Opéra de Nice (plus 
de 7 millions de francs de 
subvention) et ceux des MJ.C. 
1845000 F). — G. P. 


désapprouve » un acte gui ne peut 
Stre assimilé à une action syndicale » 
le condamne • fermement -, mais 
reproche aussi A la direction 
■ d'avoir recherché f incident," multi- 
plié les provocations et tout lait 
pour isoler les grévistes ». 

La direction porte plainte et en- 
gage une procédure de licenciement 
contre le délégué syndical et les 
deux autres salariés. Au comité 
d'entreprise, six délégués — quatre 
C.G.T., deux C.F.D.T., — volent 
contre ces licenciements. Le délé- 
gué C.G.C. vote pour. Le dossier 
sera donc transmis à l’inspection du 
travail qui tranchera. 

Le lundi 17 mars, le délégué C.G.T. 
et les deux grévistes mis en cause 
sont convoqués par M. Jean-Marie 
Descamps, doyen des juges d'ins- 
truction au tribunal correctionnel de 
Dunkerque. Inculpés de coups et 
blessures volontaires et de tentatives 
d’incendie volontaire, les trois 
hommes sont arrêtés et. menottes aux 
mains, conduits en prison. Manifesta- 
tions. les mercredi 19 et vendredi 
21 mars, grèves surprises, mobilisa- 
tion des syndicats, notamment de la 
C.G.T. qui parte de « provocations • 
et exige - la libération immédiate des 
camarades d’Usinor ». L’affaire va- 
t-elle recommencer? Dans l'après- 
midi du lundi 24 mars, les trois 
hommes ont été remis en liberté. 


viennent A repartir en France, où 
ils séjournent clandestinement. 

Rencontre et Développement a 
soumis A la commission anti- 
expulsion six dossiers jugés par 
elle particulièrement significatifs. 
Voici l'un des cas : Ali M , 
trente- trais ans, a été expulsé 
en Janvier 1968. n avait alors 
vingt et un ans. A l'origine, 
une condamnation pour proxéné- 
tisme. accusation qu'il oie tou- 
jours farouchement aujourd'hui. 
Il vit depuis douze ans en Algérie 
où sa conduite est exemplaire. 
Le cas serait banal si AU M. ne 
possédait la double nationalité 
algérienne et_. française. Le 
consulat de France A Alger a ! 
reconnu sa qualité de Français ; 
et lui a délivré une carte d’iden- 
titë et un passeport. 

Cette nationalité française n'est 
cependant pas admise par les 
autorités algériennes, aul n’ac- 


en 1979, pour les seuls ressortis- 
sants algériens) est très en des- 
sous des chiffres réels. Ne sont 
comptabilisées, en effet, que les 
expulsions « avec escorte u, résul- 
tant de l'application d'un arrêté 
régulièrement notifié. Dans de 
□ombreux cas. les policiers font 
pression pour qu'il y ait départ 
a volontaire ». Cette pratique, sou- 
vent couronnée de succès, condui- 
rait à multiplier par trois environ 
le nombre réel des expulsions. 


autorités algériennes, qui n'ac- 
ceptent de le laisser sortir du 
territoire que sur présentation 
d'un passeport algérien. Or il ne 
peut l'obtenir qoe si l'arrêté 
d'expulsion est annulé, ihutes 
les démarches faites en ce sens 
auprès du ministère français de 
l'Intérieur et de l’Elysée sont 
restées sans résultat. 

DANIEL JUNQUA. 


(1) 13, rue Edgar-Qulnet. Alger. 


Le sonlogemenf de M. Belmonziz 

De notre correspondant 


PIERRE GEORGE5. 


Faits et jugements 


L'accident de car 
dans les Alpes 
de Hautes-Provence : 
plaque de veTglas 
ou freinage défectueux ? 


A Londres des voleurs 
s’emparent d’an camion 
transportant 
trois cent vingt et an 
lingots d’argent . 

Londres. — Des malfaiteurs se 


Expertises eontradictoiresr 
après l’explosion 
de la rue Raynouard. 

Les six experts, chargés par 
M. Alain Vernier, premier juge 
d’instruction au tribunal de Paris, 
de rechercher les responsabilités 


Montpellier. — Un travailleur 
algérien menacé d'expulsion ne 
pourrait être qu'un exemple 
parmi d’autres. Mais le comporte- 
ment de ce travailleur, M. Abede 
Belmaaziz, trente-sept ans, domi- 
cilié à Sète depuis près de vingt 
ans, ne justifiait en rien une telle 
décision, qui a 3aulevè une 
émotion réelle mais de courte 
durée, puisque l’arrâtè d’expul- 
sion a finalement été annulé. 

Ce qui a frappé l'opinion est 
la malchance qui. à quelques 
années d'intervalle, s’est abattue 
sur Ml. Belmaaziz. En juillet 1975, 
après avoir quitté son travail 
de poseur de rails et retiré 
9 000 F à la Caisse d'épargne 
pour aller voir les siens en 
Algérie, il regagnait son domi- 
cile en auto. Il est arrêté par 
deux hommes en civil, qui 
découvrent CargenL II les prend 
pour des agresseurs, il a peur. 
Ceux qui l'ont arrêté pensent 
être en présence de l'auteur 
d'un hold-up. L'un d'eux sort 
son revolver. M. Belmaaziz 
démarre en trombe. Le policier 
tire. L'ouvrier algérien est 
blessé A l’épaule. Il se réfugie 
dans un commissariat où H est 
rejoint peu après par ses deux 


« agresseurs », en réalité deux 
policiers qui efefctualent un 
contrôle de routine. 

M. Belmaaziz est poursuivi 
pour violences è agent Après 
une semaine d'hospitalisation et 
un mois de prison préventive, il 
est relaxé, mata les deux poli- 
ciers sont condamnés. le 
Il mai 1977. à un mois d'empri- 
sonnement avec sursis et 1 000 F 
d'amende par le tribunal correc- 
tionnel de Montpellier. L'année 
suivante, ia cour d'appel de 
Montoelller annule la peine die 
prison et rêduH l'amende de 
moitié. 

Plus personne apparemment 
ne pense à cette péripétie. Mais 
au début de cette année, un 
arrêté d'expulsion est pris contre 
M. Belmaaziz. il précise sans 
autre motivation : - N’est pas 
autorisé A résider en France. > 
L’avocat du travailleur Immigré, 
M* Jacques -Martin, écrit au 
préfet, et des élus locaux Inter- 
viennent La décision qu’a fina- 
lement prise le préfet permettra 
à M. Belmaaziz de continuer A 
travailler dans l’entreprise qui 
l’emploie, A Sète, depuis onze 
ans. 

ROGER B ËC RI AUX. 


sont empâtés, le Lundi 24 mars, éventuelles ri es , explosions qui 


LE MRAP AFFIRME SON HOSTILITÉ 
A IA POLITIQUE FRANÇAISE 
D'IMMIGRATION 

Environ sept cents per- 
sonnes, parmi lesquelles figu- 
raient un grand nombre de 
représentants de ia centaine 
de comités locaux que compte 
aujourd’hui le Mouvement 
contre le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples 
(MRAP) et quelques 
membres d'organisations 
étrangères, venus en obser- 
vateurs, se sont réunis en 
congrès à Paris les samedi 22 
et dimanche 23 mars. 

Si l’ antisémitisme et le néo- 
nazisme figurent parmi les prin- 
cipaux sujets examinés au cours 
de ces deux journées de débats, 
le dossier de v immigration a fait 
l’objet d’une attention toute par- 
ticulière. Les congressistes n’ont 
pas hésité A « réaffirmer leur 
hostilité à la législation gauuer- 
nementale visant à restreindre et 
réglementer rentrée et le séjour 
des travailleurs et étudiants 
étrangers en France », se pro- 
nonçant, dans leur résolution 
finale, pour l’organisation « d’im- 
; portantes mon f/es la lions de so- 
lidarité Français-immigrés , à 
Paris comme en province ». 

Le M-RJuP. s’inquiète notam- 
ment de la a circulaire Bonnet». 

I visant A restreindre le nombre 
des étrangers en France (le 
. Monde du 21 octobre 1978). de la 
, circulaire de M. Lionel Stolèru, 

, secrétaire d’Etat auprès du mi- 
i rustre du travail, chargé des tra- 
5 vaiUeurs Immigrés, interdisant 
3 l'attribution de cartes de travail 
, aux étrangers entrés en France 
l avec un visa de tourisme (le 
Monde du 15 mars) et du projet 
de création d’un fichier Informa- 
tique des étrangers (te Monde du 
7 février). 

Mettant en accusation l’atti- 
tude du gouvernement. M. Albert 
Lévy, secrétaire général du 
MA AP., a dénoncé les procédés 
employée par celui-ci : « Sur la 
base d’une sélection ethnique et 
politique, a-t-il notamment sou- 
ligné. ü s’agit surtout d'éliminer, 
d'une part, les étrangers de na- 
tionalités déterminées — les 
Maghrébins, les Africains noirs — 
et, d’autre part, ceux gui se dé- 
fendent avec le plus de comba- 
tivité, pour les remplacer par 
d'autres, plus « blancs» et plus 
malléables, menacés à leur tour 
d'un renvoi brutal après usage. » 
M. Lévy s'en est pris en outre A 
« faction prétendument idéolo- 
gique et culturelle, en réalité 
d'ïnpiration politique, raciste et 
anti-démocratique des organisa- 
tions comme le GBEC£ (Il et ses 
formations annexes ». 

•k Bfl.R. A. P, ISO, rue Saint-Denis, 
75002 Paris, tél. 233-09-57. 

(1) Groupement de recherche et 
d'études pour la civilisation euro- 
péenne. 


ATTENTAT CONTRE UN CENTRE 
DE RÉSERVATION D'AIR FRANCE 

las inconnue ont sahoté le ter- 
minal de réservation d’Air France 
s. né -dans le parc International de 
Sophla-Anttpolis A Valbonne (Al- 
pes-Maritimes). Deux explosions ont 
en lieu, lundi 24 mars, vers 3 heu- 
res et ont détruit partiellement le 
-ystème Informatique de rêserva- 
t ou qnJ comprend six calculateurs. 
Le service a été perturbé pendant 
la mâtiné de lundi. Dans an com- 
muniqué, Air France précise qoe 
« le càhle reliant son' centre de 
Valhonne à la région parisienne a 
ét4 endommagé ». 


m» notre carresvandant J à Londres, d'un camion serai- avaient causé la mort de treize 

lue noire corresponaanu remorque transportant trois cent personnes, dans le quartier de 

. vingt et un lingots d’argent — Passy (seizième arrondissement) 

Digne — Apres le dramatique soit dix tonnes — estimés à qua- le 17 février 1978. ne sont pas 

accident du Lauzet, dont le bilan tre militons de livres (environ parvenus a se mettre d'accord au 

est de dix-sept morts, dans les quarante millions de francs). Le terme de leurs travaux (le Monde 
Alpes-de-Haute-Provence, les en- vol s’est produit dans lTEast End du 18 février 1978). 
quêteurs tentent de définir les de la capitale britannique à dix 

causes et les circonstances exac- heures du matin. Six hommes fis ont établi que les explosions 

tes de la catastrophe, a Le pont armés de fusils à canon scié ont de la rue Raynouard et de rave- 
sur le ravin da Pas-de-la-Tour [ e camion blindé après avoir nue Lamhalle sont dues h la 

n’est pas spécialement plus dan- fait monter ses occupants dans rupture, à l’endroit d'une soa- 

gereux que c eux — pour la plu- un camping-car conduit sur place dure, d’une c ana l isa t i on de gaz 


avaient causé la mort de treize 
personnes, dans le quartier de 
Passy (seizième arrondissement) 
le 17 février 1978. ne sont pas 
parvenus à se mettre d'aocord au 
terme de leurs travaux (le Monde 
du 18 février 19781. 

fis ont établi que les explosions 
de la rue Raynouard et de l’ave- 
nue Lambalie sont dues h la 


Jusqu’au 19 juin : 

Offrez rirlande àwü*e voiture, 
sans dépenser un sou» 


gerettx que ceux — pour la plu- un camping-car conduit sur place 
part aussi étroits — situés sur le les besoins de l'opération. 


C.D. 900 », a répondu, lundi 
24 mars, un responsable de la 
direction départementale de 


Le tracteur de la semi-remorque 
a été retrouvé dans la soirée de 
lundi 24 mars par les policiers de 


l’équipement des Alpes-de-Haute- Scotland Yard chargés de l'en- 
Prcwenre à la question de savoir quête, mais, ce mardi 25 mars, 


Provence à la question de savoir _ 

â l'endroit dn drame constituait aucune piste n'avait encore été 
jusqu'ici un point noir. trouvée. . _ 

Le directeur de la firme qui 
a Dimanche matin, a-t-fl ajouté, transportait le métal précieux a 


que ne se produise l’accident. 
Tous se dirigeaient vers Barce- 
lonnette et sont passés sans 


tique allemande. La cargaison, 
était assurée, a précisé le direc- 
teur. Ce hold-up est le plus im- 


■ encombre, malgré une plaque de portant commis au cours de ces 

î T i ■ M.» BTinSae cm 


! la présence était effec- dernières années en Grande- Bre- 
constatée. » Le maire tagne; le vol du train postal, 
•les-Aipes, qui a précédé en 1963. avait rapporté a ses 
minutes le car, après auteurs 2 631 784 livres. — (AZF J* J 


givre dont la présence était effec- 
tivement constatée. » Le maire 
de Seyne-les- Alpes, qui a précédé 
de cinq minutes le car, apres 
l’avoir dépassé dans la descente, 
a trouvé le tronçon de route très 
glissant. ZI a pu oependaat arnr- 
mSàu'auaèe fee n’éteit 
tombée sur la chaussée, et nrettre 
tm terme à l'hypothèse de 1 éven- 
tuelle chute diin bloc de lauze. 

Le verglas n’a peut-être pas été 
l'unique cause de la catastrophe. 
Le pont enjambant le ravin est 
en effet situé au bas de ia des- 
cente du col Saint-Jean, et les 
10 kilomètres de route séparant 
ce Heu du sommet peuvent avoir 
affaibli le système de freinage. 

J. C P. 


• Catastrophe de Tenerife r 
indemnisation des victimes. — - 
Les avocats chargés du procès 
consécutif à la collision survenue 
entre deux Boeing 747 sur l’aéro- 
port de Santa Cruz de Tenerife 
aux Canaries en 1977 (587 morts, 
57 blessés), ont annoncé i New- 
York qu’une somme de 75 mil- 
lions de dollars eu total sera 
versée aux victimes de cet occi- 
dent et à leurs familles. 

Cette somme sera versée par 
la compagnie aérienne néerlan- 
daise g.LJÆ, la compagnie amé- 
ricaine Pan Am, le gouvernement 
espagnol et la firme Boeing. — 


de 77 centimètres de diamètre, 
après tm affaissement de terrain 
sur une quinzaine de mètres. 

Quatre des six experts estiment 
que la soudure répondait aux 
normes d’im perméabilité exigées 
par la réglementation et qu’au- 
cune faute pénale n’est impu- 
table à quiconque. Deux autres 
experts mettent en cause les ser- 1 1 
vices techniques du Gaz de France. \\ - { yf~ 
Le magistrat instructeur pourrait y( 

demander & d’autres experts de t 1 1 
se prononcer. L \ v* > 

• La cour d’appel de Grenoble 
a confirmé Ve jugement du tri- ' 

banal correctionnel qui avait d 
condamné à trois mois de prison % 
avec sursis et 50 000 francs t 
d'amende, pour proxénétisme, la S 
directrice du Club Jadde, Mlle Jac- g 
queline Mïtte. Cet établissement, 5 
qui servait de lieu de rencontre, h 
comptait 95 % d’adhérente mascu- g 
lins 1 et 5% de jeunes femmes ; ~ 

seules ces dernières étaient dis- r 1 
pensées de payer la cotisation j— — - — — 
annuelle de 2 000 francs donnant j 
droit i des rencontres inimitées « 

(le Monde du 26 mai 1979). La { 

cour a e st i m é que « sous une *_ 

façade de dub de rencontres le 

Cftri> Jackie a servi d’rntermè- 

dloire à des femmes qui se pros- Nom 

tituenî et aux hommes qui vou- * j____ 

laient les rencontrer ». — (Cor- .ftaresse 

■ respoad&nU | 
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" Le Saint-Patrick 
et le Saint-KilHan, 

les deux bateaux qui réHeni la France à • 
rirlande tous les jours, de Cherbourg 
ou du Havre, vous offrent des avantages 
spéciaux: 

Premier avantage spèdaltau prin- 
temps (et à l'automne), si vous êtes quatre, 
le transport de votre voiture est gratuit 


et cehn de votre caravane est réduit 
de 40%. 

Si vous êtes deux cratrrfe passagers, 

.le transport de votre voiture est 
/ réduifcde moitié. 

> Deuxième avantage spérîaLsâ vous 

partez au milieu de la semaine (hindi, 
-==- mardi, mercredi, jeudi), en mai, juin* 
et septembre, vous bénéficierez d’une 
réduction cf environ 20 % sur le tarit 
ailer-retoun 

Troisième avantage spédal'.le Saint- 
Patrick et le Saint-KiTGan étant des 
bateaux irlandais, ïïrîande commence à 
rembarquement: bar garni à profusion, 
restaurants, boutiques hors taxes. 

Rappelez-vous : votre voiture; vous 
f^faire des économies. Alors? 


•Jnsqtfaninjroa. 


Irish Continental 1 une 

Agent G ênèral : Transports et Voyages : 8 rue Auber 75441 Fans Cedex 09 -TËL 266-9090 
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Un projet d'avis au .Conseil économique et social pour < réconcilier 
l'école et le travail manuel > 

Priorités : améliorer renseignement primaire 
ëî former les maîtres 


manifestations et modems dans pl usieurs universités 

Défense des étudiants étrangers... et de 1 éducation physique 


ta Conseil économique et social doit étudier,- font MM. Christian Beullac, ministre de 1 èduca- 
. PK m assemblée plénière, un projet tion, et Lionel Stolêru, secrétaire d’Btat auprès 

les *-5 et nnmmrnt rèconrûier l’école et du ministre du travail et de la participation, une. 

d’avis intitulé . « Comment réconcilier l éco stricte a été confiée à la section des actions édu- 

le travail manuel ». Sa rédaction est la suite dune caiiveSi 3an üaires et sociales. Rapporteur de cette 

demande du premier ministre gui écrivait, le section, M. Antoine hagarde, qui est d’autre part 

29 mars 1979 : a L’avis du Conseil économique et président de la Fédération de parents d'élèves de 

social sera précieux pour mener à bien, avec l’as- ['enseignement public, a présenté, lundi 24 mars. \ 

sentiment général, une tâche aussi importante. » au cours dîme conférence de presse, les principaux : 

Pour préparer cette séance à . laquelle participe- avis de ce groupe de travail. , 

« L’effort à accomplir pour C’est pourquoi la section pro- ments scolaires et de rendre plus 
offtir a^ feunerS formation pose 1’adoption de mesures pour agréables les conditlorra de vie 
□ro Session nette leur donnent les éviter que l’orientation vers l’en- des élèves en allégeant notam- 
iESSïïu Chants d' épanouisse - selgnemem: professionnel soit la ment tes horaires hebdomadaires 
raïïi S d’inserttim ultérieure récitante d’une incapacité, même des elèves des lycées dtenselgne- 


De nouvelles manifestations ont eu tien i lundi 
24 mars dans plusieurs université». A «J* c « 
étudiants en éducation physique, dont ^ 
a commencé U y a vingt jours, ont sequesfrè 
pendant plusieurs heures le p résident te [uni- 
versité. Par solidarité avec eux. les eWMum 
en éducation physique de l’niuversite Clermont 
Ferrand n, en grève depuis une semaine, ont 
bloqué mardi matin les accès du campus uni- 
versitaire des Cé seaux. ^ 

A Grenoble, où quarante «^diante 
étrangers continuent depuis le vendredi 21 mare 
une grève de la faim pour réclamer 1 annula- 
tion de la circulaire et des décrets qui modi- 


fient les modalités d’inscription de ces étudiante, 
des manifestai tous ont eu Ken lundi 24. Un 
millier d’étudiants qui défilaient dans le centre 
de la ville ont été dispersés par la police. Les 
manifestants qui s’étaient regroupés une heure 
plus tard devant le rectorat ont été poursuivis 
jusqu'au campus de Saint-Martin-d’HèrèS par 
les forces de police. Un conseiller municipal 
de Grenoble. M. Bernard Faure (P.S.1, a été 
commotionné au cours d’une bousculade. 

Au Mans, les étudiants réunis en assemblée 
générale ont voté lundi matin la grève pour 
protester contre la « circulaire Bonnet ». 


A Nice : le président est séquestré pendant dix heures 


ouemT la forma tion P rot es sion- filière de Céchec». quelques re- souhaité qu’on leur* offre le maxi- 
nelle Droarement dite », a déclaré comman dations ont été faites mum de chances d insertion dans 
en nrêambuJe m. Lagarde. -D a concernant l’école primaire. Celle- la vie professionnelle en les 
i sur la nécessité d’un réexa- ci doit assurer pleinement 1 épa- informant au niveau local et 
men du système éducatif, en vue noulssemeot des aptitudes et des régional sur 1 évolution de lem- 
forma- différentes formes d’intelligence ploL On doit aussi fournir a ces 
t ^manueU^Tenpli^descam- de l’enfant. « Le tien-tempspeda- jeunes l’assurance de pouvoir 
“irMÏÏè gogique. oui assure M»" d« Poursuivre une formation 
que la section avait repris les formations et gui permet d ouvrir continue. 

a analyses approfondies » du l’école sur la vie nest applique n faut donc renforcer la for- 
groupe de travail présidé par que dans 20% des écoles», a m atlon Initiale en évitant les 
M Gabriel Ventejol, qui ont déjà, regretté M Lagarde. spécialisations trop étroites et 

pour certaines, reçu un début - pg Ur assurer une meilleure favoriser la reprise des études 
d’application Mes séquences èdu- maîtrise des instruments de base pour des Jeunes qui ont déjà 
catives en entreprise pour les denture. écriture calcul), le projet connu la vie professionnelle, 
élèves de lycée d’enseignement d’avis préconise un assouplisse- « Toutes ces propositions comple- 
professlonnel et les stages pour . ment de l’âge d’entrée au cours mentaires au rapport du president 
les enseignante en formation). nrënaratoire. Cette mesure per- Ventejol ne pourront etre ajrpli - 

mettrait de tenir compte de l'âge fiées que si des moyens tmpor - 
3 A Hpc âlàvpc rfa ciYÎpmp de maturation digèrent des 1 en- tante sont dégages ». a expliqué 

jU yo 065 6I6V65 0 6 5IX16IIIB . fgT1l . s n ' eg ^ obligatoire- ' M. Lagarde. « Ces moyens ma- 

pn pfaf d'échec . ment le même que tous ceux qui tériels et l’indispensable concours 
en «Ml O ecnec ont six ans dans l’année. des enseignants seront les fac- 

Sekm M. Lagarde. la réflexion , , „ . . leurs du nécessaire changement 

et les propositions pour réconcilier ^ P. r °J et Q entre *** mentaUtÉS *0*1 dépend la 

l’école et te travail manuel ne transition soit aménage entre ^conciliation de Têcole et du 
doivent pas se contenter d’exa- *} a pe ^ g î?ÎLJf^?^S^itiatSe travaa «lanuel », a-t-U conclu, 
miner seulement tes problèmes de *«*He et vermettant Vmitiatwe 

renseignement technique. H faut. pcrsonne/lette * £ÎJîSSSS& 

selon lut étendre l’étude à l’en- ri ^H^SStîS^fSrSSSSi 

semble du système. « Tl faut reve- cou . r . 3 p s 

mr en amonf et particulièrement ™ a ™ elle , r J* te . JÏÏEÎfïïï? du ^ _ 

à l’enseignement élémentaire, ïh»tetftnt sur l^portanre <lu DANS 

a-t-U dit. lorsqu'on saü que 30% cours préparatoire, le 

des élèves qui entrent en 6' EOtmgne que. aurMTOnt de 1 ^rt- 

sont déjà en état d’échec et bien bution_ des . 

souvent vont être, à ceuse de cela, une attention particulière doit être Après une longue période de 

orientés vers r enseignement tech- apportée â la désignation des calme c'est de nouveau l'agita- 
niaue s - - ----- maîtres qui --enseglnent dans ces t, 0 n dans renseignement De la 

* classes. .On même assouplissement, maternelle à l'université, ces der- 

: — : — : : est demandé entre la fin de niers Jours ont été marqués par 

„ l’école primaire f classe de cours des grèves, des occupations, des 

T\CCCKICC n J --‘ _ x ■moyehT'déiixlème année) et la-pre- initiatives diverses. Chacun s’ac- 
L/trCiVOC. mlère classe de collège. corde à reconnaître que la fer- 

Là encore, le projet critique la meture : de certaines classes, qui a 

contrainte de l'âge et propose une servi de décile au mouvement 
_ , , , , plus gronde concertation entre tes le primaire, ne doit pas 

Pafronnee par la 11* dlVISIOB &ux niveaux d’enseigneroent. oKher un mal de 1 école plus 

r Pour renseignement secondaire. pr ° r °" d rr nnürcri 

parachutiste ' ^r d . s TÆSSuîl , on , T p ™ ™™ “=ÏS 0 £S fSSiïâi 

r. meîneuie oa rtidpatiDn des pa- l'aspect spécifique du syndicalisme 

IA 111° DIVISION DE RÉSERVE ™g^' ai,gi tt ” Mtl<m * J ' lnt ° r ~ f-T™' 

^ i * ïïî ï “ militant syndical, les intérêts 

KT CRÉÉE A TOULOUSE matériels et moraux des satanés 

u '■ i ' LLL " UUI,W „ Valnrivor 1'nnpnbfinn s de ^éducation est souvent con*i- 

(De notre corresp. régional.) * VaiOnseï I ünemoiiuii comme une preuve de corpo- 

Touloam. . - Le général Jaç- Le section a ensuite recherché public V^timTà laquelle 

ques ..Lemaire, commandant a les moyens de valoriser l'orienta- 


«Valoriser rorientation » 


rapporteur, 


îtoï d’I^fïïtaîle^dl 11 ^ ST-?’ “Ï'ÏTcSLÏi^ rêt%qZV r %ien n 

Idii unité dérivée df^a ont été autrefois des notables. 

Il» D P Elle sera définitiverient l? lt pa? i proches par leurs idées de cette 

“&J donner le goût du travaü manuel Z mirn „ ni ^ mii P „„ n „„n 


bourgeoisie qui envoyait ses fils 


mise sur pied en septembre issu én peTmet iant aux filles et aux ïïrfe Ce « ’est v lus v rai au- 

ÎSÏÏteSe W SaîSÎvSïtïrOT R™» l f prati T "i/l/SÏY SÆS. La fonSiïn tvlrSeï- 
organisées àTautomw à te limite tlf ** gue Iect ” rc °“ ^ s’est dévalorisée : et. en ce 

des deux régions. Certains des II est aussi nécessaire d’amélio- temps où Ion mge d un homme 
régiments ont déià reçu Leur rer te formation des enseignants par son revenu, les traitements 
drapeau. fen favorisant une véritable for- sont bas. Difficile aussi de s’ec- 

Le nouveau système de mobili- mation permanente), de moder- saper aux expériences pédagoqi- 
satlon de l’armée de terre prévoit oiser et d’équiper les établisse- ques : pour beaucoup de parents 
que, aux Quinze . divisions du d'eZews affolés — et qui lUQent 

temps de paix, s’ajoutent qua- 1 d’après la manière dont eux- 

torze divisions de réserve mises « » . memes ont appris. — c est taven- 

sur pied selon le principe de ’a ÉLÈVES ET ENSEIGNANTS f “ re ~ Pourtant, les syndicats s’y 
dérivation : chaque régiment : risquent.» 

d’active de la division dérivante FERONT LE «PONT» ^ mera ? hebdomadaire publie 

prépare. Instruit et mobilise dans ” ... , ' * une enquete sur les lycees. et 

sa propre garnison un régiment AU 1 er AU 4 MAI Jacques Julhard estime que a la 

de réserve de la division dérivée. ...... mcrledie de lanqueur dont ifs 

En outre, chaque division de ré- .i P *y a „r» na, daue les ven- souffrent n’est en somme qu'un 
serve est mise sur pied tous les dwJI 2 \ t , mal pr ort,.in. JJÎ VSSSfmlS 

cinq ans. n ne S ’a*U pu d’nne oonvelle me- W*** ensemble ? . uniformité. 

C'est au cours d’un exercice Hnn rriitin an* inhnei icoiaircs_ I monojonctionnalitë ». Tl conclut . 


ÉLÈVES ET ENSEIGNANTS 
FERONT LE «PONT» 
DU 1 w AU 4 MAI 


8 nn relative an» rythmes scolaires- 


mettant en œuvre les états- nu,,, ^tntp^meni des retombées . ?, gTt ^ n - ei SMrtoii f. comment 
majors de la 111- D.I. et des régi- d . B „ clreHlaIr P ,*de M. Jaeqne, Oo- 

ments de raserve i que le général mInB „. secrétaire d’Erat an pris do î n ' e „™ f % r ^iJrnrhitl 

commandant la 11* D.P. a remis premier ministre, chargé de la ronc- le * fan t “ jCOte. Induite 

au oalais Niel. à Toulouse, tes « 7™ T K à Vusine. le vieillard à l’asile. La 


au palais Nie], & Toulouse, les n n biione. ... , , .... , 

titres de commandement par les- , n „._ M _ _ fr .» d f-i d * , nroic l sélection.. la pire 

quels le président de la RéDubli- . 05 D . wm, “ tl *- e ° erre , t ’ a « 10 *' des sélections/ Le grand enfer- 

que a dfelEné les commandants ^ m f nenl . des Jeunes n’est /in- 
du lll- régiment de commande- “ p ’ .if îs 2 ^ particulier : la 

ment et de soutien de Toulouse. * £ I J* .f séffregatton des humains par aae 

(dérivé du 14* RPCS)* du 2 ‘ l, vre n ' hre on les z et 3 janvier par génération est devenue 

10* régiment de hussards de’Tar- deroWtes ‘ ,0, 1 es . wineid»* l’une des formes modernes de la 

hes (Sèrivé du l**" R.HP ) • du ü ” »»*«««• «oWrKi. Doml- d/rù/on de 2a société en classes. 
83* régiment d’infanterie de Tou- " JJ* à tout le moins fe reflet de l’orga- 

louse 1 1 u mêlé au fi* RC P ) - du e,s,nB - pensé ans qoelqae .ooooa en- nt5a (ion capitaliste du travail. A 

34* . régiment d’infanterie ' de «teracts. ronctronnairw ens au«i . blc? égards te collège et le 
Mont-de-Marsan (dérivé du Apparemment non si l’on en Jone lycee sont auiourd'hui des snu?- 
6 e R.PJJWa] : du IB* régiment par le» mnitip.e interroi ri ion* qui produits eu amont de lusme: 

d'infanterie de Pau (dérivé du parviennent an ministère de l’Mn- ro/Ia. le crois, qui indique dans 

18* R.C.P.). »»lon. en provenance des rectorats. 9 U|? ‘ sens mener la bataille . » 

■ A cette occasion, ont été égale- (Wi i» cnrteerution a-t-elle « bio- Pour Catherine Guigon, dans 


18* R.C.P.). cation, en provenance des reetoiats. 

■ A cette occasion, ont été égale- Oft la cnrteerution a-t-elle o blo- 
ment remis des titres de com- qné • ? Entre les ministre» on entre 
mandement à deux Chefs de corps le ministre de rédneailon et ses 
des régiments de réserve appir- recteurs ï Quoi qui! en soit pré* 
tenant à la division militaire ter- de quatorze minions d’élèves et 
ri tonale : le 15" régiment d'infan- d'étudiants auront encore deux 
terie et le 88" régiment d’in- Jour* COUTS en moins cette an- 
fanterie. — L. P. “ée* 


jÔïlSEl ©xforb întenSibe âtljool of £ngli^l) 

afd^MtnthaafE^LtitguigÊaismOvnhmim taéca 

Pour un séj'our vrauneut pro&aWe : 

Programme de cours individualisé, familles consciencieusement choisies, 
niveaux scolaires, universitaires, adultes ; programme loisirs. 

Ecr. ou W. : Sav. MOaUmoriié uU lan te n e naratrd 7B0W WWte -T. S3&KU12 

Aaé wnentma -OlgTedaB|mde)ib|iaBti-te»8»Vtini^-te^ 


... , — - rpubuatei 

Court do jour - du soir 

PROGRAMMEUR 

ANALYSTE D'EXPLOITATION 

Niveau exigé : Baccalauréat 
Durée : 7 A 8 mois 

PUPITREUR D.O.S. INFORMATIQUE 

Niveau exigé : B E.P C 
Sélection rigoureuse arec tests 
après 30 beures de cours 


Eeole privée fondée ep isso 
8. rue d'Amsterdam (9*). 874-95-69 
94. rue Balnt-Lasars (9°) 


Nice. — Au vingtième Jour de 
la grève qu'ils ont déclenchée pour 
s'opposer à la suppression pro- 
gressive de leur section, les etu- 
diants en éducation physique de 
Nice ont séquestré pendant dix 
heures, du lundi 24 mars à 15 heu- 
res au mardi 25 mars a l heure, le 
président du conseil de l’univer- 
sité, M. Marcel Azzaro. Le doyen 
de la faculté de droit et des scien- 
ces économiques, M_ Robert Char- 
vin, et le vice-doyen de la faculté 
des lettres, M. Jacques Martin, 
ont également été retenus pen- 
dant plusieurs heures, sans inci- 
dents. à la suite d’une décision 
prise par le comité de coordina- 
tion Inter-facultés. 

Cette action, venant après la 
reconduction de la grève votée à 
de larges majorités i droit. 75 %. 
sciences, 68.3 % ). dans la Jour- 
née de lundi, par tes étudiante 
de l’ensemble des UJLR. de l’uni- 
versité de Nice, tradait un net 
durcissement du mouvement qui 
s’est étendu â plusieurs autres 
UÆ.R. d'éducation physique et 
sportive, â ALx-Marsellle-n — à 
laquelle est liée par une conven- 
tion la section de Nice. — Gre- 
noble. Lyon-I. Montpellier et Caen. 
Les délégations de ces U.E.R. de- 


De notre correspondant 
régional 

valent se rencontrer ce mardi 
25 mars sur 1e campus de Mar- 
seine-Lumlny. 

One lueur d'espoir est cepen- 
dant apparue dans le conflit 
après l’acceptation du mini stre 
de la jeunesse, des sports et des 
lrisirs. M. Jean-Pierre Soteson, 
d» recevoir les meilleurs 

délais M. Azzaro. Celui-ci a pré- 
cisé qu’il se rendrait & Paris 
non comme porte-parole des étu- 
diante en grève, mais en tant 
que représentant du conseil de 
l’université. « Je ne peux que 
confirmer au ministre, nous a 
déclaré M. Azzaro, Za décision 
unanime de mon conseil de 
maintenir l’enseignement de 
l’éducation physique à Nice. » 
■ Sans que l’une des parties capi- 
tule. a ajouté le président de 
l'université de Nice, les modali- 
téi de cet enseignement peuvent 
être discutées dans le sens d’une 
meilleure gestion de la section et 
d'un aménagement du recrute- 
ment en fonction des besoins 


réels de la région. En dehors 
même de la préparation au pro- 
fessorat d’E.PÆ., Ü existe incon- 
testablement d'importants débou- 
ché - latéraux; notamment dans 
les domaines des loisirs et du troi- 
sième âge. Notre souci est surtout 
de veiüer à la qualité des diplô- 
mes décerné &. » M. Azarro a sou- 
ligné en tout état de cause la 
nécessité de trouver rapidement 
une solution à la situation ac- 
tuelle, qui est a préjudiciable à 
r ensemble de l’Université ». 

Le président de l'université 
d* Aix-Marsellle-n, M. Georges 
Serra trice, a, de son côté, engagé 
des démarches auprès de M Sols- 
son pour appuyer la position des 
responsables universitaires niçois. 
M. Serra tri ce a fait savoir en 
particulier au ministre que les 
Installations de I'UJIJw.-ELPjS. de 
Marseille étalent tout Juste suf- 
fisantes pour accueillir les pro- 
motions actuelles d'étudiants lo- 
caux et que, par conséquent, U 
ne serait pas possible de prendre 
en compte -les -inscriptions -des 
candidate des départements des 
Alpes-Maritimes, du Var et de 
la Corse, reçues Jusqu'Ici pex la 
section de Nice. 

GU V PORTE. 


LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Agitations 


LE POTNT. a l'agitation de la 
semaine écoulée, par-delà les que- 
relles statistiques, traduit un mal 
p lu 8 profond ». Elle explique : 
a Ecorchés vifs, tes enseignants 
d’aujourd’hui ne supportent plus 
la moindre atteinte à leurs privi- 
lèges. Déçus par la défaite de la 
aauche aux élections de mars 
J97S, fréquemment accusés de 
faiblesses pédagogiques et 
confrontés comme tous les Fran- 
çais à la crise économique, pro- 
fesseurs et instituteurs souffrent 
de leur mauvaise image de 
marque. Mal-aimés, sans doute. 
Mais est-ce dans la rue qu’ils re- 
gagneront l’oreille de l’opinion ? » 
Âpres avoir noté que » cette 
bourrasque printanière n’est pas 
sans ÿu5ti7icati07U ». Henri Gibier, 
dans LE NOUVEL ECONOMISTE, 
écrit: « Consciente de la politique 
d’a amortissement » du ministre, 
la FEN pratique une relative 
modération. Mais la « aapesse » de 
M. Henry encourage les tentatives 
de débordement par la gauche. 
Ainsi, les instituteurs du SCEN - 
C.F.D.T. et les minoritaires com- 
munistes du SNI ont été les 
premiers, la semaine dernière, à 


mrn Pour REVOLUTION, ce qui gêne 

le gouvernement, «ce n’est pas 
■ le « chaos » vincennois. mais pré- 

cisément cet ordre « autre » qui 

str,s« 

fois, relation de cause à effet 

entre la politique somètophûe de _ P 1 ™ 5 ., „£■ ~ TE MOI - 
Valéry Giscard d'Estatng ~et les GNAGE -C-H R ET-l’E-N.-Jcanm. 
mouvements de grèves c sauna- Branstein souligne : 

S es » auxquels on assiste prison- * C’est vrai. Vincennes est en 
ement? Je ne dispose d’aucun proie à des carriéristes impi- 
été ment qui me vermette de le toyables et nouveaux venus, con- 
prouver, mais je ne serais pas naît de graves problèmes de 
surpris que. au moment où ta fonctionnement, a été secouée par 
communauté juive mondiale tire des tensions politiques, «ans par- 
à boulets muges sur l’Union sovii- 1er des affaires de drogue montées 
tique, elle cherche à mettre en en épingle. Mais, sous prétexte de 
difficulté notre actuel président régler tantes ces difficultés, ne 
de la République, trop tiède à ses cherche-t-on pas d abord a vider 
yeux f et pas seulement aux siens. Vincennes de ses etudiants ètran- 
sou lignons- le / dans ses prises de 0trs et de ses travailleurs 7 A 
position quant au goulag, aux casser des méthodes originales. 
Jeux olympiques et à VAfgha - « actives » ? A empecher -la par- 
ntstan. » tidpation des étudiants — très 

to£t*«!a‘* î « e 3f rïÜlU 

Ni tes maîtres, soudain submergés. 

après des années de résignation, se fane battre.-», regrette-t-elle, 
par r angoisse d’avoir à changer 


premiers, /a semaine a armer e. a peu t-ètre de classe et de village 
attiser des feux qui ne dfiman- à ta Tentr ée suivante. Ni les pa- D Cl IfZIChM 
dent qu’à oarttr. Après quoi, te Tents que le < redéploiement » TvE 
secondaire, lief des oppositionnels prive parfois de maternelle pour 
a la « ligne Henry », a pu prendre leurs bambins. Quant aux respon- 
le relais. '...J Bref, le durcissement gagies syndicaux. Os sont, comme 
de la FEN évité par M. Henry ^ stratèges du ministère, dépas - JEAN-PA 

lors de son premier congrès risque aés „ * 

de lui être imposé sur le terrain. » 

Dans LE MONDE LIBER- 
TAIRE. organe de la Fédération 
anarchiste, on peut lire sous la 


lj a ris L.C. wkji iuj, 

Taire, organe de la Fédération {,£ SyndrOiTlC Q6 VinCGflflfiS 

anarchiste, on peut lire sous la u 

p-umt de Thyde Rnsell (du groupe 

Louise Michel) : a Bien que [le] 5S1- 

mouvement de grèves Idans le ar °™* 


JEAN-PAULI! 

AU SIÈGE DE L'UNESCO 
EN JUIN? 


primairel n'ait pu échapper aux 
structures autoritaires de la 


« Si Vincennes n'est jamais 
parvenue à se donner, au fil des 


société, il aura des répercussions Ç™- 4/1“^ o^e/Ze^çf’ 
profondes et lointaines dans la d f. rf’wn 

ïf nTlniŸ'las "‘se m a ria pe” am bigu. Ni les vi ncen” 

insti tuteurs n’onr pas additionné j mMcndranî^à V ou 
les journées d’action, mais bous- 1 

cute radicalement l’eniilê syndt- 2î} te ^ 

cale. Ce mouvement a totalement 25*™? p 5fJL î» mnituî 

transforme les esprits : fl laissera d ÿg" Fa , u ^ p et E C J% de 

FRANCE? royaliste/ Marle-Fr^ 
hJ? m £!ïï£k çotae Tardef se demande si 

dans l avenir, de nouveaux X, rae Saunler -Seïté profitera v de 


moyens de combattre. » _ .. 

Aux yeux de Frédéric Pons. {“g 1 *. ‘ jL 

dans VALEURS ACTUELLES. ^^vAuStioSF Z l\tM *aiFtaS 
r. le réajustement de la carte «nef JS? 

scalaire révèle aussi une menace ! 

po«, les syndicats em-mime, : ..MiS S 


la diminution, a terme, du nom- 
bre de postes d'ensemnants dimi- 
nuera leur force ». Il ajoute : 


du parti communiste souligne : 

« Vincennes. auiourd’hui, gène 
le pouvoir. Pas parce que c'est un 


L'éventualité d'un voyage en 
France au mois de juin de Jean- 
Pau! II semble se confirmer (le 
Monde du 4 mars). Mgr Angelo 
Fellci. nonce apostolique â Paris, 
et Mgr Renzo Franc, observateur 
permanent du Saint Siège à 
1 UNESCO, se rendraient inoes- 
samment au Vatican pour mettre 
au point les détails encore mal 
connus de ce déplacement. 

H semble que le pape veuille 
faire de son voyage en 1981 à 
l'occasion du congrès eucharis- 
tique de Lourdes un déplacement 
uniquement pastoral. C’est pour- 
quoi. ainsi que la conférence 
épiscopale de France Ty a invité, 
le pape se rendrait en France 
dans trois mois environ, pour 
y prononcer un discours â 
rUNESCO. Il pourrait ensuite se 
rendre â Strasbourg, siège de 
l’Assemblée européenne. 

L* importance attachée par 
Jean-Paul n à la culture s’est 
déjà souvent manifestée depuis 


‘ . . ■ » . , -y m VvAM i au I AA Q |(* VlaJ LUI Ç S GwH 

" D'autant plus que. en I98i le déJà souvent manifestée depuis 

creux démographique atteindra affture a été amnèe incontesta- ] e début de son pontificat. Quant 
le secondaire, ou les effectifs 7» « SÜiffSL à ^arope. c’est un thème favori 

baisseront de 12 T 0 . Lt pouvoir Que Pans-VUl est la « faculté des m ^tte année du quinzième cen- 
sj/ncticai a donc choisi de bloquer tenace de l'annlveSre de saint 

la machine scolaire. Mais dans les quami meme un peu secouer les 

S s °KSi TiïlMZlïïiT n& H êM S5 e» Un de mrt- 
tfonï müitantes les nrtmos s’ouvre aux non-salariès que la née, le Vatican refusait toujours 

instituteurs reilùient plus de classe ouvrière verra s’ouvrir larges de confirmer le voyage du pape à 

J * <*" — — - Paris. 


dfxffrrni que d'enthousiasme » 
Jean Demplerre, dans Aloarol. 
estime que. au sein de la FEN. 
a l’affaire risque de devenir un 
regfi»mcnt de comptes entre socia- 
listes et communistes». Puis U 
écrit : i Peut-on aller plus loin 
encore T Je ne suie pas éloigne 
de croire que le mouvement de 
mm 68 fut la repense des sionistes 
au Guide à la suite des propos que 
celut-ct avait tenus sur le «peu- 
b pie dominateur et sûr de lui» ù 


devant elle les portes du savoir. » 


”* “ “ — — rpaùürtté) 

STAGES DE LANGUE 

ESPAGNOL-INITIATION : 60 b., du 18 avril au 27 Joln 1S80. 
ESPAGNOL- KF.CÏCLAGE : 60 h N du 21 avril au 25 juin 1980. 
ANGLAIS COMMERCIAL ET ECONOMIQUE : 60 lu do 16 avril »u 
23 Juin 1980 

ANGLAIS DU MARKETING : 40 b„ du 22 avril BU 24 juin 1SBÛ. 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS I UNIVERSITE DE PABIS-VJ », 
Formation permanente, route de ta Tourelle, 

75571 PARTS CEDEX 12 - TU : 374-92-28 OU 374-12-56. poste M8. 
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Les responsables français de la sûreté nucléaire tirent les leçons de l’accident américain 

I * A DBVÇ TP H T) 17 HT T T 17 un an. à la suite d’une autorisations soient accordées pour péné- qu’on dispose là d’un préciel 

fl I II rill w I ri K H, kl, VI II li série de défaillances mécaniques et trer dans l'enceinte de confinement dn d’essai. Un banc d’essai coûteux 

A " LJ J JJ. Jl/ JU MJ J." J J JU JJ uae incroyable succession d’erreurs réacteur, ouvrir la cuve et extraire les meilleur . des cas — redémsr 

humaines, le réacteur numéro 2 de la matières nucléaires du cœur qui s’est vrai- TJvLL-l en janvier 1081 et de T. 

T £1 T A AT |\ -e-i T! A T nr centrale nucléaire de Three-MIle-IsIâad. semblablement partiellement effondré. janvier 1984 . H en coûtera 1 433 

| \ | /I \ || j\ |i |i /| | | implantée & une quinzaine de kilomètres Ce n’est qu “après ces opérations et de dollars aux Américains. 

JL U JJ L 1 V JJ fi l 1 fl | | d’Harrisburg (Pennsylvanie), subissait l’analyse minutieuse du combustible 

■*■*■■*“*■ des dégâte considérables. Après quelques nucléaire ainsi récupéré que l’on pourra Un peu partout, et notant 

~ m-m M-n-m-r heures d’intense émotion, l’équipe de retracer certaines séquences de l’accident France où le rythme des mises e 

III lu I 'I lH/l \n |7\Ti‘T7TT conduite reprenait le contrôle du réac- et voir s’il est possible de remettre le : de nouvelles tranches nucléaire 

111 1 1\ I .1 1 VI V 1 l| ,|).K ^ tisur sérieusement endommagé par racci- réacteur en état. Tontes ces informations les six par an, on tire donc les 

X '-'J* V/ V ivXlf JJil \ JJ JH, «y dent Par mesure de précaution, l’auto- sont impatiemment attendues par les T. M.T , Pour sa part. Electricité d 

risation de redémarrer le réacteur 
numéro 1, pourtant intact, n’était pas 
accordée. 

Aujourd’hui, T.MJ .-2 est pratiquement 
dans l'état où l’a laissé l’accident. Cette 
situation n’est pas particulièrement satis- 
faisante. Aussi attend-on que certaines 


par JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


autorisations soient accordées pour péné- 
trer dans l’enceinte de confinement du 
réacteur, ouvrir la cuve et extraire les 
matières nucléaires du cœur qui s'est vrai- 
semblablement partiellement effondré. 

Ce n'est qu 'après ces opérations et 
l’analyse minutieuse du combustible 
nucléaire «fad récupéré que l'on pourra 
retracer certaines séquences de l'accident 
et voir s'il est possible de remettre le 
réacteur en état. Toutes ces informations 
sont impatiemment attendues par les 
industriels, les exploitante et les services 
de sûreté de tous les pays engagés dans 
un programme nucléaire civil. Car, une 
fois passée l’émotion- soulevée au moment 
de l’accident, chacun se plaît à penser, 
avec un réalisme grinçant, que cet acci- 
dent est en fin de compte bénéfique et 


qu’on dispose là d’un précieux banc 
d’essai. Un banc d’essai coûteux dans le 
meilleur -des cas — redémarrage de 
TJÆL-1 en janvier 1881 et de TJVLL-2 en 
janvier 1884. H en coûtera 1433 millions 
de dollars aux Américains. 

Un peu partout, et notamment en 
France où le rythme des mises en service 
-de nouvelles tranches nucléaires atteint 
les six par an, on tire donc les leçons de 
TAUL. Pour sa part. Electricité de France, 
en liaison avec les autorités de sûreté, a 
lancé près de deux cents actions portant 
sur des études d'intérêt général, sur des 
améliorations de matériel, et notamment 
sur tout ce qui concerne le comportement 
de l'homme en situation d’accident et sa 
relation avec la machine quH contrôle. 


f jN responsable américain 
// il a dit que l’accident de 
' Barrisburg était Vac- 

cinent le plus grave jamais sur- 
tenu dans une centrale nucléaire. 
Même si l'on peut contester 
V épithète « catastrophique » qui 
lui a été parfois donné, on ne 
peut nier Que Barrisburg remet 
en cause l'approche de la sûreté 
des réacteurs nucléaires. » Ces 
commentaires de M. Pierre Tan- 
guy, directeur de l'Institut de 
protection et de sûreté nucléaires, 
gardent encore toute leur force. 
Le déroulement de l’accident, tel 
qu’il a eu lieu le 38 mars 1879 
dans la tranche nucléaire numéro 
deux de la centrale de Three- 
Miie-Island. n’avait pas été prévu, 
et les dégâts sur te cœur ont 
dépassé ce qui était « consi- 
déré antérieurement comme 
acceptable ». Aussi, ceux qui sont 
engagés dans un programme 
nucléaire civil réfléchissent-ils 
toujours au processus de l’acci- 
dent, aux défaillances mécani- 
ques initiales et, surtout aux 
erreurs humaines qui l'ont 
engendré. Dans l'immédiat, ils 
attendent avec impatience que 
l’on pénétre dans le réacteur 


pour mesurer l’étendue des dégâts 
et préciser certains faits dont 
les conséquences sont encore 
mal comprises. 

Normalement, les opérations 
de décontamination des bâti- 
ments auxiliaires auraient dû 
être engagées très rapidement, 
de manière à accéder, vers la 
fin de l’année 1979, â l’enceinte 
de confinement g*g radio- 
actifs résiduels qui y sont conte- 
nus (du krypton 85 pour l’essen- 
tiel) peuvent, sans aucun danger 
selon les experts, être progressi- 
vement relâchés dans l'atmo- 
sphère, faute de quoi l’ouverture 
du cœur ne peut être effectuée. 
Programmée en frit pour 1e 
milieu de 1980, cette opération 
connaîtra sans doute quelque 
retard du fait de difficultés 
administratives qui freinent les 
autorisations de rejet nécessai- 
res. Ces incertitudes, quant aux 
dates, ne font l'affaire ni de 
l’exploitant ni des responsables 
de la Nuclear Régula tory Com- 
mission (NJR.CJ. qui. comme 
beaucoup avec eux, considèrent 
qu’il n’est pas très sain de « lais- 
ser pourrir une telle installa- 
tion ». 


qui seront prélevés dans 1e cœur 
du réacteur. 

Parallèlement à ces actions 
ponctuelles, tous ceux qui sont 
engagés dans te nucléaire se 
livrent â une réflexion d’ensem- 
ble sur Three-MUe-Island. H 
serait illusoire de considérer que 
de tels malheurs n’arrhrent 
qu’aux autres et qu’une remise 
en cause de ses propres orien- 
tations serait inutile. L'accident 
de Barrisburg a au moins ced de 
bon qu’il a amené à s’interroger 
de manière critique sur les maté- 
riels mis en œuvre, les structures 
mises en place, la formation des 
personnels de conduite des cen- 
trale^ etc. 

L’Industrie américaine l’a bien 
compris et a aussitôt lancé, après 


Tîrree -Mile-Islan d. toute une 
série de mesures propres à ren- 
forcer la sécurité dans les cen- 
trales : étude du Nuclear Safety 
Analysis Center de Falo-Alto 
(Californie) pour reconstituer le 
déroulement de l’accident & par- 
tir des enregistrements faits par 
les appareils de mesure ; mise 
sur pied de recommandations de 
l’Atomic Industrial Forum 
concernant des plans d’urgence ; 
l’amélioration des salles de com- 
mande de centrale ; des mesures 
de sécurité accrues; création. 
enfin , d'un organisme rfegfciné - & la 
conduite des réacteurs nucléaires, 
1TNPO (Instituts of Nuclear 
Power Operation), qui disposera 
d’un budget de 10 millions de 
dollars (44 millions de francs). 


L’ordre des urgences 


Une atmosphère humide 


Le cœur dn réacteur s'est en 
effet vraisemblablement effondré 
en partie, â la suite de la sur- 
chauffe dont il a été victime. 
Dans son rapport au président 
Carter. John Kemeny et son 
équipe estiment que 44 % â 
63 To des gaines métalliques qui 
protègent 1e combustible (de 
l’uranium enrichi â 3 S, environ) 
ont été plus ou moins endomma- 
gées an cours de l’accident. 

D’autre part, certains des équi- 
pements du cœur ont été soumis 
à des températures comprises 
entre 1200 et 2 000 *0, et l’on 
n'exclut nullement qu’une par- 
tie des barres de contrôle du 
réacteur aient fondu. Fort heu- 
reusement, fl est probable que 
la température de fusion du 
combustible (2800 °C) n’a pas 
été atteinte, mais fl s’en est fallu 
de trente à soixante minutes 
seulement, selon, les conclurions 
du rapport Rogovin, rédigé à 
l’intention de la NH.C, qu’une 
telle éventualité ne soit devenue 
réalité, ce qui aurait irrémédia- 
blement donné lieu à un impor- 
tant relâchement de matière 


radio-active dans le bâtiment 
principal de la centrale. 

. Décontaminer rapidement, ou- 
vrir la cuve du réacteur et 
extraire le combustible du cœur 
popr rendre la centrale totale- 
ment inoffensive sont donc les 
soucis majeurs de la NJLC. qui 
s’inquiète du temps perdu. A 
trop attendre, ne risque-t-on 
pas en effet de se trouver dans 
l’impossibilité de remettre en 
état certains des matériels méca- 
niques — notamment des appa- 
reils de manutention — Indispen- 
sables pour mener à bien ces 
opérations? Or, depuis un an 
déjà, ces appareils baignent dans 
une atmosphère humide pour 
laquelle ils n’avaient été nulle- 
ment conçus. 

En attendant, les équipes se 
préparent. Un spécialiste fran- 
çais de la décontamination s’ap- 
prête à se rendre pour six mois 
aux Etats-Unis, et des discussions 
sont en cours sous l’égide de 
l’O.C.DJE. pour organiser la dis- 
tribution à des laboratoires spé- 
cialisés du monde entier des 
échantillons de matière nucléaire 


Le même «ouci de pallier des 
carences, d’améliorer les dispo- 
sitifs, anime également en France 
les autorités de sûreté, les indus- 
triels et Electricité de France,et 
l’on a coutume de (tire que 
« l’apris-TJSJ. ne fait que com- 
mencer ». Aux modifications 
immédiates réclamées dès avril 
1979 sur les centrales françaises 
par les autorités de sûreté se 
sont ajoutées l’ensemble des 
recommandations retransmises 
en août dernier à ED J. par le 
Service central de sûreté des ins- 
tallations nucléaires (5.C.SXN.). 
Celles-ci 6e sont traduites par 
une série de quarante-six propo- 
cenfc quatre-vingt-six rubriques, 
qu’EDJ?. a transmises au 
S.CJELLN. en octobre 1979. 

Toutes ces études et tous ces 
essais ne sont pas nécessairement 
nouveaux, ruais l’on convient que, 
< ai T MJ. n'a pas forcément 
modifié la façon de voir les cho- 
ses, Ü a en revanche modifié l'or- 
dre des urgences ». A telle ensei- 


EN TOUTE LOGIQUE 


PUISSANCE 5 

la surpopulation de calculettes 
dans notre environnement relè- 
gue de plus en plus la théorie 
des nombres aux théoriciens et 
aux amateurs de divertisse- 
ments. Profitons-en dont Sau- 
riez-vous démontrer une propriété 
qui semble aussi surprenante à 
ceux qui ta voient pour la pre- 
mière fois qu’à ceux qui l’ont 
oubliée : la différence entre ta 
puissance cinquième d’un nom- 
bre et ce nombre est divisible 
par 5 : 

n* — n 
SOLUTION 

DU PROBLEME n D 167 

Voici, selon Amyril Ancien, les 
obstacles que rencontrerait un 
joueur de Loto entreprenant 
de remplfr suffisamment de bul- 
letins pour gagner à coup 50 r - 
Le nombre de grilles à rem- 
plir est : 

49 X 48 X 47X46X45X44 
1X2XSX4X5X6 

L ■ = 13B63B1B 


, Il laut donc tracer six fols 
plus de croix, soit : 83 902 896 
croix. Au crayon à bille, bleu 
ou noir, chaque croix ne peut 
être faite en moins d’une demi- 
seconde, soit : 

Al 951 448 secondes = 1 an 
120 jours 13 heures 10 minutes 
48 secondes. 

Ce temps est incompatible 
avec le délai d’une semaine, 
mais, bien sûr, il est possible 
de se préparer à l'avance. En 
travaillant quarante heures par 
semaine, on obtient plus de 
cinq ans et sept mois. 

En outre, les grilles remplies 
représenteraient : 

13883 816 : 8 = 1747 877 bul- 
letins puisque' chacun en con- 
fiant 8. Ceia implique également 
plus de 8 tonnes de papier, re- 
présentant une plie de plus de 
400 mètres de hauteur. Cela Im- 
plique ' enfin d'acheter pour 
13983818 francs de bulletins-. 
sans compter l’achat des crayons 
à bille. 

PIERRE BERLOQU1M. 


gne que certaines dispositions ont 
été immédiatement prises, com- 
me, par exemple, 1 Installation 
d’un détecteur d’ébullition de l’eau 
de refroidissement du réacteur 
pour savoir ce qui se passe dans 
1e cœur. 

Certaines autres études ont été 
Accélérées, voire déclenchées, par 
l'accident cTHarrisburg. Quelques- 
uns se demandent mArru» si l’on 
n’a pas, peut-être à l’instar des 
Américains, accordé trop d’atten- 
tion aux accidents dits « de réfé- 
rence » et pas assez aux petites 
défaillances qui peuvent, avec 1e 
temps, donner 'lieu à des catas- 
trophes. Une opinion que ne par- 
tagent pas totalement tes auto- 
rités de sûreté françaises. 

De même se penche-t-on sur 
les modifications qu’il convien- 
drait d’apporter au fonctionne- 
ment de certains organes pour 
réduire les risques de défaillances 
qu’ils pourraient connaître, amor- 
çant ainsi des séquences d’acci- 
dent grave. 


des centrales, de -Ta clarté des 
consignes d’exploitation > de la 
qualification et de la formation 
des personnels de conduite ». Sur 
ce point, EDF. a fait un gros 
effort de recherche, car, devant 
le comportement irrationnel des 
équipes de Thiee-MUe-lsland, il 
est bon de se dojnandpr si l’on 
n’a pas surestimé tes aptitudes 
des équipes de conduite confron- 
tées à des situations d’accident. 
Les responsables d’EDF. pensent 
qu’il est plus Important de dis- 
penser Une bonne «vmnatgBftniST 
physique du fonctionnement du 
réacteur que de donner une vue 
trop théorique, et qu’il est essen- 
tiel que le personnel des centra- 
les nucléaires acquière une meil- 
leure connaissance de l’étude des 
accidents déjà vécus ailleurs. 

' L’accident de ‘ Three - Mïle- 
Isîand ne serait peut-être pas 
- arrivé si l’exploitant avait été 
informé des circonstances sem- 
blables auxquelles furent confron- 
tées, en septembre 1977, les 
équipes de la centrale de Davis - 
Besse, construite, eDe aussi, par 


BabcocS et Wüoox. Heureuse- 
ment, le réacteur ne fonction- 
nait qu’à 9% de sa puissance, 
mais, selon un ingénieur de la 
firme, te combustible du cœur 
aurait certainement souffert e’E 
avait fonctionné à puissance 
nominale. 

Aussi, la troisième étape (ana- 
lyse et accident) du programme 
de formation des agents d’EDF. 
sur shmdateiar a-t-elle été accé- 
lérée pour que, dans chaque 
équipe de conduite d’une cen- 
trale nucléaire en fonctionne- 
ment oa en démarrage, soit pré- 
sent au moins un agent qui art 
reçu cet: enseignement. A la fin 
de 1980. tout le monde devrait 
l’avoir reçu. 

D’autre part, EJXF. étudie ac- 
tuellement avec I.B JM les moyens 
qui permettraient de rendre oet 
enseignement pins utile encore 
en installan t ctaque cen- 
trale des ordinateurs ou des ter- 
minaux aidant la personne à 
résoudre des cas simulés par 
l'ordinateur. 


Un temps suffisant 


Des actions concrètes 


Toutes ces réflexions, qui por- 
tent. « beaucoup pîua sur la sûreté 
et l’exploitation que sur le sys- 
tème lui-même » — les services 
de sûreté se plaisent d'auteurs à 
rappeler qu’aucune défaillance 
des automatismes n’a été obser- 
vée à Harrisburg — devraient 
s'achever à la fin de 1980. Deux 
d’entre elles, seulement, conti- 
nueront en 1981, et, aujourd’hui, 
EDF 1 , peut annoncer que trente- 
deux d’entre elles sont terminées 
et soumises aux autorités de sû- 
reté. Certaines ont déjà suscité 


lacques 

Monodr: 


des actions concrètes sur les 
centrales, comme la mise en ser- 
vice automatique des pièges à 
iode, l’étude de l'amélioration du 
clreuît de refroidissement à l’ar- 
rêt du réacteur, les mesures de 
protection contré certains maté- 
riels qui peuvent être noyés en 
cas d'accident, l'Installation d’ap- 
pareils de mesure de la tempéra- 
ture de sortie du cœur avec une 
gamme d’utilisation plus large.' 


A ces différentes actions, 
Rajouta celle quTSDJF. a lancé 
sur les relations 0116118X1008 a 
avec la machine quH doit contrô- 
ler. Quelles séquences de sécu- 
rité doivent être automatisées 
pour que, lorsqu'un, problème se 
pose, l’agent de conduite dispose 
d’un temps suffisant — une 
vingtaine de minutes * — pour 
prendre connaissance du phéno- 
mène, établir un diagnostic et 
amener l'installation sur une 
position de repli sûr? Dans ces 
conditions, quelles informations 
précises et en quantité limitée 
-faut-il ltd fournir pour l’aider 
dans sa réflexion ? 

Ces .mesures ne sont-elles pas 
perturbées par i’actident ? Bont- 
eSàes correctement disposées et 
clairement visibles en sa3e de 
commande ? H ne fait pas de 
doute que tes réponses à ces 
questions vont entraîner des mo- 
difications des pupitres de com- 
mande des centrales existantes 
et, potm les futurs réacteurs de 
1.300 mégawatts, on réfléchit 
aux moyens d’amâlorer encore 
cette information et cette aide 
au diagnostic pour les chefs de 
bloc. 


Toute ~oette philosophie est 
typique de cette adoptée depuis 
longtemps par les aviateurs qui 
font un peu figure de précur- 
seurs dans ce domaine de la 
conduite à tenir en situation 
exceptionnelle. Des contacte nom- 
breux ont d’ailleurs été pris avec 
eux par EJXF. A ce titre, une 
étude est; en cours sur 'la ma- 
nière dont sont perçues les consi- 
gnes d’exploitation des cen- 
trales. Ces notes sont rédigées 
par des ingénieurs qui n’ont pas 
forcément tes mêmes schémas 
intellectuels que les agents de 
conduite auxquels elles sont des- 
tinées. Psychologues, sociologues 
et ergonranes se penchent donc 
actuellement sur le sujet 
Toutes, ces initiatives permet- 
tront peut-être de mettre en 
place des consignes garde-fous 
visant, en cas d’accident 
une centrale, à « assurer l'ultime 
sauvegarde du combustible » et 
à préparer les agente de conduite 
â des scénarios d'accident qui ne 
serrait jamais ceux décrits dans 
tes livres. Une raison supplémen- 
taire pour faire en sorte, comme 
le dit un des responsables de la 
sûreté nucléaire, que Von n'ou- 
blie pas Three-MUe-IsIand. 


Mate, en plus de ces considé- 

blème est celui de l’exploitation I La < Double hélice» d’ADN 


le modèle de Watson et Crick 
est remis en question 


l'homme 
et t, 

son oeuvre . 


r JS 


l'Homme : » ■ * j 

Hommage à Jacques Monod 
Les origines de la biologie moléculaire 
32 personnalités qui ont collaboré avec Jacques Monod 
en présentent divers portraits. 

l'Oeuvre : 

Selected papers in molecular biology 
par Jacques Monod 

Une s élection d'articles de Jacques Monod en 
biologie moléculaire 

ÊD EDITIONS ETODES VIVANTES 

Jü 18-21, ne de r Ancienne Canette - 75006 PARIS - TcL : 325.54.32. 


F AUDRA-T-IL un jour ran- 
ger au magasin des idées 
géniales, fructueuses, mais 
finalement fausses, le modèle de 
la c double hélice » proposé, en 
1953, par Watson et Crick 
comme étant la st ruc t ure de 
l’acide désoxyribonucléique 
(ADN)? C’est loin d’être évi- 
dent, et rien ne permet sérieuse- 
ment de 1e penser. Mais il n'est 
pas exclu d’imaginer que, tout 
comme la mécanique newto- 
nienne, le modèle de Watson et 
' Crick n’est peut-être que par- 
tiellement juste, beux séries 
.d'expérience semblent en effet 
montrer, aujourd’hui que, dans 
. certains cas, là double hélice • 
tourne â gauche, et non pas â 
droite, comme l'ont montré. Il 
y a vingt-six ans, les deux cher- 
cheurs qui ont reçu le prix Nobel 
en 1962. 

Selon Watson et Crick, la mo- 
| 1 école d’ADN qui contient le code 
I génétique se présente’ sous la 


forme d’une double hélice tour- 
nant à droite (voir le schéma 
page 28>, les dette brins étant re- 
tenus ensemble par des ponts 
moléculaires formés chacun de 
deux - bases azotées : ces ponts 
sont soit de la forme adénlne- 
thymtné (A-T), soit de la forme 
guanine - cytokine (G-C). Les 
deux brins sont ainat complé- 
mentaires, la lecture du message 
qpe contient l’un d'eux — pas 
exemple CCATACGGA — per- 
mettant de déterminer celui que 
porte l’autre . — dans ce cas 
GGTATGCCT. C'est cette pro- 
priété qui permet, lors de la di- 
vision cellulaire au cours de 
laquelle les deux brins de la mo- 
lécule se séparent, que soient 
reconstruites deux molécules 
d'ADN’ exactement semblables â 
la molécule originelle. 

XAVIER WEEGER. 
(tin la suite page 18J 
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Grâce à des satellites américains et à des équipements franco-canadiens LA < DOUBLE HÉLICE > D ADN 

Le modèle de Watson et Crick 

La technique spatiale au secours est remis en question 


des bateaux et avions en détresse 


Souvent, il est arrivé, môme dans.oa 
passé proche, que l’épave d'un avion <ra 
d'un bateau, pour laquelle des opérations 
de secours avalent été déclenchées , ne 
soft découverte qu’après vingtquafr® 
heures ou même plusieurs jours de 
patientes recherches. Des é vénem ents 
récents témoignent de ces difficultés que 
les sauveteurs, faute d'informations suf- 
fisamment précises sur lé lieu exact du 
sinistre, rencontrent pour diriger leurs 
recherches. 

■■ Certes, fl existe déjà des radiobsHses de 
détresse fonctionnant sur les fréquences 
m tafnaHnnRiw i i2jj» et 243 mégahertz ; 

le manque d'homogénéité des règle- 
ments à l’échofle internationale dans ce 


. domaine ou parfois même leur absence 
font que les avions de tourisme ou de 
if g wa, les navires marchands et les 
bntfffi 1 " de plaisance ne sont pas néces- 
sairement tenus d’en être dotés. A cette 
carence réglementaire s’ajoute le fait que 
les équipements actuels ne sont pas entiè- 
rement? satisfaisants, car leur repérage, 
lors d'tm sinistre, manque de précision. 

Cest la raison pour laquelle les Etats- 
Unis, le c«n»da et la France ont imaginé 
de faire appel' aux satellites et aux tech- 
■ niques spatiales (programme S ABS ATI 
pour, d’une part, réduire les marges d’er- 
reur de localisation des radiobalises 121.5 
et 243 MHz déjà commercialisées et, 
d’autre part développer et tester un 


système, expérimental français mieux 
adapté, fonctionnant sur 406 MHz 
ISARGOS) et per m ett a nt des repérages 
à quelques kilomètres près, au lieu de 
vingt & trente dans le cas précédent Les 
premiers essais de SARSAT devraient 
commencer peu après le lancement vers 
le milieu de 1982, d’un des trois satellites 
météorologiques américains TIROS- 
N/NOAA choisis pour ce programme. Le 
premier des équipements SARGOS 
devrait être transporté en juillet pro- 
chain aux Etats-Unis pour être intégré 
au satellite. S’il donne satisfaction, il 
pourrait servir de point de départ à un 
réseau opérationnel de recherche et de 
sauvetage par satellite. 


(Suite de la page 17 J 

Deux principes sur lesquels a 

été bâti le modèle de la double 
Han™» ne semblent pas devoir 
être remis en cause : l’existence 
de deux chitines parallèles, et 
complémentaires s’appuie au- 
jourd’hui sur des preuves expé- 
rimentales trop nombre uses pour 
Qu’il soit possible de contester 
ce point Mais, pour certains 
chercheurs, il tt’est plus évident 
que la structure en double hélice 
soit toujours valable. 

Depuis quelques années déjà; 
des spécialistes de cristallogra- 
phie ont montré que les images 
de fibres d’ADN, Interprétées 
généralement comme montrant 
leur structure en double hêlioe. 


A VIONS accidentés, navires 
en difficulté, na ufrag e s . 
Chaque année, les services 
de sauvetage et de recherche 
s’efforcent de réduire leurs dé- 
lais dTnterventkm. pour localiser 
le Heu de l’accident et porter ra- 
pidement secours aux éventuels 
rescapés. Paradoxalement, Ils ne 
sont pas toujours aidés dans 
leur tâche, car les avions et les 
bateaux ne sont pas — du motus 
ri an* certains pays — tenus d’être 
équipés de ces radio-balises de 
détresse qui faciliteraient les 
opérations de recherche. Ainsi, si 
l’Organisation de l’aviation ci- 
vile internationale (O-ACX) 
recommande pour les avions de 
ligne l'installation de balises de 
détresse fonctionnant sur les 
fréquences internationales 121^5- 
243 MTfe, elle ne dispose, en 
revanche, d’aucun moyen juri- 
dique pour les Imposer. De nom- 
breux pays, cependant, comme 


les Etats-Unis, le Canada et, plus 
récemment, la France ont, pour 
pâmer cette absence de textes, 
pris des dispositions réglemen- 
taires obligeant avions de ligne 
et avions de tourisme & s’équiper. 
Las ! Pour la ™*rinp- ]* sïtua- 
toin est . plus confuse et 
l’OJtCi, c pendant » naval de 
l’OJLCJL, s’efforce actuellement 
de dégager des solutions. 

Quoi qu’il eu soit, les équipe- 
ments actuels. Quand Us sont 
installés, ne donnent pas entière 
satisfaction pour de nombreuses 
raisons : détection du signal émis 
délicate ; localisation peu pré- 
cise ; faible puissance d' émis- 
sion (de 75 A 100 mfUIwatts) ; 
absence d’identification du sinis- 
tré ; HmtyfMag p pnadw^ de l'émis- 
sion par des messages en phonie 
envoyés sur les mêmes fré- 
quences. Tous ces inconvénients 
amènent à rechercher quelque 
chose de plus adapté. - 


Quinze mois d’essais 


Cette situation a conduit, en 
août 1979, les organismes de trois 
pays — la. NASA, pour les Etats- 
Unis, le département des télé- 
oo m m u nicatlons, pour le Canada, 
et le Centre national d’études 
spatiales (CNES), pour la 
France — à s’interroger sur les 
améliorations que les techniques 
spatiales pourraient apporter à 
la détection et à là focalisation 
des bateaux et des avions en 
détresse à partir «mit des équi- 
pements existants (12L&-243 
MHz), soit de matériels nou- 
veaux (406 MHz) à développer. 
Placé sous la responsabilité de la 
NASA, oe programme, baptisé 
Sarsat (Search and Rescue 
Satellite), auquel, le CNES 
consacrera un budget de 35 à 
40 militons de francs (1), doit 
flnwngr lieu à une série d’essais 
sur quinze mais pour évaluer les 
possibilités réellement offertes 
dans ce domaine par les tech- 
niques spatiales. Les premières 
opérations devraient intervenir 


vers le milieu de 1982, peu après 
le lancemnnt du premier des 
taris satellites XER06 - N/NOAA 
choisis pour ce programme (2). 

A oette fin, ces trois satellites 
météorologiques américains, 
construits par la firme rca. 
pour le compte de la National 
Oceanic and Atmospherlc Admi- 
nistration (NO AA), seront modi- 
fiés pour recevoir une charge 
utile supplémentaire capable de 
capter les mgn«rg de détresse 
émis soit sur les fréquences 
Internationales existantes de 
J31, 5 et 243 MHs par des 
xadio-b&ifses ' opérationnelles et 
déjà commercialisées, soit sur la 
nouvelle fréquence 406 MHz par 
des radio-balises expérimentales 
à développer. Ainsi sera-t-il pas- 
sible de voir d»w«; quelle mesure 
les systèmes déjà utilisés peuvent 
être adaptés aux moyens spa- 
tiaux. faute de quoi, on ponxTa 
toujours se rabattre sur un sys- 
tème à 406 WHi entièrement 
nouveau (3). 


Les «boîtes noires » 


Les Etats-Unis sont chargés de 
la fourniture des antennes satel- 
lites, des modifications, de l'In- 
tégration et du lancement des 
satellites. Les Canadiens et les 
Français sont responsables de la 
charge utile, les premiers four- 
nissant la partie c classique» — 
répéteurs fonctionnant à 12 XS et 
243 MHz — et les seconds la 


(1) Aux «mtütlana économiques 
1980, dont 11,5 minions de francs 
inscrits su budget de cette année. 

(2) Huit satellites ont été com- 
mandée par la VX)JUL Oe sont les 
ttole derniers qui seront Utilisée. 

(3) Les règlements de radio- 
communications ont retenu en 1971 
une bande de 100 XHotorta com- 
prise entre 406 et 4064. MHz pour 
la mise en place de ndlo-baUses 
de localisation de sinistres faisant 
appel S des techniques spatiales. 


(Publicité) ' 

COURS INTENSIFS D'ALLEMAND 

au Bord du Lac de Constance à proximité de 
l’Autriche, de la Suisse et du Liechtenstein pour 
actifs, étudiants et écoliers. Cours de 2 à 12 semaines. 

Deotscbes Spracbosfitnt • B a g fi a g st ra ssc 17-19 P - IHBSfl URDAB/B. 


CONCOURS DE PROGRAMMES SUR U THÈME 

« {/.INFORMATIQUE A L’ÉCOLE» 

Ce concours, organisé par l'Assocktfbn Française pour la Cyber- 
nétique Economique et Technique, est réservé aux joutes lycéens 

nés après le 31 décembre 1961. 

H consiste en l'écriture d'un programme informatique ayant pour 
objet la simulation d'un phénomène étutfé en «fesse (sciences, 
techniques, lettres et tangues). 

Dote Hmit* d'inscription : 15 JUIN 1980 

Pour tout ren s e ig nement, écrire d : 

Coa cams de Programmes 
A.F.CE.T. - 156, boulevard Péreho, 75017 PARIS 


Avec le «système d’écoute» ca- 
nadien 121J5 - 243 MHz. les pro- 
moteurs de Sarsat pensent 
qu’ils seront en mesure de loca- 
liser les radio-balises avec une 
précision de 20 à 30 kilomètres. 
Par rapport à ce qui existe, c’est 
un progrès, mais c’est encore 
loin des possibilités que SARGOS 
paraît en mesure d’offrir, car, 
comme ARGOS, U devrait repé- 
rer les émissions avec une préci- 
sion de 2 ou 5 kilomètres près. 
Des performances qui devraient 
faire l’affaire des sauveteurs 
pour orienter leurs recherches et 
celles des pouvoirs publics, quand 
on sait le coût important des 
moyens de sauvetage et de 
recherche mis en œuvre. 

• D’autre part, avec les répé- 
teurs canadiens, 11 sera possible 
de traiter simultanément dans la 
zone de couverture du satellite — 
soit un cercle de quelque 
3000 Mima ê tre» de diamètre — 
entre six et dix appels de dé- 
tresse. contre une centaine avec 
SARGOS. En outre, et c’est là 
Un des inconvénients du système 
classique, l’alerte ne pourra être 
retransmise que si le satellite 
-est «en vue» à la fols de la 
radio-balise émettrice et d’une 
station de réception au soL Cette 
contrainte limite considérable- 
ment les possibilités, aussi 
a-t-elle été tournée sur SARGOS 
en installant & bord du satellite 
une mémoire de stockage et de 
traitement de message. 

SI une station de réception est 
en vue, SARGOS délivre aussitôt 
son message et, s’il n’y en a pas, 
le système stocke l'Information 
en attendant de passer au-dessus 
de l'une d'elles. La France, à 


Toulouse, et le Canada se pro- 
posent de construire ehorqu une 
de ces stations, tandis que les 
Etats-Unis envisagent d’en réa- 
liser taris : une pour l’armée de 
l’air américaine, une pour les 
Coast Guards et une pour la 
NASA 

Ainsi SARGOS permet-il de 
fonctionner selon deux modes: 
de façon instantanée en couvrant 
une zone de quelque 3 000 kilo- 
mètres de diamètre, ou de 
manière différée en assurant une 
couverture mondiale du globe, 
le délai de retransmission du 
message pouvant dans ce cas. 
avec un système de quatre satel- 
lites en orbite, aller de soixante 
à soixante-dix minutes, à la lati- 
tude de la France, à deux heures, 
deux heures trente, à celle de 
l’équateur. 

A ces avantages s’ajoute enfin 
le fait que ces puissantes radio- 
balises (3 à 5 watts) émettront 
en même temps que leur si gn al 
de détresse un message spécifique 
court — 80 & 100 hits — dont 
le contenu reste à définir au cas 
où un système opérationnel ver- 
rait le jour dans les années 
à venir. Dans l'immédiat, on 
peut imaginer que 1e message 
contienne des Indications sur la 
nationalité du bateau ou de 
l’avion en difficulté, sur son 
numéro d’identification, sur la 
nature des problèmes qu’il 
connaît, sur le temps écoulé 
depuis l’accident, etc. Tous ren- 
seignements qui ne peuvent que 
faciliter la tâche des sauveteurs 
et éliminer les fausses alertes si 
fréquentes avec les systèmes 
actuels. 



Un réseau opérationnel 


partie «nouvelle» émettant à 
406 MHz. La société Electronique 
Marcel Dassault (EAUX), à qui 
le CNES à confié la construction 
de cet équipement expérimental 
baptisé SARGOS, devrait livrer 
un modèle de qualification aux 
Amértoatn* en juillet prochain. 
Deux autres suivront en 198L Ces 
«bottes noires» ont été dévelop- 
pées à partir du système fran- 
çais de localisation et de collecte 
de données scientifiques ARGOS 
(le Monde du 13 septembre 1978) 
embarqué sur les satellites TI- 
ROS-N/NOAA. système q U 1 
avait permis, entre autres appli- 
cations spectaculaires, de suivre 
avec une extrême précision la 
marche des diffé rents concur- 
rents de la Transat en Arable. 


Dans le cas où, pendant la 
phase de démonstration de 
quinze mois — elle pourrait être 
éventuellement prolongée, — le 
Système SARGOS donnerait sa- 
tisfaction, on pourrait envisager 
la mise en place d’un système 
opérationnel de quatre à six 
satellites qui ne pourrait être, de 
l’avis des spécialistes, qu’interna- 
tional. A cet égard, l’intérêt mar- 
qué par la Norvège et le Japon 
pour la phase expérimentale du 
programme Sarsat est encoura- 
geante, tout comme les négocia- 
tions engagées avec lTJnion so- 
viétique, qui a décidé de mettre 
en place son propre système de 
repérage (COSPAS) fonctionnant 


comment préparer». 
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sur 1215 et 406 MHz. Les diffé- 
rentes parties s’efforcent, pour la 
phase expérimentale qui com- 
mencera en 1982, de rendre 
COSPAS et Sarsat compa- 
tibles. 

En cas de succès, & ne restera 
alors qu’à convaincre l'OACJ, 
l’OJVLCi, les différente pays 
Intéressés et les organismes qui 
les représentent de mettre en 
place ce réseau opérationnel de 
‘satellites et de développer, â un 
coût qui ne saurait dépasser les 
2 000 francs, les balises 406 MHz 
destinées à équiper bateaux et 
avions. 

J-F. A. 


La douille hélloe 
de Wateon et Crick. 

pourraient aussi bien s'expliquer 
par d’autres modèles de struc- 
ture. 

Plus récemment, c’est le prin- 
cipe même de l’enroulement per- 
manent des deux brins l’un 
autour de l'autre, toujours dans 
le même sens (l'hélice tournant 
à droite), qui, dans certains cas, 
a paru devoir être remis en 
cause, en particulier par des ex- 
périences conduites sur de pe- 
tites molécules circulaires d’ADN 
telles que l'on peut en trouver 
dans certains virus. Si l'on coupe 
en effet l’un des deux «torons» 
de la chaîne d’ADN, on peut sé- 
parer les deux brins de la mo-. 
] école. Après avoir refermé sur 
lui-même le brin qu’on a coupé, 
on peut, dans certaines condi- 
tions, constater que les deux 
brins circulaires que l’on a sé- 
parés s’enroulent de nouveau 
l’un autour de l'autre, ainsi qu'on 


peut le faire de deux bracelets 
élastiques. Comme, cette fols, 
fiwfflTi des deux bains est resté 
fermé sur lui-même, il est évi- 
dent que; sur la nouvelle molé- 
cule torsadée que l’on obtient, 
doivent exister autant de tours 
à droite que de tours à gauche. 
Or cette tonne . d'ADN . fabri- 
quée artificiellement, que l’on a 
baptisée ADN-V, semble, à l’ana- 
lyse, indiscernable de l'ADN 

c naturel » CADN-B) qui, selon 
le modèle de Watson et Crick, 
ne comporte que des tours à 
droite-, 

Plus récemment encore, des 
chercheurs du Massachusetts 
Instituts of Technology (MI.T.) 
ont montré, à la fin de Tannée 
dernière, qu’un fragment parti- 
culier d'ADN (construit sur le 
« message » CGCGCG cristal- 
lise sous forme d’une double 
hélice, au diamètre légèrement 
plus petit que celui de l’hélice 
de Wateon et Crtok.OS ang- 
atr Om s au lieu de 20 (1), et qui 
tourne à gauche. Cette double 
hélice présente de nombreuses 
différences avec celle de Watson 
et Crick' : en particulier, les 
bases semblent plus accessibles 
à l'environnement extérieur, et 
l’ossature de la molécule (des 
atomes de phosphore) présente 
une disposition beaucoup plus 
« zlgzagaute ». Cette forme 
d’ADN a été baptisée ADN-Z. 


Un modèle approximatif 

En fait, soulignent certains 
chercheurs, il y a longtemps que 
l’on sait que le modèle de Wat- 
son et Crick n’est qu’approxi- 
matif. Des équipes avaient même 
suggéré, Q y a déjà quelques 
années, que l’ADN pouvait fort 
bien, dans certains cas. tourner' 
à gauche, mais la force d’un 
modèle datant de plus d’an quart 
de siècle est telle qu’ils n’avalent 
pas été entendus jusqu’à ces 
derniers mois. 

Le modèle de Watson et Crick 
restera probablement « assez 
généralement » valable, estime 
M. Henri P p a , qui dirige Une 
unité de physico-chimie des 
macromol écoles biologiques à 
l’Institut Pasteur. Mais il est 
certain que des recherches vont 
maintenant se développer -pour 
essayer de déterminer dans quel- 
les conditions la molécule d’ADN 
peut prendre ces configurations 
différentes de la configuration 
« normale ». et à quel mécanisme 
il est possible de les associer. On 
peut par exemple penser (ce que 
peuvent suggérer les expériences 
déjà réalisées) que ces formes 
différantes de FADN pourraient 
correspondre à des séquences 
spéciales du code génétique que 
cette molécule contient.. On 
pourrait expliquer ainsi comment 
les enzymes peuvent reconnaître, 
de l’extérieur, où se « cache » tel 
message particulier. Indiquant 
par exemple le début du gène 
responsable de la synthèse <rane 
protéine. 

XAVIER WEEGER. 

. (1) Un angstrôm est la dix mH- 
Uardlème du métra. 


Les manipulations génétiques un dictionnaire 
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Enfin une voix discordante ? 
De toute part, notent lee auteurs 
de l’ouvrage collectif res manipu- 
lations génétiques, on ne cesse 
de chanter les louanges de la bio- 
logie moderne, et on particulier 
de l'Ingénierie génétique. Pour- 
tant, estiment-ils, et c'est la 
thèse centrale de leur livre, cette 
biologie est loin d’être sans 
risques. II. serait illusoire de 
penser que las manipulations 
génétiques résoudront les grands 
problèmes de oe temps (comme 
celui de l'alimentation des hom- 
mes), qui sont avant tout de 
nature politique. 

Le eu}et est passionnant, et 


tes arguments des opposants aux 
manipulations génétiques méri- 
tent, évidemment, d'être enten- 
dus. Malheureusement, l’ouvrage 
pèche sur plusieurs pointa. Les 
développement* but la réalité 
des risques — comme c’est héias 
souvent le cas pour ce type 
de débats très techniques — pas- 
seront largement au-dessus de 
la tète du lecteur moyen. Surtout, 
la quatrième partie, intitulée 
Le tond du problème, est peu 
convaincante : les argumente et 
l’analyse paraissent un peu 
légers, et l’on peut se demander 
si le caractère collectif de l’ou- 
vrage ne lui a finalement pas nui. 


L’institution scientifique 
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H n’est pas courant de voir 
des scientifiques mettre en avant 
les limites de leur dîàcJpHne. 

comme les auteurs tentent de 

le taire dans deux chapitres (Les 
//mites de la biologie moléculaire 
et La signification des manipula- 
tions génétiques pour la recher- 
che scientifique). Cette partie, qui 
aurait pu ouvrir une vole de 
réflexion passionnante (ce thème 
valait à lui seul un ouvrage), 
laisse nettement te lecteur sur 
sa laim. 


Cet ouvrage n’en reste pas 
moins fort intéressant en parti- 
culier dans ses parties histori- 
ques, ou dans certaines pages 

de reportage eu sein de l’instl- 

tutîon scientifique qui méritaient 
d’fltre écrites. Il faut souhaiter 
que soient publiés d’autres livres, 
plus convaincante. — X. W. 

* Les Manipulations généti- 
ques, par Agate Mcüdel (ouvrage 
collectif]. Editions du Seuil, 
coIL c Science ouverte », 332 p„ 
00 F environ. 


« Pilot temp », « lazy longs », 
« nlbblfng machine » ; toutes 
expressions techniques anglaises 
qui peuvent laisser perplexes de 
nombreux francophones pariant 
pourtant un anglais courent 
Grâce au dictionnaire technique 
du pétrole (2* édition), il est 
possible de trouver les traduc- 
tions précises de ces termes 
mystérieux : « lampe-témoin », 
« pince è zigzags • [outil de 
repêchage], - machine à décou- 
per les tôles à vive arête ». 

L’ouvrage traduit aussi de très 
nombreux mots ayant trait à la 
géologie, à la géophysique, à 
la chimie, au travail en mer. On 
y trouve, par exemple : * coquins 
pure-quartz sandstone », ■ grès 
lumaehellique »; * porous pot 
method », « méthode de pros- 
pection électrique utilisant des 
électrodes Impolarisables » 

En outre, il contient des tables 

de conversions permettant, 
notamment, de transformer des 
« poumfs per square !nch • en 
« pascal », le « pascal » en 
« bar », 

Un gros livre (946 pages] qui 
devrait régler de multiples pro- 
blèmes de compréhension et de 
traductions techniques. 

Y. H 

■k Dictümnatre technique d» 
pétrole, anglais- français, fran- 
çais-anglais. Editions Technlp. 
27, rue Glnoux, .75737 Paris 
Cedex U. 
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AU COLLOQUE DE CLAMART 

L’hôpital à l’heure des choix 

hOsStA!iêr^ 5 Î> m>aTe > ,le 01 POUr lBS méÜ 

wïSÜn- ÎLÏS" “ adnilnistrateurs. d! 


donnée S no ^e 1 ,r™ Ce ' malaaie - 

J* nuU^es: -çff^^SSS^SSSZ 

clèrÂ MM^» liSation de teUes masses finan- 

5~2 eû “«séquence, évident Sans 

doute est-ce l’une des raisons qui ont poussé 

♦*îl hApîtal . * ,uWic esc l’un des 
{fi* prenüers employeurs de 
France : avec un effectif de clnn 
ocnt trente mille personnes, il 
dépassé de loin la s!n!cf. (deux 

2Si , a 5S X ^iî* müie) ou la régie 
Renarnt (deux cent quarante 
zn^lei. C est en rappelant 


les professeurs Jean-Pierre Etienne et Robert 
Flamant & organiser sur ce thème la qua- 
trième Journée de santé publique, qui vient 
d'avoir lieu & l'hôpital Antoine -Béclère de 
Clamart (université Paris-Sud). -L’hôpital & 
l'heure des choix -, tel en était l’intitulé i choix 
économique, choix social, et, en dernière ana- 
lyse. choix politique. 


données que' Mme' Michéle 
Fardeau, professeur à runlver- 
Pans-i. a situé la place de 
rnopitas dans l’economie natio- 
na.e. Aussi, les établissements 
hospitaliers, a - 1 - elle ajouté, 
contribuent-ils & la croissance, 
puisque, notamment, «fis jouent 
un mie de correcteur des dysfonc- 
tionnements de notre système 
économique et social». 

L'hôpital achète : U a acauls. 
par exemple, en 1975. pour Bmü- 
Uards de francs de produits 
alimentaires, pharmaceutiques, 
industriels et de services externes. 
D’un autre côté, l’hôpital produit 
de plus en plus de soins : cette 
production, a noté Mme Fardeau, 
a été multipliée par cinq et demi 
entre i960 et 1978. Ainsi, a ajouté 
dans le même sens mt» Simone 
Sandler (CREDOC). le volume 
des consultations externes dis- 
pensées par l’hôpital a-t-il été 
multiplié par quinze en treize ans. 
On conçoit que. dans de telles 
conditions, les effectifs hospita- 
liers aient été de leur côté multi- 
pliés par deux et demi en quinze 
ans. 

Pourtant, une telle croissance 
a-t-elle été réellement maîtrisée 
par les pouvoirs publics ? H ne le 
semble pas. En quinze ans, a indi- 
qué M. Moreau (direction géné- 
rale de La santé), cent soixante 
mille lits ont été ajoutés au parc 
hospitalier (dont cent vingt-cinq 
mille dans le secteur public). En 
fallaït-il autant ? Assurément 
non puisqu'on dénombre aujour- 
d’hui, a-t-il déclaré, quelque 
quarante mille lits excédentaires. 
Certes, la carte sanitaire existe, 

« outil normatif.» qui fixe, zone 
par zone, l’implantation des équi- 
pements en fonction des besoins. 
Encore faudrait-il qu'elle soit 
respectée, et M. Moreau a indiqué 
que, si le secteur hospitalier privé 
B'y pliait rigoureusement, il n’en 
allait pas de même pour le sec- 
teur public, puisque, sur la lancée 
de décisions anciennes, l’on a 
continué — et l’on continue 
— à ouvrir des lits et des équi- 
pements «dont on se demande 
comment lis oont mwe». 

Le rôle inflationniste d'un tel 
suréquipement est évident. D’au- 
tant qu'un certain nombre de 
mécanismes internes à l’hôpital 
vont dans le même sens : on 
continue par exemple, a déploré 
M. Gérard Vincent, directeur de 
l'Hôtel-Dleu, à mesurer l'activité 
hospitalière en s journées » mal- 
gré le caractère périmé de cet 
instrument d’évaluation. 

De ces défauts — et de leur 
coût — bon nombre d'hospitaliers 
et d'administrateurs sont aujour- 
d’hui conscients, cornu» en té- 


moigne l’attention qui est 
depuis plusieurs années & des 
méthodes d’évaluation expérimen- 
tées en Amérique du Nord, et 
dont le docteur Jean-François 
Lac ro nique (Paris) a rappelé le 
principe lors de la Journée de 
Clamart. Ainsi, les Etats-Unis 
ont-ils mis en plane un système, 
dit « P.SJR.O. » (Professionnal 
Standard Review Organisation), 
rendu obligatoire depuis 1972. Le 
territoire américain a été divisé 
en zones comprenant .chacune 
environ un mïÆnp üe personnes, 
à. l'intérieur desquelles des méde- 
cins volontaires, et agréés par au 
moins la moitié des praticiens 
travaillant dans la zone, contrô- 
lent le bien-fondé des hospitali- 
sations, préparent la sortie des 
malades, examinent un certain 
nombre de dossiers qu'ils com- 
parent à une grille théorique 
d’activité optimale. Enfin, les 
médecins du FEJLO. établissent 
des profils d'activité moyenne, 
pour les praticiens, et des sché- 
mas de consommation médicale 
pour chaque grand type de mala- 
die. s La finalité tnitial3 de ce 
système était économique bien 

S ii» que médicale s: en moyenne, 
! nombre dé journées d’hospita- 
lisation a baissé de 1.5 % par an 
et le bénéfice qui en résulte est 
évalué à quelque 5 mû)inn«t de 
dollars. 


Eviter les aies inutiles S&eSL 


Le Québec, quant & lui, a mis 
en vigueur un système de gra- 
tuité totale des soins. & l’aide 
d’un tiers-payant généralisé, ce 
qui a favorisé l’implantation d’un 
« comité d’inspection profession- 
utile » issu du corps médical, 
lequel contrôle l’activité des mé- 
decins hospitaliers comme des 
praticiens de ville. «Le système, 
a estimé le docteur Lacronique, 
parait bien accepté, d’autant que 
ce contrôle non répressif permet 
de rassembler une masse de don- 
nées épidémiologiques du plus 
haut intérêt . » Actuellement, le 
Québec semble — seul dans ce 
cas dans le monde occidental — 
avoir maîtrisé la croissance de 
ses dépenses de santé, a conclu 
le docteur Lacronique: mais le 
Canada a brutalement stoppé la 
croissance de ses effectifs médi- 
caux, ce qui est sans doute un 
autre élément d'explication. 

Ces systèmes sont-ils «expor- 
tables» ailleurs et notamment 
utilisables en France? D'ores et 
déjà, des expériences ponctuelles 
ont eu lieu — dans un esprit 
assez différent, — comme l’a rap- 
pelé le professeur Pierre Denoix. 
a propos de l’institut Gustave- 
Roussy de VîDejulf, et comme 
Ve audit » effectué au cours de 
l’année 1979 & l’hôpital Henri- 
Mondor de Créteil (Ze Monde 
du 19 janvier). Le professeur 
Claude Béraud (Bordeaux) a pré 
senté de son côté les résultats 


d’une enquête effectuée dans son 
service, qui a permis de constater 
qu'un certain nombre d'hospita- 
lisations et d’examens systéma- 
tiques n’étalent pas justifiés, ce 
qui montre, a-t-U remarqué, une 
insuffisance de réflexion au mo- 
ment même de la décision. « Nous 
sommes responsables, vis-à-vis de 
la collectivité, de nos actes inu- 
tiles. 9 

Dans le même sens. M. Jean- 
Marc Simon et le professeur Do- 
minique Jolly. ancien et actuel 
directeur du Plan & l'Assistance 
publique de Paris, ont estimé 
qu'il semblait admis aujourd’hui 
en France qu’un contrôle por- 
tant sur la qualité des soins que 
sur leur coût et sur l’opportunité 
d’un certain nombre de décisions 
médicales, c La collectivité qui 
finance, a dit M. Jolly, demande 
de plus en plus de justifications. » 
Si l’on s’interroge sur le déve- 
loppement extraordinaire de l’hô- 
pital. dans les années récentes, a 
conclu le professeur Etienne, c’est 
que l’on s’interroge sur un cer- 
tain nombre de faits économiques 
et sociaux : pourquoi recourt-on 
plus & l’hôpital qu'on ne 
faisait auparavant ? Parce qu’on 
y trouve la sécurité technique, 
une concentration inégalée ail 
leurs de personnels compétents 
parce que l’hôpital r e c u e 1 1 1 _ 
quantité de laissés-pour-compte 
d’une société d'abondance. Certes, 
l’hôpital doit contrôler lul-mème, 
en tète, ses propres ac- 
tivités et s’interroger sur leur 
bien-fondé, sur leur coût, sur leur 
utilité. Mais a si l'hôpital s’est dé- 
veloppé à ce point, c’est que la 
société y trouve son compte ». 


L’usage abusif des rayons X 


Les généralistes ou spécialistes autres que des 
radiologistes, et donc qualifiés en radiologie, réali- 
sent en France 54 % des actes radiologiques, dont 
87 % des radioscopies. Ces praticien» n'ont mal- 
heureusement reçu qu’une formation très insuffi- 
sante en matière de radioprotection, et le matériel 
qu'üs utilisent est trop souvent vétuste. 


L’émission' de télévision qui a été consacrée & 
ce thème lundi TA mars fa Question de temps 9, An- 
tenne Z) a attiré notamment l’attention sur la 
disproportion existant entre le nombre aberrant 
des installations de rayons X en France et les 
moyens de surveillance dont disposent les pouvoir» 
publics pour s’assurer de leur «nocuité. 


Contre la vogue des examens radiologiques systématiques 


CUIRE BRJSSET. 


D existe en effet en France 
quarante mille Installations de 
rayons X médicales et dentaires, 
trois centa Installations de cobal- 
thêrapie et trente installations 
de radiothérapie A haute énergie. 

Elles se trouvent, en principe, 
sous le contrôle du Service cen- 
tral de protection contre les 
rayonnements ionisants 
(S.C-PJRJ.) créé en 1956. Ce ser- 
vice nfe dispose que de quarante 
radlobiologistes et de quatre- 
vingts techniciens pour conduire 
sa mission. Celle-ci concerne aussi 
les sources Industrielles de radia- 
tion, A savoir cinq centres d’étu- 
des nucléaires, deux usines de 
retraitement nucléaire, vingt 
réacteurs électronucléaires et deux 
cents industries traditionnelles 
utilisant les rayonnements et la 
radio-activité. 

Les doses d'irradiation ainsi 
déLvrees aux patients sont par- 
fois exceptionnelles (6 rems h la 
minute sur la peau du malade 
pour une radioscopie, A compa- 
rer avec 0.2 rem pour une radio- 
graphie). La vogue des examens 
systématiques ou de dépistage a 
conduit à multiplier de façon par- 
fois insensée les occasions d’irra- 
diation médicale, et cela pour un 
coût élevé et un bénéfice nuL 

U importe de réserver ces 
examens aux populations dites 
« à risque », et aux patients dont 
l'état en commande clairement 
L'indication. Cette règle est tout 
particulièrement valable chez la 
femme enceinte, étant donnée la 
sensibilité de l’embryon aux ra- 
diations. Comme il est impossible 
de diagnostiquer une grossesse & 
ses débats, la recommandation — 
obligatoire en Angleterre — de ne 


jamais faire de radiographies de 
l’abdomen chez une femme en 
Age de procréer A une autre pé- 
riode que durant les dix premiers 
jours du cycle menstruel devrait 
être appliquée en France égale- 
ment. 


Une « catastrophe écologique 


» 


De même que devraient être 
strictement interdits les appareils 
de radioscopie, qui constituent, 
selon l’expression du professeur 
Laval-Jean te t, une « catastrophe 
écologiques. 

«La réglementation qui régit, 
en France, l'emploi des rayons X 
est indigne d’un pays évolués, 
ajoute-t-il, et l’on peut d’autant 
plus s'étonner de cette situation 
que l'Irradiation médicale consti- 
tue, et de loin, la source la plus 
importante de rayonnements 
après ceux dus A la géologie ter- 
restre. 

L'inutilité et tes risques de 
l’usage abusif des rayons X sont 
a m p lem e nt démontrés. Une étude 
américaine récente en donne un 
frappant exemple. Les services 
d’obstétrique, de pneumologie et 
de radiologie de la Mayo Clinic 
(Rocb ester. Etats-Unis) ont étu- 
dié les cas de douze mille cent 
neuf accouchements chez les fem- 
mes qui avaient subi une radio- 
graphie de routine lors de la pre- 
mière ou de la seconde visite 
prénatale, ou lors d’une quelcon- 


que alerte pal 


si ers ont été vérifiés, l'examen cli- 
nique et l'Interrogatoire auraient 
A eux seuls commandé la vérifi- 
cation radiographique. 

Chez aucune des douze infile cent 
neuf femmes observées, la radio- 
graphie thoracique de routine n’a 
fourni la moindre indication que 
n’avait déjà dépisté la clinique. Or 
le coût total de ces examens s’est 
monté A 500 000 francs. C’est donc 
un véritable gaspillage financier 
qui vient s’ajouter au risque, si 
m i n im e soit-il, que représente une 
irradiation inutile. Risque pour la 
mère, et risque plus important 
encore pour l’enfant A nafi e. 

Le professeur Jean - Charles 
Soumis, actuel directeur générai 
de la santé, avait suggéré en 
1977 que soient créés un «permis 
d Irradier » pour les médecins on 
dentistes, qui disposeraient d'ins- 
tallations de rayons X, et une 
« carte d’irradiation » pour les 
où devraient être consi- 
stes les Interventions 
recourant aux rayons X. Ces 
suggestions judicieuses n’ont tou- 
jours pas connu d’applications 
concrètes (l). 

D serait plus que temps que des 
mesures énergiques soient enfin 
adoptées pour la protection des 
populations, afin que cesse le 
dangereux galvaudage de ce qui 
a représenté l’une des plus imj 
tantes acquisitions de la 
cine depuis un siècle. 

Df ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


îhez 
les 

ont montré une anomalie. 

Dans tous les cas, dont les dos- 


(1) «Le Monde de la médecine» a 
consacré une page & cea problème» 
les 18 août et 17 novembre 1976, et 
le 30 Janvier 1880. 


Les dés du succès 

Ouvrez toutes grandes les portes de la réussite... 


Les médecins à tout loue. 


M 


Chaque médecin dispose, en 
droit, de le possibilité d’effec- 
tuer tous les types d’actes médi- 
caux et chirurgicaux. Cette règle 
— celte de l’omnivalence du 
diplôme de decteur en méde- 
cine — est-elle encore appli- 
cable aujourd'hui, alors que les 
disciplines médicales se sont 
diversifiées, que les techniques 
son) de plue en plus complexes 
et que le liste des ■ compéten- 
ces* reconnue» par te Faculté 
s'allonge constamment ? Telle 
est la question qu'a posée, lors 
de te Journée de Clamart, le 
professeur Jean-Charles Soumla. 
directeur général de la sanie. 
m Esi-ce bien raisonnable d'ad- 
mettre que tout médecin, quelle . 
que soit la formation qu'il a 
reçue — minimale ou du plus 
haut niveau — soit reconnu apte 
è couvrir un tel champ d’acti- 
vité, sens limite ? » 

* Certes, a-t-il poursuivi, le 
code de déontologie médicale 
impose aux médecins de n’en- 
treprendre que les soins qui sont 
du domaine * de sa compétence 
* ou de ses possibilités », Certes, 
Il existe déjà certaines exiger* 
g es techniques dans quelques 
disciplines. On ne peut d’ailleurs 
imaginer que seul un médecin 
ayant obtenu une qualification 
ad hoc puisse exécuter tel ou 
tel acte technique : ce morcel- 
lement de la médecine n'est pas 
souhaitable pour le malade qui 
serait ballotté de compétences 
partielles en compétences par- 
tielles. - 


O-i peut en revanche, conce- 
voir que la Sécurité sociale rem- 
bourse différemment les actes 
en fonction de la qualification 
de celui qui les pratique. C'est 
catte voie qui, s a m b I e - 1 - il. 
recueille pour le moment l'adhé- 
sion du ministre- 


Un antre problème. Hé & celui 
qu’évoquait te professeur Sour- 
ate. est celui de l'inaptitude du 
médecin, qu’elle soit due à une 
insuffisance professionnelle ou A 
un état pathologique. Ce sujet, 
qu'a traité, lors de ta Journée de 
CI aman, te docteur Louis René, 
président de l'ordre départemen- 
tal des médecins de Parts, mé- 
rite aussi attention, é un moment 
où’ leé promotions de médecins 
grossissent chaque année les 
effectifs de praticiens. Actuelle- 
ment en cas d'infirmité ou d'état 
pathologique rendant dangereux 
l'exercice de la médecine, les 
conseils régionaux de l’ordre 
peuvent suspendre tomporalre- 
' msnt (e droit d’exercer. Cette 
procédure est trop lourde, a 
estimé le docteur René. Il serait 
utile de mettra au point un sys- 
tème permettant de déceler 
l'inaptitude sans établir pour 
autant une codification rigide et 
paralysante. Les Etats-Unis, par 
exemple, ont Instauré en 1979 
la « requallflcation * décennale 
des chirurgiens. Peut-on envlaar 
ger une reconduction périodique 
par les pairs 7. Une formule reste 
à trouver. 
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Vous le savez les calculateurs de poche sont 
autorisés aux examens. Cest pour vous l’assu- 
rance d’un prédeux gain de temps et d’une 
meilleure efficacité. 

Pour être encore plus brillant aux exa- 
mens et aux concours, utilisez un calculateur 
Hewlett-Packard série E. 

Un calculateur HP n’a rien de commun 
avec les petites machines que vous connaissez. 
Il est beaucoup plus efficace : en un clin d’œil, il 
effectue, entre autres, les quatre opérations, les 
fonctions trigonométriques, les exponentiel- 
les, les conversions d’unités d’angle et de coor- 
données rectangulaires/polaires. Il est égale- 
ment équipé de plusieurs mémoires et vérifie 
de lui-même son bon fonctionnement! 

Il travaille selon lalogique informatique^ 
la notation polonaise inverse, qui simplifie 
et accélère les calculs. Une démonstration 
s’impose! Comme les ordinateurs HP, les 
calculateurs HP sont fiables et particuliè- 
rement résistants. 

Dans la série E, il ciste trois calcula- 
teurs scientifiques dont un est program- 
mable (de 295 P à 565 P* maximum). 
N’hésitez plus, faites dès maintenant cet 
investissement; votre calculateur HP série E 
vous permettra d’être plus sûr de vous, pendant 


toute la durée de vos études 
et plus tard... dans votre vie 
professionnelle. 

Venez vite chez votre 
distributeur HP et de- 
mandez-lui une démonstra- 
tion des “clés du succès”. 
Pour connaître l’adresse des 
distributeurs HP, contactez 
H ewlett-Packard, 

BPn°6 -91401 Orsay Cedex 
TéL: 907.7825 



HEWLETT 

PACKARD 


*Eôxucaa28/02/8Q 


! 
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LE JOUR DES ARTS 


Une revne de l’art russe 

contemporain s « a-ïa ». 

La première .revue de Fa rt 
russe non ■ officiel contempo- 
rain, intitulée a-ïa (de A & 
Z),, tient de voir le four. Tri- 
lingue — en russe,. en anglais 
. et en français , — semestrielle, 
iouverte à laits les courants 
indépendants , et à toutes les 
idées nouvelles >, là nouvelle 
retme se propose d'informer le 
lecteur des réalisations les 
plus intéressantes de l’art 
russe contemporain ; de mettre 
en rapport les artistes sâv ré- 
agîtes isolés ; de fournir une 
trônais aux artistes et . aux 
critiques. 

Animée par an sculpteur émi- 
gré depuis quelques années qui 
vit.' en France, Igor’ ChelgovsJd, 
a-aïa, devrait constituer une 
passerelle entre Fart des émi- 
grés et la créativité qui s'ex- 
prime à Moscou, à Leningrad 
où- ailleurs, malgré toutes les 
entraves. « Les artistes, là- bas. 
vivent enfermés. Aucune infor- 
mation n'en vient ; et eux- 
mèmes n’en reçoivent aucune. 
Le -but de cette revue est de 
remplacer l’exposition pour des 
gens qui n'exposent pas— », 
explique ChelgôvskL 

Âu sommaire du premier 
numéro : une étude sur 
cZe conceptualisme romantique 
soviétique », ainsi Que des arti- 
cles présentant diverses indi- 
vidualités : Lev Rubinstem 
et ses textes informatiques sur 
cartes perforées, Ivan Tchoui- 
kov et ses paysages - paral- 
lélépipèdes, Francisco Infante, 
Rtmma et Valéry Gerlovine, 
Erik Bulatoo. etc. Un texte 
inédit du *■ Journal s de 1922 
de Rastm.tr Malevttch com- 
plète ce numéro ainst que 
de nombreuses ülustratlona en 
noir et en couleurs. 

La diffusion d* a-ala en 
France se fait surtout par 
abonnement au siège de la 
revue. ( Adresse : Igor Chel- 
kovski, Chapelle -de -la- Vil- 
ledieu, 7S3Î0 EUancourL TéL : 
050-93-76 .) Prix du .numéro : 
40 F ; abonnement. : 70 F. 

Molière en vente. 

A Drouot, le 24 mars, s’est 
ouverte la vente des livres ayant 
appartenu à un avocat récem- 
ment disparu. BS*' Roger Hild. 
Patmt les livres les plus pres- 
tigieux .de sa bibliothèque ont 
été dispersés deux livres d'heu- 
res à miniatures du XV* siècle 
(96000 F et 125 000 FJ. les 
afUX plus rares éditions ori- 
ginales. de théâtre du XVI P 
stA te : le Cid. en reliure d’épo- 
que gui a été adjugée 76 000 F 
et les Précieuses Ridicules. 
rc'jée à la fm du XIX • siècle, 
qui a atteint 155 000 F. Tandis 
que la Bibliothèque nationale 
préemptait une rare édition de 
Tartuffe, parue la même année 
que t édition originale, l'origi- 
nal du Discours de la méthode 
était vendu 86000 F. Mais la 
plus- grosse enchère à. sté 
atteinte par les œuvres d’Ho- 
race. éditées à Londres au 
XVIII • siècle : deux volumes, 
190000 F. 

Une seconde et dernière 
vacation consacrée aux livres 
des XIX* et XX* siècles était 
prévue ce mardi 35 mars. 

D’autre part, à Drouot, éga- 
lement le 34 mars, une pein- 
ture sur panneau de bois 
représentant la Moisson attri- 
buée à Pieter 11 Bruege l dit 
Bruegel d'Enfer te. 1564-1637 
ou 38) a été adjugée 1100000 F. 
Vedette de la vacation de 
peintures anciennes présentées 
par M* Labat et Chayette , 
elle a dépassé de loin les pré- 
visions des experts , qui 
l’estimaient entre 350000 et 
- 500000 F. C’est un marchand 

dû Benelux qui Fa emporté au 
terme -d’une bataille serrée 
entre amateurs français, amé- 
ricains et arabes. 

Un statut de l’artiste 
Un projet de recomman- 
dation sur le statut de V artiste 
vient d’être élaboré par des 
experts de FUNESCO. Il a pour 
but d’encourager et de protéger 
tes arts dans les sociétés 
contemporaines et préconise 
donc d’aider les artistes l créa- 
teurs. auteurs. Interprètes) en 
leur assurant une meilleure 
couverture sociale et une plus 
grande participation aux dé- 
cisions de potuique culturelle, 
mate aussi en leur garantis- 
sant vaut rémunération lors de, 
la distribution et de Fexploi- 
tation commerciales de leurs 
j œuvres ; en leur permettant, 
'enfin, de ganter te contrôle & 
rencontre de-toute exploitation, 
modification ou distribution 
non autorisées. Ce projet sera 
soumis aux Etats membres de 
FXTNESCO lors de la confé- 
rence générale, prévue pour 
l’automne prochain. 



MUSIQUE 


Le cabinet du docteur Klapheck 


Klapheck, le' peintre' de méca- 
niques effrayantes, s’est spécialisé 
dans les machines à écrire et à cal- 
culer. les machines & coudre et à 
perforer, les câbles de téléphone et 
les isolateurs électriques, Iss fers à 
repasser. Iss cadenas. Isa tenailles 
et les couteaux & lames multiples, 
les' ventilateurs et les bicyclettes.- 
- IJ s'est fait le portraitiste d'un 
monde silencieux et Inanimé d’ob- 
jets manufacturés. Portraitiste à (a 
maniéré - classique -, mais avec une 
mise en page saisissante et étrange 
qui fait dériver ses modèles hors 
dé leurs limitas initiales lusqu'à ce 
qu’ils s’animent et menacent Ses 
mécaniques sont donc ambiguës : 
mt-machlnes. mî-insectes, mi-étres 
vivante Blés deviennent des per- 
sonnages. 

Pourtant, à ses débuts, ce sont 
dés portraits traditionnels bien figu- 
ratifs que peignait Klapheck. Il s’in- 
téressait à DOrer, au Bronzino, à 
Ingres, lorsque, soudain, K découvre 
la veine surréaliste dss machines, 
que d 'autres avalant au demeurant 
déjà ouverte dans l’Allemagne de la 
Nouvelle Subjectivité des années 20 : 
Grossberg, par exemple, artiste se- 
condaire quasi Inconnu qui peignait 
comme des cartes, postales du pay- 
sage industriel. Pour sa part, Mar- 
cel Duehamp n'a pas pris la peine 
de la peindre, sa Machine à écrire 
Underwood, qui figure au premier 
rang de sa mythologie reàdy mode. 
Il s’est contenté de la montrer dans 
toute la force de sa mécanique ar- 
chaïque. Et il a suffi à Lautréamont 
de parier -de (a machine à coudre, 
en la rapprochant d’un intempestif 
parapluie— 


Tout cela pour dire qua Klapheck 
n'inventa rian. Qu'Il réutilise et 
exploite à sa manière laborieuse et 
précisa des voles - poétiques et 
esthétiques delà explorées. Depuis 
vingt ans. Il ne peint plus qua ce 
théâtre de quincaillerie. Il en amé- 
liore la technique et en élargit les 
dimensions. Mais II y ajoute un ultra- 
fétlchisms bien à lui, dont on masure 
la présence dans cette machine aux 
caractéristiques Incertaines, bardée 
de pointas acérées, vue eti gros 
plan comme un Insecte grcssl cenf 
fols et portant le mot Adler en lettres 
gothiques ; ou bien dans cette 
machine à perforer, dont l’architec- 
ture . générale s’inspirerait de la 
Maternité, de Raphaël, au Louvre, 
mais qui, i le lecture, tait penser 
au fantastique sentimental’ d’un 
Fassbinder dans le Mariage de Maria 
Braun. Klapheck semble avoir peint 
son petit monde après l’avoir déformé 
par des .objectifs spèciaux, puis 
dessiné avec une précision froide et 
les précautions stratégiques d’un 
amateur d’harmonie de la section 
d’or. 

Sa peinture est du dessin auque- 1 
on aurait ajouté de la couleur et les 
grandes frayeurs Irrationnelles. Tout 
est dans l’angle de vision de la 
photographie préalable, qui trans- 
forme les objets jusqu’au oôinl 
désirable d’étrangeté et qui en fait 
des monstres potentiels sortis du 
cabinet du docteur Klapheck. 

JACQUES MICHEL. 

* Peintures récentes de .Klapheck, 
mixrtft MnR 2 ht. ni ace da TôhéraQ- 


BÉATRICE ET BÉNÉDICT » à Metz 


Après rstoüe de Vhobrter (le 
Monde du 30 mars 1979 J, le Théâ- 
tre municipal de Metz a montré 
une ■ nouvelle fois sa volonté de 
sortir dss sentiers battus du 
répertoire lyrique en montant 
l'opéra-comique de Berlioz Béa- 
trice et Bénédict André Bâtisse, 
directeur du. théâtre et qui 
signait également la mise en 
scène, a non seulement tait 
preuve de courage en choisissant 
un ouvrage réputé impossible — 
on ne le donne que de loin en 
loin (le Monde du 15 mars, — 
mais aussi de discernement puis- 
qu’il a conservé, les dialogues 
écrits par Berlioz lui-méme en 
oubliant complètement que le 
compositeur s'est, inspiré de la 
comédie de Shakespeare Beau- 
coup âe bruit pour rien. Le plus 
souvent, eri efjet, on tente de 
revenir à la source, ce qui a pour 
conséquence d'allonger les scènes 
parlées, de fatiguer la voix des 
chanteurs et de mettre en relief 
leur manque d’entrainement 
catastrophique. 

Béatrice et Bénédict pose sans 
cala assez de problèmes presque 
insurmontables. Qn a souvent 
affirmé que Berlioz n'avait pas 
te sens de la scène ; Ü serait plus 
exact de dire qu'a s’est systéma- 
tiquement refusé à admettre 
qu’à l'Opéra la musique doit être 
parfois au service de radian. 
C’était déjà frappant dans Ben- 
venuto CelllnJ (1838) où. dès 
l’ouverture, les développements 
symphoniques contrastent avec 
tes brefs préludes que l'impatience 
du ptîblic avalent imposés aux 
compositeurs : mais ~ dans les 
Troyens (1858), et surtout dans 
Béatrice et Bénédict (1861. J. ce 
mépris de l'effet immédiat, ce 
retour à l'air d’opéra articulé 


comme un air de concert tel qu’il 
se pratiquait au dix-huitième 
siècle, apparaissent comme une 
véritable provocation. C’est, de 
façon très explicite, la réponse 
aux innovations de Wagner. 

La dissolution de la forme- 
musicale au profit de la forme 
dramatique que celui-ci avait 
opérée dans les années 50 repré- 
sentait aux yeux de Berlioz un 
recul et une capitulation. Face a 
cette perte qui lui semblait irré- 
parable et dictée par des consi- 
dérations extra - musicales, ses 
rfr iL y derniers ouvrages lyriques, 
beaucoup plus que des opéras, 
apparaissent comme une tenta- 
tive désespérée de donner une 
autre direction à V avenir . De 
même que l’Art de la fugue nait . 
précisément à l'époque où la 
mélodie accompagnée triomphe 
partout. Berlioz, comme Bach, en 
t lisant adieu au passé, semble se 
plaire à des raffinements qui ne 
font qu’accentuer le caractère 
déjà elliptique de l'écriture. La 
partition de Béatrice et Bénédict 
abonde en rythmes contrariés ,. en 
modulations étranges et impré- 
visibles. en subtilités d’instru- 
mentation. en ambiguïtés har- 
moniques. et cela en pure perte 
sauf pour les auditeurs attentifs. 
En résumé, un opéra merveilleux 
et impossible, dont les aspects 
prémonitoires, tout comme les 
prédictions de Cassandre, sont 
voués à l'incrédulité et vont au- 
devant arec la certitude de 
l’échec. 

On n'en a fumais fini avec les 
réflexions que suscite un ouvrage 
aussi singulier, mais étonnant 
jusque dans sort incapacité à 
rivaliser sur scène avec la moin- 
dre opérette d’Offenbach ou de 
Donizetti. mais, quoi qu'ü y ait 


moins à en dire eh comparaison, 
' ü faut en oentr à la prod uction 
du Théâtre de Metz, dont le prin- 
cipal mérite reste d’avoir relevé 
un défi en suscitant de 2a part 
du public de nombreux rappels 
et des applaudissements. 

Sans nier pour autant la bonne 
tenue de la distribution dans son 
ensemble, Ü y axerait bien des 
réserves à faire, notamment sur 
l’inmtelligibfüté du texte chanté, 
même lorsqu’on le connaît 
d'avance et qu’on sait que les 
interventions continuelles . des 
bois aigus ne facilitent pas les 
choses : si Ton peut excuser 
V accent de William Pirie ( Béné- 
dict ) ou de ZOBa Muno s (Ursule) , 
les qualités de timbre de Nadine 
Denise (Béatrice) ne devraient 
pas la dispenser d’articuler. René 
Massis { Claudio ) et Michel Hum- 
bert ( Don Pedro ) étaient un peu 
plus convaincants, mais seul 
Jean Brun (Samarxme) réussis- 
sait à se faire comprendre dans 
les dialogues et dans ses inter- 
ventions chantées ; c’est trop peu. 

Les chœurs manquaient de 
sûreté, de précision rythmique et 
de nuances. On pourrait en dire 
autant de Vorchestre et. lorsqu'on 
sait ce que peut obtenir un chef 
comme Jacques Mercier arec des 
formations moins réputées que 
l’Orchestre philharmonique de 
Lorraine, on est en droit de se 
demander si toutes les conditions 
de travail ont été réunies pour 
rendre justice à une partition 
aussi délicate. Les décors et tes 
costumes de couleur vive ne sont 
pas mis en valeur par un éclai- 
rage trop cru. et André Bâtisse , 
exception faite du duo nocturne, 
n’a fait preuve, dans sa tntes en 
scène, que d'une imagination 
assez limitée. 


L'île Saint-Louis à Carnavalet i cinéma 


(Suite de la première page J 

La mort du roi n’interrompit 
par les activités de Marie et le 
19 avril 1614, ce dernier (qui venait 
de s’associer avec Lugles Poulietler, 
commissaire des guerres) passait un 
contrat avec le roi Louis XIII dans 
lequel II s'engageait à combler le 
canal séparant ffle Notre-Dame de 
171e aux Vaches, fl proposait, en ou- 
tre, de construire des quais è parapet 
de pierre, d'ouvrir des rues et de 
construire deux ponts. Pour prix de 
ses travaux. Marie se réservait le 
droit d'exploiter un Jeu de paume et 
un beteau-Iavolr : surtout de construire 
des maisons. Les travaux proprement 
dits commencèrent dès la fin.de 1614. 
mais do nombreux obstacles allaient 
en ralentir le cours, et c’est seule- 
ment en 1650 que les quais étalent 
construits et les rues tracées avec 
unu harmonieuse proportion. Durant 
ce temps, le. pont ; Marie, bâti en 
pierre, était achevé en 1630 et celui 
de' la Tournelle en 1645. Enfin, une 
rue èlail tracée reliant le pont Mane 
au pont de la Tournelle, qui por- 
tait Vie nom de rue.dB8 Deux-Ponts, 
qu'elle a toujours gardé, et une rue 
perpendiculaire traversait nie dans 
toute sa longueur, qui prenait le nom 
de Saint-Louis. 

tandis que s’achevait ras remar- 
quables travaux d'urbanisme et qu'on 
entreprenait la construction de 
l'église Saint-Louis, les beaux hôtels 
en pierre de treille qui sont encore 
la gloire des quais d'Anjou, de Bé- 
thune et de Bourbon, s'élevaient peu 
à. peu, sans règle stricte d'architec- 
ture. mais avec un sens de l’har- 
monie qu’on n’a jamais égalé, et 
qu’attestait le bon goût de l’époque. 
Grands seigneurs et parlementaires 
venaient s’y établir. C'est ainsi que 
naquit sur le quai d’Anjou l’admi- 
rable hôte] Lambert, construit par 
Le vau. décoré par Le Sueur et 
Le Brun et aussi le véritable palais 
que Claude de Bretonvilliers. rece- 
veur général des finances, se fit 
construire quai de Béthune dés 1640 
sur les plans de Jean And rouet du 
Cerceau et qui fut achevé par 
Le Vau. grand architecte de ITie. 
L’hôtel de Bretonvilliers a malheu- 
reusement été détruit, et il ne reste 
pour évoquer son souvenir qu’une 
belle arcade -enjambant une rue. 

Avec te dix-huitiéme siècle, où ITfe 
Notre-Dame prit te nom de Saint- 
Louis lors de la consécration des 
agrandissements de l’église parois- 
siale, l’époque de gloire allait 
s'achever. La mode en était passée 
et le faubourg Saint-Germain allait 
prendre la relève. Une autre période 
commença dès la fin du dix-huitième 
siècle, celle de l'ertgouemsnt des 
artistes et des gens de lettres pour 
ce pétri territoire insulaire où les 
bruit; de ta ville arrivaient A peine. 
Les tenants de l'école romantique y 
élurent facilement domicile. Bau- 
delaire habita le bel hôtel Lai «m 
Théophile Gautier y fit ses premières 
expériences haschich, tandis que 
OauWgny. Daumfer, Guillaumin et 
Cézanne, dont l’atelier est évoqué 
dans l’œuvre de Zola, y jetèrent 
l’ancre quelque temps. Lô poète 
Arvera y composa son célèbre Son- 
net, i r inconnue en l’honneur de 
Marie Naudier. Beaucoup d'autres 
hommes de lettres lui succédèrent. 


comme Charles-Louis Philippe ou 
Francis Carco, et il est permis de 
penser que l'ombre noire et mysté- 
rieuse de Restff de la Bretonne y 
rôde encore quelque soir. 

Aucun d'entre eux n’a été oublié 
dans (a galerie de portraits de l'ex- 
position présentée par Carnavalet 
qui est, avant tout, iconographique. 
M. Bernard de Montgolfier, conser- 
vateur en chef du mu3ée, le souligne 
dans la préface où est retracée toute 
f 'histoire de nie : - On a voulu évo- 
quer par l'Image, et avec rambition 
que r/mage soit le plus souvent pos- 
sible œuvre d'art, les aspects de 
nie quand elle était » déserte - et d 
partir du moment où elle tut - habi- 
tée *, /es projets pour son aména- 
gement. la construction et las aven- 
tures de ses ponts, son église, 
l'architecture et fa décoration inté- 
rieure de ses hôtels. On a tait aussi 
revivre les personnages, ceux pour 
qui surgirent ces demeures du Grand 
Siècle, ceux qui les animèrent plus 
lard d'une présence souvent pitto- 
resque, enfin ceux qui en donnèrent 
les plans -ef qui en organisèrent les 
appartements. » 

C’est dans ce but qu'ont été ras- 
semblés peintures, dessins, estampes, 
photographies anciennes, sculptures 
e' médailles. 

ANDRÉE JACOB. 

* Ouvert tous las jours, sauf la 
mardi, du 25 mars au 15 Juin. 


BIBLIOGRAPHIE 
if TRÉSOR 

DU PARLER PERCHERON 

Le Perche. est un de ces ■ pays - 
dont les habitants sont peu pressés 
de proclamer leur appartenance à 
une ancienne province et encore 
moins à une nouvelle région. E* 
pour cause : il s'étend sur une par- 
tie de l’Orne et de PEure-et-Loir. 
avec son appendice, le Perche* 
GousL Sans paner du Perche vei* 
dômois, en Loir-et-Cher. 

Une spécificité perclteronne ? Cer- 
tainement. et qu’eût réclamée Alain, 
qui en lut fortement marqué. Elle 
demeure, môme sJ le parler lui-méme 
est en train de passer i Tétât de 
souvenir. Il n’y a olus guère que 
dans l’hebdomadaire le Perche, pu- 
blié à Mortagne (Ornej, que Ton 
trouve la chronique en patois du 
- Père la Bricole ». Et seules les 
vieilles gens disent encore « enui » 
pour aujourd'hui et une • sèillôe » 
pour le contenu d'un seau. 

L’Association des Amis du Perche. 
que préside M. Philippe SigureL ins- 
pecteur général des monuments his- 
toriques, vient de recueillir pendant 
qu’il en est temps encore le « Tré- 
sor du parler percheron -, dans un 

ouvrage aussi robuste dans le fond 
que dans là présentation. 

J. P. 

★ L'Association des Amis du Per- 
che (8. rue du Portail -Saint-Denis. 
61400 Mortagno-au-Percbe) tiendra 
une assemblée le 27 nus h 20 b. 30 
à la Bibliothèque historique de la 
ville de Parla. 31. rue de Sévigné 
(75003) des conférences A propos du 
c Trésor du parler percheron a y 
seront donnés!. 


« LE PAYS DU SILENCE 
ET DE L’OBSCURITÉ » 
de Werner Herzog 

• Si une guerre mondiale éclatait, 
je ne le «aurais pas. C'est sur ces 
mots que s'achève le Pays du silence 
et de l'obscurité. La femme qui les 
prononce — elle s'appelle Mme Fini 
Straubinger — exprime ainsi son 
total isolement du monde extérieur 
Comme tous les déshérités auxquels 
Werner Herzog a consacré son lilm. 
elle est en effet, sourde et aveugle. 

Documentaire enraciné dans la plus 
terrible des réalités, le Pays du 
shence et de l’obscurité rejoinL ou 
plus exactement annonce (Herzog l'a 
réalisé en 1971), celte trilogie de 
l'incommunicabilité que constituent 
Kaspar Hauser, la Ballade de Bruno 
et Woyzeck. Le rapprochement esl 
évident : parmi ces êtres qui ne 
volent ni n'entendent, parmi ces 
emmurés vivants, ces exilés de la 
condition humaine, le cinéaste décou- ' 
vre et filmB une détresse voisine de 
celle à laquelle seront condamnés, 
par le biais de la fiction, certains 
personnages de ses ouvrages ulté- 
rieurs. 

Pour accomplir ce voyage au cœur 
de la nuit, il nous fallait un guide 
Herzog l*e trouvé en la personne de 
Mme Straubinger. Parlant de ces 
sourds-aveugles, dont elle partage 
l'Infirmité, cette femme étonnante, 
admirable, déclare : - Ce n'est pas 
difficile de leur taire plaisir, mais 
peu de gens s'occupent d'eux. - 
Avec une loi, une énergie indomp- 
tables. elle s'est donc donné pour 
tâche de leur venir en aide. Accom- 
pagnée de sa - traducirice • (les 
sourds-aveugles utilisent un alphabet 
- digital elle leur rend visite, 
organise à l’occasion une petite fôte, 
une promenade, se penche sur les 
cas les plus douloureux ou les plus 
désespérés. Ce qu’elle ressent, ce 
que ses frères ei sœura ressentent, 
elle s'efforce de l'expliquer. - La 
cécité, d.t-elle. est comme un Neuve 
noh qui coule mélodieusement vers 
une chute... La surdité, au contraire, 
c'est un bruit intérieur constant, qui 
peut devenir Intolérable. * 

Certaines rencontres sont atroces : 
cet homme, celle femme qw onl 
desappris â parler, ce garçon de 
vingt-deux ans que son père s'est 
contenté de nourrir el que Mme Slrau- 
blnger, en le touchant, en l'obligeant 
è la toucher, apprivoise comme un 
petit animal. Parfois, du fond de leur 
obscurité, certains inllrmes reçoivent 
de fulgurants messages visuels. Par- 
fois égalemen! un sourire, un rire, 
éclairent leurs visages fermée. - Sur- 
tout rte pus les abandonner è la soll- 
tuoè -, répète Mme Straubinger. 

Au M de l'enquête, ce Hlm dur. 
intense, d'une simplicité et d'une 
pudeur exemplaires, devient ainsi une 
magnifique leçon de courage el 
d’amour. On en sort bouleversé. Bou- 
leversé à la fols par le malheur qu'il 
révèle et par la présence de cette 
femme qui n'a que scs mains et son 
irradiante bonté pour lutter contre lè 
silence et l'obscurité. 

JEAN DE BARONCELLI. 

* Voir Scs films nouveaux. 


JAZZ 


La ferveur d’Henri Texier 


Musicien de tempérament, 
bassiste aux sons profonds, 
robustes. Henri Texier prend 
sa contrebasse avec des gestes 
de la campagne, sans chichis, 
mais arec beaucoup de déli- 
catesse. à bras le corps. Et cet 
imposant instrument que . Je 
jazz a si souvent célébré, 
Henri Texier a réussi à l’im- 
poser sur la scène du jazz et 
ailleurs. Il a même réuspi 
cette prouesse — avec des so- 
les d’otid t luth arabe ) ou de 
contrebasse, avec des réenre- 
gistrements où Ü assure à la 
fois les rythmes et les chants 
— de devenir un musicien ve- 
dette des chaînes de musique 
ininterrompue comme FIP. 

Cet homme qui fredonne 
d’étranges mélopées (car ü 
« double s de la voix, à la ma- 
nière des grands bassistes de 
jazz, la mélodie de sa basse) 
sur des rythmes venus du 
fond des âges, cette musique 
faite de candeur et de fran- 
chise que l'on entend soudain 
dans les embouteillages, test 
Texier. Texier et sa tête de 
bûcheron malicieux. Texier et 
sa contrebasse. 

Lui qui a tourné avec les 
meilleurs ( Lee Eonitz, Don 
Cherry. Jean-Luc Ponty. Goto 
Barbiéri, Plul Woods), lui qui 
a été des premières heures du 
fret jazz en Europe, lui qui 
s'est retiré ensuite dans la 
chanson où l'on gagne mieux 
sa vie (Sacha Distel, Cathe- 
rine Ribeiro). ü est là, de 
nouveau, au-devant de la 
scene. pilier d'un trio fameux 
( François Jeanneau et Daniel 


Humair). comparse de. tous 
ceux qui avancent les nou- 
velles idées aujourd’hui, et 
très souvent soliste. H af- 
fronte les salles avec sa seule 
contrebasse, sans émoi mais 
lourd de toutes les musiques 
qu'ü porte en lui: les musi- 
ques traditionnelles de par- 
tout, d’Afriaue, du Maghreb 
et de sa Bretagne natale bien 
sûr. 

A cordes et à cris reprend 
pour un soir la formule du 
disque qu'intitule . cette ex- 
pression : salas en première 
partie, de ces solos bien an- 
crés dans la 'mélodie et les 
rythmes , avec leur allure 
de chansons "i anciennes sur 
des manières nouvelles; en 
deuxième partie Texier pré- 
sente le trio de cordes le plus 
étincelant et le plus chaleu- 
reux d'aujourd'hui (J e an - 
Charles Capon au violoncelle 
et Didier Lockwood au vio- 


lon) aoant de reconstituer 
l'ensemble du disque récent, 
avec Aldo Romano, Gordon 
Beck et m invité , surprise. 
Allan Holdsworth. Autant 
dire que ça partira dans tous 
les sens, dans tous les sens où 
R y a de la musique. A cordes 
et à cris pour une fois ne dé- 
marquera pas Fexpressùm àe 
chasse « à cor et à cri », mais 
visera bien le corps, le cri, et 
cette ferveur tellurique dont 
Henri Texier construit sa mu- 
sique. Une musique de géné- 
rosité et de gaieté profondé- 
ment populaire. 

FRANCIS MARMANDE. 

* TEP. jeudi 37 mars. 
Zl heures. 


ROCK 


Les Cramps au Palace 


Us sont new-yorkais crois hommes, 
uni- femme, quatre personnages sortis 
tour droit du plus terrifiant des films 
J 'barreur. Irréels, démesurés, les 
Cramps ont des regards maléfiques, 
Jes visages de cauchemar, une image 
envoi mate. Elle, Poison l\y, joue de 
lj guitare, mystérieuse ec inquiétante 
telle une vamp au service du désordre. 
Eux ne sont autres nue des suppôts 
de Saan. Lux Inmiar, le chanreur, 
un transfuge de Ftankensteio et d'Eddy 
Gxhran, le cheveu crêpé, un front 
sans lia, uq chant spasmodique qai 
nTtcSire pas j emprunter les trémolos 
JcS pjotmiecs dp rock'n roll. U se 
roule par terre. Bry.m Gregory. des 
cheveux noirs agrémemés d’une 
immense mèche blanche qui lui découpe 
le visage, une gi'iarc deraisoanùc. des 
ri Ifs psychotiques, i) S€ jette dans le 
vide. Nicic Kmw pratique uo jeu de 
batterw répétitif et dépouillé. 

Les Cramps ont pris le parti de 
jouer uns bjssjstc, « puis iis ont 
quiué New-York pour Los Angeles- 
Ils s'y sont bâti une légende à force 
de concerts spectaculaires. Avec eux, on 
a compris que l'outrage o'aunk défi- 


nitivement plus de limites, ont ils 
ont pond le rock â la dimension du 
cinéma avec des shows catastrophes. 
Les Cramps oor des référe nc es tradi- 
tionnelles, le rockabilly des ondées 50, 
des démons qu'ils oar exorcisés à 
grands coups d'inte r ve nti ons crispées 
« délirantes pour aboutir à une création 
parfahement inédite. Une espèce de 
projection viuettc et musicale du 
ruck’n roli dans le futur. 

Les compositions naissent do mélange 
le plus extrême entre l’esprit, les 
mélodies, le chant du rockabilly r 
l'énergie, la violence, l’électricité sau- 
«jge du puak-rock. les Cramps ont 
inventé le * ponkabilly », une musique 
démence dons ses échos « son évocation, 
une expression furieuse qu’ils mani- 
gancent sans concessions r donc ils 
sont les pionniers, pauvres mois déter- 
minés, sensuels « novateurs, pour les 
années 80. 

ALAIN WAIS. 

-A Le SE mors & 20 b. 30 att Palace ; 
le 27 à Bordeaux, le 28 A Toulouse, 
le 23 à Montpellier, le 30 Juin & 
Lyon 

★ Discographie chez C3.S. 
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KOVVSAVX SPECTACLES 
Studio dlrry (872-37*43), 
M h, 30 : irt deuil sied A 
Electre. 

Moflc-Stnart (308-17-80), 
22 h. 30 s Mythe» et termites 
de Jeanne Poimaure. 

Vltrj (680-83-20). 20 ü. 30 : 

visses an sable. 

SajtmaWlle (014-23-68). 21 fc. : 

Aux limite» de la mer. 
CtBittvitolrt (246-12-01), 
20 h. 30 : Exilé» de mémoire, 
«gâta* da la Tempête 
<328-36-36). Ül 11 : Conte 
d'hiver. 

Espace Mar al» (271-10-19), 

20 h. 30 : Jaeoby mime. 
M * r 5 h '- pled (638-72-45). 

21 h. 30 : Jamais deux jan ff 
moi. 


Les salira r municipales 

Opéra (742-57-50). 20 h. : PelMu et 
Mélbande. 

Salle rat-art (298-12-20), 10 h. 30 : 
le Porteur d'eau. 

Comédie - Française (298 -10 - 20), 

20 h. 30 : Ica Femmes savantes. 
C h al ü ot, Gémler (727-81-15), 20 h. 30 : 
la Passion selon Pter Paolo Paao- 
llni. 

Odfcon (325-70-32). 20 h. 30 ï la Folle 
de Challlot. _ 

Petit Odêon (325-70-32). 18 h. 30 : * 

A claquante ans elle découvrait „ 
la mer. * 

I.E.P. (797-98-06), » h. 30 : le „ 
Camp du Drap d'or. 

Peut T.E.F. (707-08-08), 20 h. 30 *. T 
Dialogue d’une prostituée avec son i 
client. 3 

ThêMre de la Ville (887-54-42), 

28 h. 30 : Aeademy of Saint Martin 
In the Plaids ; 20 h. 30 : la Léga- « 
taire universel. 6 

Carré SOvIa Montort (331-28-34). i 

20 h. : Moïse. 

Centre culturel du Marais (278-86-65) , r 

21 h. : les Totoa-Loglques. 

Les autres salles * 

Aire libre (322-70-78), 18 h 30 ; Do 
ré ml pas folle ; 20 h. 30 : AméUa. 
Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : Une 
drôle de vie. 

Artstic - AtbévahiS (272 - 28 - 77, 

20 h. 30 : Un silence A aoL 
Arts-HébOtot (387-23-23), 20 h. 45 î 
X'Onrs : Ardèle ou la marguerite. 
Atelier (606-49-24), 21 h. : Audience ; 
Vernissage. 

Bonites - Parisiens (206 -60-24), 

20 h. 45 : Silence, on aime. 

Carrefour de l 'Esprit (633-48-85). 

20 h. 30 : les Dilemmes de la 
balance. 

Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium. 

20 h. 30 : Flaubert. — Théâtre du 
Soleil (374-24-08), 20 h. : Méphlsto 
(dernière). 

Centre culturel de Belgique 
(271-26-16), 20 h. 45 : Une soirée 
comme une autre. 

Chapelle Saint -Roeh (208-48-55), 

20 h. 30 : Douceur. - 
Oté Internationale (589-87-57), Gale- 
rie, 20 h. 30 : le Songe d'une nuit 
d'été. — Resserre, 20 h. 20 : CotÜ- 
lard et Qrugm. 

Comédie des Champs - Binées 
(723-37-21), 20 h. 46 ; J* trais bien. 
Dauaou (261-69-14). 21 h. : l’Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Sdouaxd-VXÏ (742-57-40). 21 h. : Je 
Piège. 

Forum des Halles, 20 h. 30 : Hfcgro- 
ropéen-Express. — Chapiteau bleu 
(207-53-47), 20 h. 30 : la Via rêvée 
de Wolfgang Borchert. 

Gatté - Montparnasse (322-10-18), . 
20 h. 30 : Michèle Bernard ; 22 h. : 
Le Pire Nofi est une ordure. 
Gymnase (248-79-79), 20 h. 30 : 
l'Atelier. 

Bûchette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

B Teatrlno (322-28-92), 21 h. r 
l'Epouse prudente. 

La Bruyère (874-76-09), 31 h. : Un TOI 
qu'a des malheurs. 

Lucenuixe (544-57-34), Théâtre noir, 

19 h. : En compagnie d'A. Chedld ; 

20 h. 16 : Albert: 22 h. : Archéo- 
logie. — Théâtre rouge. 18 h. 30 : 
lea V langea da LUlth; 20 h. 30 : 
Mort d’on oiseau de proie : 
22 h. 15 : Zdée fixe. 

Mad el eine (265-07-99). 20 h. 30 : 
Tovaritch. 

Maison de l'Allemagne (589-53-43). 
20 h. 30 : Hypérloa. 


Pour tou» renseignements concernant 
I ensemble des programmes ou des salles 

«LH MONDE «FORMATIONS SPECTACLES. 
704.7020 (&g nés groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


CONCERTS 

k 

Radio France 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 

n 


N 0 UVEUE SUPB 9 -HEVUE 
“JUkax Udo” 


SAISON LYRIQUE 



THEATRE 
IBS CHAMPS- 
U.YSEES 

Mercredi 
28 mu» 


rigny, salle Gabriel (225-20-74), 
1 h. : V Azalée. 

ihodlère (742-05-22), C0 h. 30 : 
oup de chapeau. 

Mintparnasse (320-89-90). 20 h. 30 : 

p Cage aux folles. 

Bdaveautés (770-52-78), 21 h. : Un 
loch&rd dans mon jardin, 
ique (355-02-94), 30 h. 30 : la Belle 
S la BCte. 

vre (874-42-52), 30 h. 45 : Un 


t pour l'hiver. 

(548-38-53). I, 20 h. 30 : EUe 
e«t là. — n. 20 h. 30 : Zadlg. 

Palais des glaces (607-49-93). 20 h. 30 : 
LSI Cal ara boula. 

Falils-Boyal (297-59-81). 20 h. 30 ï 
JC jeunes Pâques. 

Plalae (842-32-25), 20 h. 30 : le Cava- 
lier seul. 

Plaisance (320-00-06), 22 h. 30 : 

Bttse, les épines de la passion. 
Poche - Montparnasse (548 - 82 - 97), 
23 h. : Une place an soleil. 

Pothüere (261-44-16), 20 h. 45 : 

Contes et exercices. 

Présent (203-02-55). 20 b. 30 : l'Asile. 
St ï d I o des Champs - Blysées 
«23-35-10). 20 h. 45 : Les orties, 
ç: s’arrache mieux quand c'est 
xc raillé, 

Stu lo-Thê&tre 14 (527-13-88), 21 h. : 
le Grand Ecart. 

T. > L -Théâtre d'Esso! (274-11-51). 

2t h. 45 : Artaud roL 
Thé tre d’Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
L‘ rche du pont n'est plus aoû- 
ts re. 

Thé tre -en -Rond (307 - 75 - 38) 
2t h. 30 : sacrée famille. 

Thé tre du Mande (278-03-53), 
21 h. 30 : Ica Amours de Don 
PèUmpUn; 22 h. 15 : DracuJa- 
W lia. 

Thé, tre Marie-Stuart (508-17-60). 
20 h. 30 ï Pourquoi m'uto-vont 
ap'elé? 

Th« tre Noir (707-85-14), 20 b. 30 ï 
le» Enfants de ZombL 
ThÜ tre Saint-Médard (381-44-84), 
20 b. 30 : Amour pour amour. 

Thé tre 347 (528-29-08). 21 h. : la 
Pc ibe. 

Tris an-Bernard (522-08-40), 21 h. : 

Ui e chambre pour enfant sage. 
Variâés (233-09-92), 20 h. 30 : Je 
ve x voir Mloiunov, 

Renintsan.ce (208-18-50), 20 b. 45 ï 
Vbn Mexico. 




Leslcafês-thêâtres 

Au Bec fin (295-29-35), 19 h. 45 : 
le Bel Indifférent; le Menteur; 
21 h. : Pin ter and Co. ; 22 h. 15 : 
la Revanche do Nana. 

Bistrot des Salles (233-33-20), 23 h. : 
Bernard Dimej. 

Blabca- Manteaux (887-18-76), 
20 b. 15 : Areuh = MC 2; 21 b. 30 : 
Rao«L Je t’aime ; 22 h. 30 : Cause 
à mon c — ma télé est malade. 
Caf* Çonc* (372-71-15), 21 h. : Phèdre 
à repasser ; 22 b. 15 : Bt être heu- 
nom était conté. 

Calé d'Edgar (322-11-02), L 20 h. 30 î 
* Chriiotte; 22 h. : les Deux Suisses; 
23 q. 15 : Couple-mal le souffla — 
H, 22 b. 30 : Tailla. 

CafesaaTon (278-46-42), jtl h Mol- 
Uenl chante Aragon ; 21 h. 30 ; 
J. dharby. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 
L'atbalr est pour demain; 22 h. 30 ; 
Qudnd reviendra le vent du nord. 
Coupâ-Chou (272-01-73). 20 b. 30 : 
Home ; 22 h. : Six points de bub- 
penélon; 23 h. 30 : J.-P T*nmKr»i 
Conif des Miracles (548-85-60). 
20 n 30 : A. Bohringer ; 21 h. 30 : 
H. Christian) ; 22 b. 45 : Essayez 
dond nos pédalos. 

Croq-D (Amants (272-30-06). 20 b, 30 : 
Cl&Hde Aatler ; 21 h. 45 : Duml- 


Le Fanal (233-01-17), 19 h. 45 : 

F. Bmnold; 21 b. 15 ; lè Pré- B 
aident. 

La Grange - au - Solefl (727-43-41). 

21 h. : Pinatel. 

Le Marche-Pied (636-72-45). 21 h. : — 

Muche. 

Petit Casino (278-36-50), I, 21 h. : 

Racontez - moi votre enfance : 

22 h. 15 : Du moment qu'on n’est 
pas sourd : 23 h. 30 : Chansons». 

--IL 2l h. : On a'attrapo par les . , 
pieds ; 22 h. ; Suzanne, ouvre-moi. a * 

Le P oint- Virgule (278-87 -03), 20 h. 30 : 

Offenbach, Bagatelle; 21 h. 30 : 

G- Langoureau, 

Sëlénlte (354-53-14). L 21 h. : U 
faudrait essayer d'Btre heureux. — 

IL 21 h. : Sornettes d'alarme. 

Splendid. 20 h. 45 ; EUe volt des 
nains partout. ■ 

La Tanière (337-74-39). 20 h. 45 ; 

J.-P. Baser. Y. Therau)az_ Mlixll 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), * 

20 h. 30 : P. et M Joli vu t ; 
a h. 30 : les Jumelles ; 22 h. 30 ; 

Otto Weaaely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde; 21 h. 30 : Magni* 

«que, magalglque; 23 h 30 : F.JÎL. 

Didier Kamlnfca. L!2J?Ï£2L . 

La Vleme-GriUe (707-60-93). & h. : ‘ EntrtB ,Itoe * } 
Ma vie est un enfer, mais Je ne ■ 
m'ennuie pas; 22 h. ; Bussl, — 

b. 30 : Vira et morts d’un NOUV. 0 ! 

Les tnusic-hall zHaw ^ 

Bobina (322-74-84). 20 b. 45 : Renaud. ELYSEES 
Fontaine (874-74-40), 21 h. : Jacques Mercredi 
DouaL 2 avril 

Forum des Halles (297-53-47). 3288.80 
18 h. 30 : Bernard Haillant ; Csncert 
20 h. 30 : Hégrtnopéen-Bxprra&. téllvicé 
Gaîté- Montparnasse (322-16-18), car TF 1 
20 h. 30 : Michéle Bernard. 

Blarieny (256-04-41). 21 h. : Thierry „ Z . ' — ' 
Le Luron. tu tau os : fi 

Montparnasse (320-89-90), 20 h- 30 : 

Michel Hermon. 

Olympla (742-25-49), 21 b. : Enrlco 

Palais dés sports (828-40-90), 21 h. : (IAT 

Porte- Saint-Martin (607-37-53), 21 h. : TVnn 
le Grand Orchestre du Splendid. B lr<S 
.Théâtre du Ranelagh (288-64-44), 

20 h. 30 : J.-C. Vannier. 


Centenaire (U ta cran 
truffe Bhach 

OfFEHBACH 


P. Bsnret, p. Detsan, 

I. casDs, S. NlEDttosriao, 
M. SénSctel, i.-c. SfflHtt» 
M. Sfeyte, B. m 1er Mseisca 
Maîtrisa da Radio France 
et CUmr 

NOUV. B8CH. PHILHARMQRIBIIE 

Dir. Jean-Pierre Marfy 




20 h 30 DINER DANSANT 
1/2 Champ, dîner segg. revue 



Direction : Loris 

MAAZEL 

Sol. : Edda Moser 

et 

Tcm Krause 

CHŒURS DE RA010 FRANCE 

BRAHMS 

EU BeotsriiH Reqelm 


MUSIQUE AU PRESENT 


Barreau -Sdierchen 
Gubaidulina - Salo 

EasemtalB hutrameiitai n 
NmvM Orcb. PUHnncHliiu 
oh-. Xavier basasse 


22 h 30/0 II 30 LA REVUE 

170F 


N.03M AWOIE. 11» bit, CHAMPS-ELYSÉES 
343 11 01 .1 ,Q,nc,a 


20 h DINER CHAMP REVUE 

255 F 

22 h CHAMP RtVUE^-7 n c 
0 h V SPECTACLE lrU r 


PLACt 6l A^CI-t 
tz*. •.% «i âg^r.- 


NOUV. OSCH. PHILHARMONIQUE 


Emmanuel Krivine 
loi. J.-Ph. Collard 

R. STRAUSS • SAINT S RENS 
BRAHMS 


Radia France, salles et sgeaces. 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


THEATRnm — 

CLAUDE PIEPLU 

L °r s ^r 2Z \' 42 ' 52 jean bouise 

LUG 1 C P0E ] CLAUDE RICH 


UN HABIT POUR L'HIVER 

de CLAUDE RICH 


Mise en scène de GEORGES WILSON 

UN TRIOMPHE ! 

MATINEE SUPHEBEMTAIEE SAMEDIS 11 N 


nique Mac Avoy. 

L’Behaadotr (240-58-27). 21 h. 30 
Bobok ; 22 h. 30 : M. Fanon. 
L’Ecume (542-71-16). 20 h. 30 
. J.-P. .BégLoal ; 23 b. ; Théophile. 


Les concerts 

— " ries CTAMPS- 

Lueernalre, 19 h. : F. Pennetler, eltseES 
t. Paullat (LaJo. Brahma, Bubln- 
ateln_). I 

Salle Gaveau, 21 h. : Ensemble 25 
orchestral de Paris, dlr. J.-P. Wal- . „ 
lez (Haydn. Wolf. Tchnlkovaldl. â 20 h 38 

Palais des congrès, ia h. 30 : J. Dt (Valmalfete.) 
Don a t o. L. Lasklne, G. Loridoa.- • 

(Tbomos. Beethoven). < 

Salie Cortot, 20 b. 45 : M. Hailynck- &AVEAU 
Fttlguerola (Chopin. Cou perla, 

Xiiszt) ; 3. Luplanez (da Fallu. Mcrcreffi 
Gr ana d r»— ) ; L. Mafflotte (Albe- j® nm 
zuz. de Palla_). â 18 h 38 

Eglise Saint- Jollen- le -Pauvre, 

20 h. 30 : Ensemble Pltrarlliuun (Valnalète.) 
(Bach. H ae ndeU Tdernann, Hotte- 
terre). 

Ranelagh, 20 h. 30 t Daniel Cadé 
(Bach, iiiast, Schumann. Schubert, SALLE 
Wagner). 

Cité internattonsle, 21 h. : Meredlth 
Paraona. H- Olivier Grelf (Bosslni, 

Wagner, Deboeaj, Schubert, 

Brahma, Grelf). 

Salle ASCA, 6». 20 h. : Hélène Bellan- 
ger, p. Bouyer (Mozart. Schumann, 

Brahms..). 

Eglise de la Madeleine. 18 b. 30 i 
Oh cours et Ensemble Instrumental 
de la Madeleine (Delalande. Bach). 

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin, rv~~_ 

21 h. : Donnagen Kan tare l. dlr. KAVE ^ 0 
H. Max, aoL G. Bovet (Bach. 

J.-F. Bach, Frescobaldl, Kl ru berger, lundi 
Bovet). 77 Bars 

(Lire la suite page 22.) 



XI mars 
t 20 k 38 
<p.e. 


NIKITA 

MAGALDFF 

SCRI ABWE, P9DKQF1EV, 
RACHMANIN0V, 
STHAVIHSKY, CHOPIN 


. 1 HEURE AVEC_ 

QIMa 

GARNIER (10 ans) 

al H0ZAHT 

On*, ris Ckzmbre de veraailiK 

Dir. : B. WAHl 


K AZVOKI 

FUJI! 

MOZART, CflOm 
DEBUSSY, MESS LA EN 
Prunier Grand prix 
Csscrars iBteruhrata 
CLAUDE KHAN 


Orchestre do Conserva foire 
ée Paris 
Pïrectfoa : HOntare 

YAZAKI 

av. Yumino TOYODA 



LA PASSION SELON 

ahoÈivu.. 

dcRctriKaUdv 
Mise eu srÜne : A. A. Lheurenx 
Théâtre de FEsprit E n ui p eui 
, rieBmuUts 

GËMŒR ( 727 . 81 . 15 ) 


EGLISE ST. ROCH 

' MERCREDI 2 AVRIL 18 H 30 . J; 

jean-pierre wallez 

j.chamonin - k.ciesinski 
m, sénéchal - p.meven - j.rath 
les chanteurs de St. Eustache ,d:? martin 

BACH ' 

PASSION SELON ST. MATTHIEU 

ÆUSETABLE 

iQHCHESTRM Location 
lULPMWS SALLE GAVEAU. 


’ORtCTÊiXX Ml »Vt4 PiuEmv. vwim.vc ï 


CENTRE M 
CULTUREL^ 

de la Communauté française] 

de BELGIQUE 

127. RUE SAINT MARTIN <4-) 
Face au Centre G. POMPIDOU • 
■Tn 271.26.16 t.l.j.11hâ19h .Q L ii o,^. 


iT^TTi 4Tâj|T|R ( |=- 


Jeudi 27 mare 1980, à 20 h. 30 
CONCERT AU TJLP. 

HENRI TEXIER 

«A CORDES ET A CRIS» 

Invitée: 

Gordon Beck -(piano), 

Jean-Charlee Capon (violoncelle), 
Allan Holdsworth (guitare), 

Didier Loekvrood (violon). 

Aldo Homano (batterie). 

TEP, 17. rue Malte-Brun. 
75020 Paris. TéL : 797-98-06. 


iGesgenj 


vlaloe 

Bacttnen, 

3. YKkiria (1«* atuflüm) 


THEATRE 
da roPEHA- 
»HiaDE . ! 

Jane 

Mardi 

1 * avril 

RHODES 

*20 heures 
(P.e. 

DUPARC 

Valmalfete.) 

OFFENBACH 


MERCREDI 


COSMOS 


7&, ruo de Rennes 
Tél. 544.28.80 


Apres ” Esclave de l'amour' 


MERCREDI 


IMAGES D’UN 


l iüiÉ 


Cesl bu: celte terre que j'ai 
ipptii )» msicher, a icutr, S 

DOUX E THNOCID E 

avicea de profiti Arthur LAAIOTHE ülmc les indiens du QUEBEC 



Un film de 

NIKITA MIKHALKOV 


direction 

Pierre Boulez 

27 mars 80h 80 


: A. Schônberg 

| avec 

J Pierre-Laurent Ataardpiano 
Alain Neveux piano 
: David Wilson Johnson 
\ «le Quatuor de TEIC 

! vendredi 9 « wmre 20 h 30 

\ J. Lenot- E. Carter. 

1 A. Schônberg 

J «ne 

• Rosaune CreffMd maso 
1 Alain Neveux piano 
David Wflson-dolmsoi» 

«le Quatuor de TEKS * Muyton 
j THEATRE DE LA VILLE 
loc. 274.11^4 



. PORTE MAILLOT - PARIS AU PALAIS DES CONGRÈS m 

DU 25 MARS AU 19 AVRIL 1980 - 24 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


LE BALLET DU 


LE LAC DES CYGNES 

MUSIQUE DE P.l. TCHAIKOVSKI 


GHOnteMPHE ET W8E a SCblE V. BOURMBBTBt 
RÉGLÉES PAR J. RAYET ET RL SCHMUCia 
2* ACTE CT APRÈS l_ IVANOFF ET U. PETIPA 
DÉCORS M. LE RIBTOUR - COSTUMES NL fiSCORMS 
ÊCLAtRAGCSS. APRUZZES& 

AVEC LECâNCOURS DE 


DISTRIBUTION DES 13 PREMIÈRES REPRÉSENTATIONS 

MARDI 2S MASS tCOMMET) - VBIDABX * AVHL - MH» 
NOâXA PONTOtS ■ CYRIL ATANASSOFF - PATRICK DUPOND 
WB1CRHM 28 MAK6- 8AMBM B AVRIL- WH» 
DOMINIQUE KHAU=OUM - PETER SCHAUFUSS - PATRICE BART 


MANON THIBON - MICHAËL DBNARD - PATRICK DUPQND ; 


GHISLAINE THKMAR - RUDOLF NOUREEV - JACQUES NAMONT 
SAMBA 2S MARS - MARD1 1" AVRIL- 2BH3B 
NOëUA PONTOIB - RUDOLF NOUREEV -PATRICK DUPQND 
DIMANCHE. 30 MARS WH 

GHISLAINE THBBSAAR- RUDOLF NOUREEV - PATRICE BART 


DOMINIQUE KHALFOUNI - PETÉH SCHAUFUSS- JACQUES NAMONT 
DIMANCHE 8 AVRIL 1*0» 

MANON TH1BON - MICHAEL DENARD - JACQUES NAMONT 



NoâXA pourrais - cyril atanassoff - Patrice bart 

T1RUM 7 AVRR. 18H 

DOMinailE KHALFOUNI- PETER SCHAUFUSS- PATRICK DUPOND 
ET LE CORPS DE BALLET DE LTOPéRA 


LOCATION AU PALAIS DES CONGRÈS I12H30.A 1SH) - PAR TÉLÉPHONE AU 
7WJ.7.7S H3H A 1EH1 - PAR CORRESPONDANCE ET TOUTES AGENCES 




















?age 22 — LE MONDE - — Mercredi 26 mars 1 980 


MERCREDI 


6RAHD REX 2800 places - DSC ERMITAGE - HAPOLEOK 
LA ROYALE DISNEY - MfSAMAS - MISTRAL 
MAGIC CONVENTION - UGC EflBEINS - ilfiC BANTON 

VERSAftlJES Cyrasa ■ l£ PBffiHIX Pabk (h Parc • ENHSffl ftwçais 
STGERMAM C2L ■ PANTIN Carefwr * SARCELLES Fbnades • AUUIAY Pafaor 
ORSAY Ub - ARSEMTEDH. Gamma - CfÉÊTEO. Aitd * LA VMENNE PsnatfWt 
EVHV Saemoat ■ ROSNY Artel ■ 1Æ RAINCY Casino 'COBBBi. And 

, nffotre rmÉLÉPB^NTPJSTJTVOLW 










JTÆy>i 




TH3WC0UW» 


MERCREDI 




•■•"V 

C f \ * s -. ; s 




asc,. 

P--,, 






LAUTNER 


AUDIARD 


guignolo’ 


SPECTACLES 


cinémas 


Las films marques (*> *> nt interdits 
aux moins de lrw*e ans 
(■») aui moins de dil-lmlt sns 


J.n Cinêmaihèque 


ChalHot (704-24-24), 18 h. : Filoména 
Mnrturano. d'E. de Flllppo : 18 h. ; 
la paclfista, de KL J an cso ; 20 h-. 
Hommage û A. Lamothe : la Mort 
d'un bûcheron, de G. Carie ; 
22 h. : The Party. de B. Edwards. 
Beaubourg (Z78-M-57), relâche. 


Les exclusivités 


AMBASSADE - NORMANDIE - FRANÇAIS - RICHELIEU - HOLLYWOOD 
BOULEYARD - WEPLER - MONTPARNASSE PATHE - -BIENVENUE 
MONTPARNASSE - GAUMONT SUD - CONVENTION - FAUVETTE 
U.G.C. O DÉON - SAINT-GERMAIN STUDIO - SAINT-LAZARE PASQUIER 
GAUMONT LES HALLES - NATION - GAMBETTA - U.G.C GARE 
DE LYON - VICTOR-HUGO - 3 MURAT - STUDIO PARLY 2 
CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain - CARREFOUR Pantin 
AR1EL Ruail, BELLE-ÉPINE Thiais - ARTEL Rosny - MULT1CINÉ Cham- 
pigay - ARGENTEUIL - FRANÇAIS Enghian - VÉLlZY - ULIS Orsay 
CLUB Colombes - CLUB Maisons- Al fort - PARINORD Aulnay - FLANADES 
Sarcelles - GAUMONT Evry - TRICYCLES Asnières - ARTEL Villeneuve 

BUXY Boussy 


ALEXANDRIE POURQUOI ? (K5YP-, 
v.o.): la Claf. 5* [337-90-901 ; 

Studio Logoe, 5» (254-28-42) 

ALTON (A.) !*■). v.o. s Klnapano- 

rama, 19* (306-30-501 : vJ. : Hauaa- 
mut, 9" (770-41-55) 

AMITYVf LLE LA M A I J O N DD 
DIABLE (A.) (*). væ : Ermitage. 
B* (359-15-71) ; v.f. ; D O-C Opéra, 
2- (261-50-32) ; Rex- V (236-83-53) ; 
Mistral, 14* (538-52-43). 
APOCALYPSE NUW (A.) (•). v-o. : 

Balzac. P (561-10-60) 

L'AVARE [Fr ) . Gau mont- Les Halles, 
L" (297-46-70). Richelieu, 2* 1233- 
56-70), Bautefeullie. 6» (633-79-18». 
Balzac. 8* (561-1Û-60). Marignan, B* 
(359-92-62), Paramount - City. P 
(552-45-76). Sl-Lacare-Pasquier P 
(387-35-43). Français. B* (770-33-88i, 
Paramount-Bastllle. 12* (343-T9-17). 
Nation. 12- (343-04-67). Athéna. 12» 
(343 - 07 - 4SI. Fauvette. 13 '331- 

56-86). Parnassiens. 14* (329-63-11), 
Montparnasse -Paine. 14- (322- 

19-23). Gaumont-Sud. 14’ (327- 

84-50). H-JuUiet-Seaugrenelle. IP 
(575-79-79). Camuronne. 15" (734- 
42-96). Victor- Hugo, IP [727-49-75). 
Wepier. IP (387-50-70). Oaumont- 
Gamhetta. 20* (536-10-967 
BLACK JACK (Ane-. vjs.» : Saint- 
Germain -Hucnette. P [633-87-59), 
Elysfcea - Lincoln. P (359 - 36 - Ml. 
Otymplc - Entrepôt. H* (542-67-4?). 
v J. : Gaumont-Les Halles. (297- 
49-70). Madeleine. P (“42-03- 13i. 
Parnassiens. IP (329-83-11). Athéna 
IP (343-07-48). 1 4- Juillet- Beaugre- 
nelle. IP [575-79-79) 

BONS BAISERS D'ATHENES (A. 
v r.v : Cln'oc Italiens. P (286- 
30-27). 

BUFFET FROID (Fr.) : Paramount. 

Marivaux. P (396-30-40). 

C'EST PAS MOI. CEST LUI (Fr.) i 
Le Berlitz. 2' (742-00-33) ; Ambas- 
sade. 8 (359-19-08) : Montpar- 

□asse-Pathé, 14' (323-19-23); Cam- 
bronna. IP (734-42-96) 

CETAfT DEMAIN (Aug_ v.o.) ; Coli- 
sée. P (359-29-48) : Salnt-Oer- 
maln-Studlo. 5* (354-42-72) — V (.: 
Impérial. P (742-72-52) : Eldorado. 
IP (208-18-76) , Montparnasse- 
Patbé. 14* 1 332-19-23) 

CLAIR DE FEMME, (Fr.) : D.O.C.- 
Opérm. 2* (261-50-33) 

LA DEROBADE (Fr.) CI : O G C.- 
Opéra. 2* 1261-50-32). 

DON GIOVANNI iPt -U., vers liai.) : 
Vendôme. P (742-97-52) ; France- 
Slysées. P (723-71-11) 

ELLE (A- v.O) C) : Studio Médlcla. 
P (633 - 25 - 97) : Publlcis-Salm- 
Germain. P (222-72-80) : Paria. 8' 
(359-53-99); Paramount - City. B« 
(562-45-76). — V. f. : Paramount- 
Opéra. P (742-56-31) ; Paramount- 
BastJUe. 13* (343-79-17) ; Para- 

mauni-GobelIns. 13* (707-12-28» : 
Paramount- Mont parnasse, 14» 1329- 
90-10) ; Convention-Saint-Cbaries, 
15* (579-33-00) : Passy. »P 128*- 
62- 3 4 ); Paramouot-MailloL 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Moniraar- 
tre. 18’ (606-34-25) 

L’EMPREINTE DES GEANTS (Fr.) ï 


SCâlMn ; 3WH» 2UŒB 
MD5BUI : J JM. flKMKEL 

MOBUCTOI-IHSmMfTmi ; HUHS "8RJDIC H M8U~ 


— la CLEF (Armée et Jnstlec) 

— ESPACE GAITE 
(Régions en latte) 


Ces débats auront liait Ut jeudi 27 
après la séance de OT lu 


1 reæ ww . . 


Ù* * 


(297-49-70). — V.Î. : Lo Berlltt. 2* 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 
58-70) ; Mon tparn nsse- Patnè, 14* 
(322-19-33) ; Gaumont-Convention. 
15- (828-43-27) ; WeplÈT. 18* <387- 
50-70) ; Gaumonv- Gambetta. 20* 
(636-20-96) 

LA MALADIE DE HAMBOURG (Ail* 
va».) ; .C.G.C.'Danton, P (329- 
4a-62) ; BUtrriU, 8» 17Z3-69«Z3) — 
VJ : Caméo. P (246-6P44J Par- 
QOESlena. 14* (329-83-11) 

MA CHERIE (Fr.) . dalnt-Lazore- 
Paaquier. P (387-35-43) ; Ga union t- 
Lea Halles, 1“ (297-49-701 : Mari- 
gnan. P (359-02-82) 

MAMAN A CENT ANS (Esp„ * o.) : 
Studio rie u Harpe. P (354-34-83). 

MANHATTAN v.cu) . Suidlo- 

Alpha, P (354-39-47) ; Para mou nt- 
Odeon. P (325-59-631 : Paramount- 
Elysées. P [35S-49-34>. - V.f. : 
Paramount- Opéra. P (742-56-311 : 
Pnramount- Montparnasse. 14* (32B- 
90-10). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU ) : U.G.C. -Odèût). P (325- 

71-08); D.GC.-MarOeuî. P (225- 
18-45) : 14-Jutllet-BeaugreneUe. 15" 
(575-79-79).:— V.f : O G C - Opéra. 
P 1261-50-32} ; BianvenQe-Mont- 
parnasse. 15* -(544-25-02) ; Ternes. 
17* 1380-10-411. 

1941 f A- v.O.) : Haute feu Ule. P (633- 
79-38) ; Biarritz. 8’ (723-69-23) : 

Bien ven On- Mon tparn asse. 15* \544- 
25-02) : Martguan. P (359-92-82) : 
M.iyfntr. IP (525-27-06) - V.f. : 

Re*. P (236-83-93) ; Gaumont- 
Les Halles. I- (297-49-70) ; Le Ber- 
litz. P (742-60-33) ; Montpar- 
nasse 83. 6* i544-)4-27> ; UOC.- 
Gare rie Lyon. 12» (343-01-59) ; 
Nation. IP (343-07-48) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50); O.GC-Gobe- 
tiaa. 1P (336-23-44) ; Cambronne. 
15* (734-42-98) ; Cllchy-Paibè. 18* 
(522-46-01). 

RIOLIEKE (Fr.) : Calypso. 17* (380- 
30-11). B sp. 

MONDO CARTOON (DA. *.o.) : La 
Clef. 5* (337-90-90) ; Espace Gaîté, 
14* (320-99-34) 

LA MORT EN DIRECT (F.) : CoD- 
tsèe. 8- (359-29-461 : Le Berlits. 2* 
(742-80-33) ; Gaumont Sud. 14* 

(327-84-50) 

N l/VS ETIONS UN SEUL HOMME 
(F.) (**) ; Le Seine. 5* (325-95-991 
H ap. 

L'ŒIL DU MAITRE (F.) : Quin- 
tette. 5* (354-35-40) 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fl ; Bretagne. 6* 1222- 
57-97) ; MiiHral, 14' (539-52-43) : 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Para- 
mouDt Opéra. 9* <742-56-31) : 

Paramount Galaxie, 13* (580- 

18-03) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24). 


Les films nouveaux 


Paramount-Opéra. 9* (742-56-311 ; 
Paramount - Galaxie. 13* ( 580- 

18-03) ; Paramount- Montparnasse. 
14* 1339-90-10: Cllcby-PaibA 18' 
(522-37-41). 

LES EUROPEENS (A., v o.) : Luxem- 
bourg. 6» (6J3-97-77) ; Clunv- 

Eeolea. 5* (354-20-12); Elysees- 

Point-Snow. 8* (225-67-291; P L M - 
Saint- Jacques. 14* (589-68-42) ; 

V.f. : Parnassiens. 14* ( 329-83- 11) : 
Gaumont-Convention. 15* (628- 

4M71 

LA FEMME FLIC (Fr 1 Richelieu. 
3* (233-56-70) : Martgnan. 8* (359- 
92-82) . 

FILM ING OTHELLO IA.. V.O.) : 

Action -République. 2* (805-51-33). 
FOU (Fr ) : Le Seine. 5* (325-95-90). 
LA GUERRE DES POLICES (Fr.l 
(•) : Biarritz 8* 1723-69-23) ; 

CaméO. 9* 1246-66-44) 

G IM ME SUELTER. THE ROLLING 
STONES I A- v.o.) : Vlfléoatone, 6* 
(325-60-34) 

BAIR (A.. (O.) : Palais des Arts. 3* 
(272-82-98) 

L- COMME ICARE (Pr.) : Cnpn. 2* 
(508-11-69) ; Para mou nt-CIty. 8* 
(562-45-76) 

JOSEPH ET MARIE (Fr.) : Saint- 
Audré-riee-Aru. 6* [326-48-18). 

<H sp) 

JUBILEE (Ang_ vjo.) ; Luxembourg. 
6* (633-97-77) ; Elvséea-Point-Sbow. 
8* (225-67-29) : Olvmptc. 14* (542- 
67-42» 

JUSTICE POUR TOUS (A. roi : 
UGC Daoion. 6* (329-42-62) — 

V r : Mirants* 14* (330-89-52) : 
Mistral. 14* (539-52-43) : Conven- 
tion Saint -Ch or les. 15* (579-33-00) : 
Cllcbj - Patbé. IB- (522-46-01) : 
Secrétai». 19* (206-71-33). 
KWAIDAN (Jap.. (O.) : Epét-dD- 

Bous. 5* (337-57-47) 

K R AMER CONTRE BRIMER (A., 
v.o ) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Gaumont-Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67) ; Gaumant-Lca Balles. 1 er 


LE ROI BT L'OISEAU, dessin 
anime français de Paul On- 
raauit Gaumont - Lf^s Railes. 
V» (297-49-701 ; Hautereuliie. 
6* (633-79-381 ; Montparnasse 
83. «• (544-14-27) ; Colisée. H- 
(359-29-46) ; Lumière. 9* (246- 

49- 07). 

PREMIER VOYAGE, mm fran- 
çaïf- de Nadine TDotlgnant 
Monte-Carlo. 8* 1 225-09-83) : 
Madeleine. 8* (742-03-13» ; Par- 
nassiens. 14* (328-83-111. 

LE NOIR PRINTEMPS DES 
JOUR*, film français de 5urge 
PoUmaky La Clef. 5* |33] 

90-90; ; Studio Cujaa. 5* (354- 

89- 22) : Palau» des- Arts. > 
(272-62-98; ; Espace-OsUA 14' 
1320-99-34) 

RAS LE CtEUR. film françale 
de Daniel Colaa (-». Para- 

mount - Marivaux, 3* ;29fl- 

80-40» : Caprl. 3* (508-11-691 : 
Quintette. 5* (334-35-40) ; Ma- 
rignan. 8» (359 92-821; Saint- 
Laxara Pasquier, 8* (387- 

35-43) ; Fauvette. 13* (331- 

56-86) ; Paramount-Montpar- 
n aase. 14* [329-90-101 ; Clicby- 
P-«ié. ia> (522-46-011 
ECLIPSE SUR UN ANCIEN 
CHEMIN VERS COMPOS- 
TELLE, film français de Ber- 
nard Férié St-Sevena. 5* (354- 

50- 91). Jours Impairs. 

G E E L. film franco - belge 
d'A Van In et V. BiancbeL 
Saiat-Séverm. 5* (354-50-911. 
jours pairs 

LE PAYS DU SILENCE ET DE 
L'OBSCURITE. flUn allemand 
rie Warner Herzog V O : 
Olympic ât-Gennaln. 6* (222- 
87-231. 

CERTAINES NOUVELLES, film 
frauçnib rie Jacques Daella 
Broadway. 16* (527-41-18). 

C H A P ' L A. film français de 
Christian Lara Palais des 
Arts. > (272-62-98) ; Moulin 
Rouge. 18* (606-63-26) 

IMAGES D'UN DOUX ETHNO- 
CIDE. film canadien de Artnui 
LaniUl.be La Clef. 5* 1337- 

90- 90) 

SCUM, fum anglais do Alan 
Clarke (••). V O : Quartier 
Latin. 5* (326-84-65) , Gau- 

mont Rive Gauche. 5* [MB- 
26-36) ; Marigaan, B* (359- 

92- 82) - V F ; Rlcbeiieu. ^ 
(233-56-70) ; Gaumont-Sud. 14« 
(327-84-50) 

BLACK (S BEA U T 1 FU L, film 
liaio-omérlcain de Nannl Loy 
V.P. . Mnxévllle 9- (770-72-86i 
■L'ETALON NOIR, film amen- 
culn de C. troll Ballurd V O . 
UGC Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Biarritz. 8* 1723-69-23) 

V F : Cnméo. 9* (248-66-44) . 
U G.C. Gare de Lyon. 12* (342. 
01-59» ; Uiratnar. 14* (320- 

89-52) ; Magie -Convention, 15* 
(828-20-64) 

LE COMBAT DBS SEPT TIGRES. 
Film chinais d'Alex Qouw 
V.O. : Sel ne-CInému. 5* (325- 

93- 99). 

FOC, film américain de John 
Carpentvr (•». V O. : UGC 
Odéon. 6* 1325-71-08) ; Emu. 
Mge, B> (359-15-71) ; Elyaées- 
cinéma. 8* (225-37-90) - 

VF : O. G.C. Opéra. » (261- 
50-32) : Etes. 2- (238-83-93): 
Helder. 0- (770-11-24); a. OC 
Gare de Lyon. 12> (343- 

01-59) ; O G C Gobe il no. 13- 
(328-23-44) : Miramsr. 14- 

(320-89-52) : Mistral. 14* (519- 
52-43) ; Murat. 16* («Sl- 

99-75) ; Paramount -Montmar- 
tre. IS> (606-34-25) 

STAR TREK, fl un américain ae 
Rom» Wise V o St^ Mlcnei. 
5* (326-79-57) ; DOC DanUn 
6* (329-42-62] : Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; Publlcla Champs- 
Elysées, 8« (720-76-23) . Publl- 
cis-MntlRnon. B* (359-31-97) 
VJ : R«x. 2* (236-83-93) ; 

U.G.C. opéra. 2* (261-30-32) ; 
Bretagne. 8- (222-57-97) . Para- 
mounl-Opérz, 9* (742-58-31 1 ; 
Paramount-Boetllle. 12* (343- 
79-17); UGC Gobe Uns. » 
(328-23-44) : Paromount - Ga- 
laxie 1> (580-184)3) : Para- 
mount . Orléans. 14* (H0- 

45-61) ; Paromaunt-Montpar- 
nasse. >4* (329-90-10) : Magie- 
Convention. 15* (828-20-64» ; 
Murat. 18* 1651-99-75) ; Para- 
mouni- Mail lot, 17* (758-24 24 1 ; 
Paramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25) ; Cllchy-Pntùé. 18* 
(572-48-01); Secrétion. 19* 
(306-71-331 


PAYSANNES (F.J S fc* C* 8 ** ' ** 
(337-90*90) ■ 

LES PETITES FUGUES (F,ï St dia 
Cujas. 5* (354-89-22) 
P1P1CACAD0DQ (II- VJL) : StiJUO 
de la Harpe, S* (354-34-83), M-- W- 
lel Basulle, 11 B (357-90-81). O. ym- 
PIO, 14* (542-67-42) J 

LE POINT ZERO tAU, v.o.) : Mattls. 

4* (278-47-88). „ I 

RHAPSODIE HONGROISE IBOD5’. 
to.) ; Forum do Halles. I*' 1287- 
53-74), Racine. B* (633-4 3^71) 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES rAng. v.o.-. : 

Cluny Ecoles. 5* l354-20-t2). 
REGARDE. ELLE A tK YJ1JX 
GRANDS OUVERTS l Fr ) t > ■ 
Espaça GaJté. 14* (320-99-34). Si- 
râla, v (278-47-881 
LE REGNE DE NAPLÉS 

v.o.) . Epée de Bols. 5* 1337-57^ 47 ). 
RETOUR EN FORCE (Pr.) : K ]™ e * 
lieu. (233-56-701 : Gaumont 

Convention. 15* (828-42-27) ■ 

SARTRE PAR LUI-MEME IW S 
Studio Cujas 5* (354-89-22) 04 sp. 
LES SEIGNEUR? (A-, v.o) (*•) - 
li G C Odecn. 8» (325-71-08). Mer- 
cury. 8- 1582-75-90) —Vf: O .G .G. 
Gare de Lyon, 12* 

Convention saiPt-Chariaa- 16* t 5 ™” 
33-00). Secretan. 19* (206-TJ L 33i. 

Pararooun) Opéra. 9* (742-5ft-31). 
Max-Linder. 9* (770-40-04). ?ara- 
mount-GalaxIe. 13* (580-18-03 . Pa- 
ram nu nt -Orléans. 14* (540-‘ 
Paramount-Montparoasee. 14* C-L^J- 
90-10). Paramount Maillot »7« 
(758-24-34). Paramount Mou mar- 
tre 18* (606-34-25) 

LE SEIGNEUR DES ANNEAU! (A- 
v. o.) : > Cocteau. 5* (354-‘ 

(v.f.) : Paramount Marlvai x. 2* 

(296-80-40) „ , ,, 

SIMONE BARBES OU LA 11 - U 
i Fr ) : Forum Cinéma. 1** 1 297- 
53-74). 14- Juillet Parnasse, 6* 326- 
58-00). Saint-André-des-Arts 6* 
(326-48- 18>. 14- )nll) et BaslUC. 11* 
(357-90-81). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Pr.) î Stu- 
dio Cujae. 9* (354-89-22), H ip. 

LE TAMBOUR 'AU, v a.).: M 
Mlch. S* (354-48-29). J ■ 

rrs« iPr.-BrtL.i- vers anet. : uXs C-- 


U-G.C. Marbeuf. fr (225-18^5). 
Français. 9* (770-33-88). Bpéfi-da- 
8018- 5* 1 337-87 47). _ , 

VVOÏZECK (AU- 7-0-) : 

2* (742-72-52), Qmntatte, 5* (354- 
35-40) Pagode. 7* C705-12-15I* P'N- 

£«ai S S- (M-W-34». IM- 

p amassa 83. 8* 1 ™ ju _ 

lot Beaugranalla. is* (375-79-79, . 


Les séances spéciales 


TESS (Fr.-BrtL). vers angt. 


Marbeuî. 8* ‘(225-18-45). âudlo 
Raspatl. H- (320-38-98) ; vera. fr. ; 
Cinèmonde Opéra. 0* (770-01-BO). 
THE PATRIOTE GAME (A. r.<x) : 

Action Christine. 6* (325-85- iS) 

LES TURLVPISS (FM - .F»™- 
mount Marivaux. 2* (296-H0-401. 
Puhllcis Champs-Elysées. B* , (7M- 
78-23). Parmount M-v»tparn,»*p. 14* 
(329-90-101 

VIOLENCES SUR LA VILLE (AL* v.o.) 
(••> : Quinteue 5* (354-25-40^ Nor- 
mandie 8* (359-41-18). (V. Fr» 
ABC- V (236-55-54». Montpar- 
nasse 83 6* .544-14-27). Mw tiv. 

13' (331-80-7*). CHehy Parité. 18* 

1522-48-01). Gaumont GantLatta. 
20* (636-10-061 

LE VOYAGE EN DOUCE (Çr.) : 


LB CHASSEUR 

v.o.) : Olympic. 14« 1542-07*42), 

LE 8 COU? DE GRACE (AU^_ V.oJ : 

BouTMich. 5" (354-48-M). 12 II 
Lfi DERNIER ROUND (A.) : Marais, 
4* (278-47-86), 14 h- m __ 

LES 1 DESARROIS DB {ÆS*' ’ 
TOERUSSS (AB- f .o.) : ûl^ple. 
J4* (542-67-42), 18 h. (sf 3- D-). 
LES DIABLES itL.eJJ t“) ; 
Tourelles. 20* (636-51-38). Nït, 

DUELLISTES (A.. »A)J OISTOplc, 
14»> (542-67-42). 18 b. (8f S-, 0->« 
L'ECHIQUIER DE LA PASSION lAJL. 
vj.) : Les Tourelles. 20* (636- 

31 -flJfry J-w 2J ù— 

L'EAIPIRE" des SE19S Wap^. *-°!> 

saiDt'&Ddrà-d«»-Art6. 6* 
(326-48-18). 24 KL 

EN QUATRIEME nTTESSB fA, afiJi 
Olymplc-Satnt-Germaln. 8* t« 2 ‘ 

87-23). M h. 

FRITZ tue CAT (A, V.O.) : Saint- 
André- des- Arts, 6* (336-48-38), 12 b- 

GENKSe' D'UN REPAS CÏT.) - I* 
Clef. V (337-90-90), 14 h. 

CA GRANDE BOUFFE f 
Studio de l'EtcUa. 17* (380-19-93). 
V» S.. 22 h. 15 

HAROLD ET MAUDB JA-, v.o.) : 
Luxembourg. 6* (833-97- 77J. 10 h» 

12 h- 24 h. - 

B A RD CO RE (A., v.o.) C“) : Calypen. 

J 7* (380-30-11). V, S- 23 h. «. 
HEUREUX COMME US BEBE DANS 
L'EAU (Pr.) : La Clef. 5* (337- 
90-901, 14 h. 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Belg.) r 
Calypso, 17* (380-30-11). V- ■ 8. 
24 h. 

LES LARMES AMERES DE PETKA 
VON KANT (AH., v.o.) : Olympic. 
14* (542-67-42). 18 h. (3f S- D |- 
81 AC AD AM COW-BOY (A. V-W ! 
Luxembourg. 6" (633-97-77). 10 h n 
12 h. et 24 h. 

PSYCHOSE (A., y.o.) : swalû ae 

I* Etoile. 17* (389-19-93). L. et Mar.. 
23 h. 

REGGAE S UNS PLASB ( A^ v.Q. ) : 

Le Seine. 5* (325-95-99). 22 h. 30. 
SŒURS DB SANG (A., vo.) : Aca- 
cias. 17* (754-97-83) V . S- 24 h 
THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (Ang.. vol : Luxembourg. 
6* (633-97-77). 10 h.. 12 h. et 24 h. 
UN TRAMWAY NOMME DESIR 
(A v o ) : Olymplc-Satnt-Germaln. 
6* (222-87-23). 12 h. 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


mars bu* 2 avril) 


Carré Silvla Montait (531 28-341, 
mer. a 15 h 30 ; aara. et üm. a 
)4 h et 16 h. 30 : Cirque ' fcrusa B 
l'ancienne. 

Centre Pompidou (277-11-12. mer, 
a 14 h. 30 : Anlmatlo i pour 
enfanta et adolescen ta ; ner- A 

14 b. 30, L'écran des enL nts de 
26 : le Petit Poucet) : Ex wnltlon 
des enfants. Histoire de ve x. tous 
les Jours, de 14 h. à 19 i -, sauf 
mardi et dimanche. 

MARIONNETTES ; 

Marionnettes do Luxembourg 
1326-46-47), mer. 26. il H ‘h. 30. 

15 h. 30 et 16 h. 30 ; A parte: du 2&: 
tous les jours, à t5 h. et 16 h. : 
Au paya des contes de fée a 

Théâtre d'animation P«rfs-V»ac«nnes 
(365-44-41). m*r, um, film, k 
14 h. 30 et 16 b 30 • Lettres de 
mon moulin tju3q’au 30 nuvrst. 

CIRQUE ET MUSIC-HALL 

Palalç de* sports (828-40-90). £ous les 
Mira. B 21 h- sauf dim. ett lundi : 
le mer., k 15 b ; (es sam. >t dtm^ 

A 14 b. 15 et 17 h. 30 ; Hollday 
on ice 

Au Marchepied (636-72-46J. eus les 
Jours, à 21 b. ; En attendu it Glno 
(Jusqu'au 29 mars). 

Avenue-de-Bretenil (783-99-9 1). tous 
les mer., sam. et dlm.. A 15 b. : 
Cirque Re>?h. 

THEATRE 

Cartoucherie. Atelier du C goudron 
(328-97-04). vçn et aam.. 4 20 h. HQ; I 
sam. et dlm M ù 16 b. : 1 > Prince 
beureux. < 

Café d'Edgar (320-85-12), mer.. A 
14 b. et 16 b. : sam . 5 35 h ■ 
Cacahuète Polka (à parti du 29. i 
les mardi. Jeudi, von., nuu. et 1 
dlm.. A 15 b. ; mer, a 14 b. et 

16 b.). 

Cité internationale (589-38- 19). Jus- | 
qu'au 29. û- 20 b. 30 : Grugru 
p r e m 1ère partir; ; Dot) IJard 
(deuxième partie). 

Elysèc-Montniarttc [606- 38-’ U), le 27, 
a 14 h. 30 : le Prix Mari !n. ! 

Fontaine (281-48-4 Oi. tous hra jours , 
A 14 b. 15. *&u( sam et dlm le 
Roman de Rrnnrt idem, le 28). 

Théâtre de Dix-Heures 1 328.39-69), 
tous les Jours, à 15 b. ; sam. m , 
dlm.. A LS h. ; le Pingouin Nestor 
et David Michel (à partir du 29). 

Théâtre Ailynr 1878-33-47). le 26. :i 
14 b. 30 : la Légende d-w petit# i 
oms et histoires de voir. 

Théâtre Astral (588-84-13). Je 26. ùJ 

14 b. 30 et 15 h. 30 ; û Mtrtlr du 
29. tous les Jouro à 14 14-30. sauf i 
mer.. 14 h. 30 et 15 b. 30;' le dlm.. 
a 15 h. 30 ; le R6vo de JKoufc le 
petit machiniste. 

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse i 
(322-16-18i. mardi, jeudi, ven. et 
dlm.. â 14 h. 30 : mer. et sam., a 

15 h. 30 : Françoise Moreau et 

François Imbert. j 

Théâtre d'Arrondisscment. Paris-20' 
(361-21-51). tous les Jours, saut 
lundi, â 14 h. 30 : la Fontaine 
écarlate. I 

Théâtre de la Plaine (£37-88-14). 
mer., A 15 b. : Chevalier de l'eau. 

Théâtre dn Petit-Monde (700-23-77;. , 
mer et dira- a 15 h ’ i* Chèvre : 
de Monsieur Seguin idem, le 30). 1 

Théâtre Palnt-VIrcuie (378-67-031. 
mer, H a. 15; gattu 15 11 ; Pis- i 
senllt cherche un ami : mer.. I 


15 b. 30; sam.. 1S h. 30 : Robes- 
pierre 1# petit lapin magique 

Théâtre de la Porte - Saint - Martin 
(£35-57-84), le 31, à 14 h. M ; lec 
Fourberies de S capta. 

La Tanière (749-03-13). les mer. et 
dlm.; A 15 b- : les Boites de pein- 
ture (dem. le 30) ; le 2. à 15 h. ; 
Claude Fonfrède et Dominique 
Becker. 

28- R ne- Danois (584-13-00), les mer. 
et aam.. A 15 h. z Paddock (dem- 
ie 29). 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-09). tous les Jours, â 
14 b. 30 et 16 b.:. sam. et dinu à 

16 b. : Goldocat et Minlmoon sur 
la lune (à partir du 29). 

REGION PARISIENNE 

Aulnay -sons- Bote. Maison de la 
culture 1888-00-22), le 28.- à 
14 b. 30 : Baignade Interdite. 

Le Vêsinet. CAL (976-32-75). le 28. A 
M h. 30 : les Contai du chat 
perché. 

EXPOSITION. ANIMATION 

Jardin d'acclimatation. Musée en 
herbe 1747-47-66). mer., nam. et 
dim„ de 14 b. à 18 b. : Tissage 
et vêtements dans l' Antiquité 
(dern. Ib 28). 

Centre Pompidou 1277-12-33) : Expo-, 
sltlon Histoires de voir ou Com- 
ment apprendre â dessiner, avec 
animation, sur rendez- vous, tous 
les Jours, à 14 h. et 15 b. 
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19 h 55 Tirage du LOWfiv T;?d 

M h JaurnaL 7 : >- 

20 h 25 Di amü tique : 

Pal-. . /l'V 
Rîi ;• s de Cteiudfe' -. Â 
G D T. i. LnrlWetê,^ 

21 h 35 La rage (te ffcfÊ 


î."..-.- de O. iofTWU' 
« û: G.vj:.e 69 l'éfëïgea 
:-v * z>-’-'-.;er* Ctu&nnï&i 
d \ p p.ouanet ■: JTArJ* 

-Kur . jTec um; : u -«hü 


D Le siosao^TÎ d 

32 « 55 JoumaL - 


deuxième chaîne; 


10 h 30 A.N T.t.O-P 

11 h 30 Emission» ■ 

12 h 25 Passez dm 
12 h 30 Sérié : La 

3, 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions 

73 h 50 Face à va 

” h «-es meren 

15 *i 15 Série : Vlîi 
i N- j, 

16 h 10 Récré A 2. 
R^'re A 2 rébO! 

M ara DOC 
Picpcyt : A 300 

J h 10 ° n we go 
1 ? 30 c 'e* vl 
]: î 50 J eu r Des 
* h 20 Emissions 

19 h 45 Top club. ■ 


< ? ^ es P? 73 *™ 
«5?* cadres i 
jWven: un m 

sv “ 1ard ‘ 25 a 

Sî , . d,ra te c.g; 


^ TOURNOI o 


J°îéî'! n '< u ' l! «s 
!e dèi,5- 3 - 5 - eï 

Wf r 5 ncor itre 

Pa^L d ® débute 

PoJr,5y. ‘îuart d 

* s^. u 


F 



LE MONDE — Mercredi 26 mors 1980 — * Page 23 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 25 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 38 111® aux entants. 

18 ta 55 C'est arrive un Joui. 

Le petî: etc nu D.anr a maaorie. 
U ta 1D Un® minute pout les lantmes. 
PuTVat oor.s la r«u.i a* rfecreaunn 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 ta 45 Les Inconnus a» ta h 45, 


1 

ü 

I 


rj 


découvrez 
tous les 

AVANTAGES 
DU LIVRET 
D'ÉPARGNE 


J^f Banque 
TOVPopul^re 


18 h 45 Top club. 
20 h Journal. 


LE NOUVEAU &RTLL- 
VîflNDE SüRPUiV 
^NT'POOR.ESE» 
5fliSÎR.T05TK7N 
DOUBLE GRHl! 
■REVÊTEMENT 
«ftf-rtDHE- 
RENT.1600W., 
■REF: CU 


SPORTS 


a la Faute de 


Pesant, 
Mot tel. 


20 N Journal, 

20 ta 30 Lettres d'un bout du monde. 

Le Brer.ll • ouus irons» e**r» {‘Amazonie. 
Réalisation J.-E. Jeunnesson. 
file (erre ■ni les Drop'iéie* de plus de 
IWBOO Hectares ne sont pas rares ei ou 
iri wnij pavoi* installes en squatters 
4e tant rôtirent déloper Une terre i dee,»u- 
eri». un Far West énorme où tout est encore 
A taire 

21 h 25 Caméra une première. 

Code tien 

22 h 25 Malraux : Les apprentissages d*un 

regard. 

23 h 10 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cesi la vie 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 1 


20 h 40 Les dossiers de l'écran 
M. Bertillon 

Dramatlaue de ÎP AlKmsa et P 
réalisation A 'Ufaeoaut Avec A. 

B Serre. 9 Tàe4»i. L Arbesttei 
Paru dans les années 1880 Alphonse Ber. J 
triton, directeur Le l' identité ntdiciai>e et 
chercheur génial II/ a découvert le n<Mtne 
anttaniDO’métnqiiFiadnpté »e* tes soiirei du 
Monde entier t envi met une errni et accuse 
un ce nam D'«u»U» On cannait la mite r 
le célèbre * J- accuse » de Zola, la France 
dicuée en deux..: 

22 h Débat 

Aveg le proressebr J. -J David, directeur do 
LUwaiotTe ta 1 er -légion ai de police a Lyon ; 
M* Pta Lemaire, avocat é Pana, et MM J La- 
brtrtte. chroniqueur )ud;cislre ; M Qutb, 
v'.ce-préaidcnt sa tribunal de Paris. M Le- 
clere. ancien professeur à t'inatitut do 
criminologie. A.Ehiquet. expert paléographe : 
J -M Bouzloux, f toxicologue et phanna- 
coiogue 

23 h 30 Journal. 


IB h 10 Journal. 

19 h 20 Embuions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'ours Paddtneton. 

20 ta Lns leux. 

20 ta 3C Cinéma pour tous : » le Fils de Lassle ». 

Film smertr-ain de S Srivui Simon ti«5). 
avec P La «j fard. U cn&p, 4 LocanarL 
M Brure, W B Sevrrn. D Curtls 
Laddte. H1 s «te Lame. qui a o'andi dans un 
centre de dressaqe mil narre du Yorkshvt. se 
t>uupe jjd» oc h u lé en NoTtai occuuée du* le» 
Allemande avec ion maître 
Ce deuxième épisode de la sene a Lame ». 
taurn.ee par la M GM , est resté médit eu 
France. C’est un mèlanpe curieux de film 
antmalte' et de Hlm de résistance. 

22 h 5 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : • Un prOire marié ». d'après 

Barbey <1 Aurevilly 

19 b. 30. Sclrnres : An atome - pn y Biologie de 

l’œil et de la vision 

20 h.. Dialocnes avec... M Couve de Murvllle 

e* L Jospin 1 «La Francs en Afrique : son 
rôle, ses ambitions» 

21 b. 13. Musiques de astre temps : Création 

d'un» œuvre de S Cambrellng par l - Orches- 
tre d» enambre d- Lyon . œuvres jour piano 
Par B Canino M>no. Buesotu. Canlno). 

22 h. 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


LES JEUX OLYMPIQUES PE MOSCOU 

Paris considère tonjonrs le boycottage 
comme «une riposte inappropriée» 

La position de la France sur les Jeux olympiques n'a pas 
changé, indlquait-on lundi 34 mars au Quai d'Orsay, où l'on 
précise que Parts considère toujours le boycottage de ces Jeux 
comme - une riposte inappropriée - à (‘intervention soviétique en 
Afghanistan (nos dernières éditions). 

Cette mise au point fait suite à ta publication d’informations 
selon lesquelles la diplomatie française s'orienterait vers une 
- non : participation » aux J.O. de Moscou (-le Monde » daté 
23-24 mars). 

La décision de participer ou non aux Jeux, ajoute-t-on de 
même source, n'appartient pas au gouvernement français mais 
au Comité olympique international et aux comités nationaux. C’est 
le comité olympique français qui prendra cette décision d’ici au 
24 mal, date limite pour l’acceptation ou le refus de l'Invitation 
lancée par le comité olympique soviétique. 

Le 31 janvier, cependant, M. Soisson. ministre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, avait estimé que la France c’aurait rien 
à foire à Moscou si les Jeux se transformaient en un simple 
rassemblement sportif des pays communistes, c'est-à-dire des 
SpartakJades (1). 

Enter lu crise avec le mouvement sportif 


. Ehiq 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h Ministère det : <uriwndiês. 

18 h 3a Pour tes {«unes 
Lee couleur* du Cf mpa 
18 ta 55 Tribune Tibre* 1 

Le para social démocrate. 


18 b. 2. Six -Doit : laxv lime ; 18 b 30. Coorert 

(en direct rte Radio- France), cycles des 
sonate* de Beethoven ; • Sonate n° 1 ». 
opua 31. avec F.- J Thiolller. 

19 b. JO. France et musique. 

SB b. SB. Perspective» rtn vingtième tlècle : 
Quatrième tournée de La Société interna- 
tionale de musique nnn temporal ne. ■ i'Ap- 
pl'.ro i ion des lectrlcn aux champs x (Michel 
Derougt) (commande de Red In- France, 
création). « Jérémie voyageur » (René Koo- 
rlnp) « Fluctuante Immuable > tjeau- 
Claude Eloyl. « SaDiea ■ (Tristan Murait i. 
pai le Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr Gilbert Amj 
S3 h- Ouvert la nuit : Les domaines de la 
musique française, éditions et manusrrtt» 
musicaux (■ Symphonies concertantes al ; 
23 h 30. A. Boely ; 1 h. Douces mualquea : 
Kart WelU 


Mercredi 26 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse i tout. 

12 h 3) Midi première. 

13 h Journal. 

13 ta 15 Lea visiteurs du mercredi. 

De C Irard. 

Avec ICS marionnette* Slbnr et Bora: 13 h 43, 

Le lauieau bleu : ta chutnbre ; 14 b 8. La 
bataille den planètes : l'énigme de la oyra- 
mtde t 14 b. Zi, interdit sus mus d» dix 
ans : 15 h.. La pierre manche m*- 13i ; 
là b. 30. spécial dix -mimai» ans ; 15 n 3 V, 

La petite science ; 16 b 20. Parade des des- 
sina animés ; 18 b. 44. Les InToa ; 17 b. 4. 

Le *01 du pélican; 17 b 28. Studio 3. 

18 h 10 Auto-mas. 

18 h 30 Lits stn enfants. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

Pour décrocher ta une. „ 

19 h 10 lise minute pout tes femmes. 

L-s Idée» de9 entant» dans l'espace. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h AS Les inconnus de 19 b 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramatique : « Tout te monde m’appelle 

Pat». 

Réalisation de Claude -Alain Arnaud, avec 
G Darii-r, J. La rivière. A. Gayior. 

21 ta 35 La rage de lire. 

Machine de G. Suirert. 

« De Oauiic 69 : lénlçme du départ » *. lea 
trois Derniers Chagrins du géné'al de Gnu’le. 
d’A. et P. RouaoeL : t*Ar&re de mai. {TB. Bal- 
ladut ; avec MM. M Jobert et J Uhxoan- 
Dcimas ; Le fcliwaue : livres pour en r an ta 
r»t romans policier», par F. Ru-lcr*. 

22 11 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N-T.I.O.P.E. 

11 h 30 Emissions régionales. 

12 h 25 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

Ifr 3i 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face 5 vous. 

14 b Les mercredis d’Aujourd’htil madame. 

15 h 15 Série : Vivre «tare. 
iK- » 

16 h 10 Récré A 2. 

Récré A 2 rébus; Walloo-Wattoo : Les Bub- 
bltea; Si annoud - tic vile ; La panthère roae 
Popeye ; A 2000 ; Sport ; Albator. 

18 h 70 On vte go. 

18 ta 30 C'est la «le. 

18 h 50 Jeu Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 45 Top club. 


20 ta Journal. 

20 h 35 Variétés : Palmarès 80. 

21 ta 50 Alain Decmur- raconte. 

Conrad Ruban, prophète du pétrole. 

L'buioue d'un arentuner-igpe. d'un explo- 
rateur • temarqua&e traité de ion pou* aootr 
du qu'-U y avait, du péirot'e en Libye. 

22 h 45 Histoire courte : Carole. 

Dramatique de; J -J Bernard, réalisation 
Maillot Aitec 31 Boulse et R. Laurent. 

La rencontre êntre un adolescent et un 
clochard . lé bremurr. Français, est wdu 
dans une * JHMaire d’amour ; le seomrf, 
irlandais, en » anarchiste et mvthomane. Ce 
lütn a sa (q f-u de ta critique au Festival 
de Cork en 'Irlande. 

23 h 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h Travail manuel. 

Le chaud rebuter , Les convention» collec- 
tive». V 
18 h 30 Pour As Jeunes. 

De truc en 1 . troc ; jeu; Pierrot et l'homme 
grenouille . 

18 h 55 Tribuim libre. 

Assort Bilan 'nationale de» élu» locaux. 

19 h 10 Journdjl. 

19 h 20 Emfes^irte régionales. 

19 ta 55 DessM ahhné. 

L-Qurs PaOdta^toa- 

20 h Les lebxj 

20 b 30 Cinéma (un (Rm, un auteur) : ■ Du sole)! 
plein Jea'yeu* ». 

FUm (ran.c4la!de M Boisrono (1969). avec 
R Veriey.» V ■ Latuma. B Lecoeq, J Agrès. 

M Saieey. J 'Fcroluu C Soie 
Un étudient en médecine, qui ne pardonne 
pu d son, père d’avoir quitté «a mé>B et de 
s'être remarié, «ut ie> principes moraux mis 
ft l'épreuae au cours d'une emuléra en Médi- 
terranée avec sa /lancée, es* U m tatste 
tre voler pa» une autre tüle 
Comédie sur ta réconciliation des çénêratuins 
et le trfompAc des bon» sentiments De 
bettes Images touristiques, un univers de 
conventions. 

21 h 50 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 3. Matinales. 

8 h. Les chemins de la connaissance : La 
science au verseau Mes énergies du vivant) ; 
A 8 n 32. Transmission orale des connais- 
sauces' ancestrales (19 sole en Arghantstani. 

8 h. 30. Échec an hasard 

9 h. 7. Mjtlnèe des <eiex.ees et des techniques. 
16 h. 15. Le livre, onvertare sar te, vie: de 

Balaffe ». de J -P Chaorot 
Il b. ï. Mnslqne et aqréxallon (et & 17 b 32 
et 20* h.) 

13 b. s. Agora : « Le ibé&tre » avec Jean Piau 
I3b 15. r Panorama : Cuba 
U h. 30.' Soliste : B. Cba]oaclEa, puoa 


blanche et notre (la 
« Pleure Oeronlxno ». 


13 h. Sons: Arnque_ 
pileuse de manioc). 

11 b. 5, Un livre, des voix 

de Fore»; Carter 

14 h- 17, L’école des parents et des éducateurs: 

15 b. 2. Paint d'interrogation : Lea grandes civi- 

lisations, (la Grèce, troisième partie). 

16 lu Contact. 

16 h. 10. Les travaux et les jours— de J. Peinés. 

directeur du laboratoire génétique et de 
physiologie du développement des plantes 
au C N R.S. 

I e h. 50. Actualité : Inventaire et détournement 
du patrimoine. 

18 b. 20. Bnnnes nouvelles, grands comédiens : 
« la Fugue du Peut Poucet », de M, Tour- 
nier. lu par R GërOme. 

12 b. 20, La science en marche -. Le rêve, un 

nouveau continent du cerveau. 

20 tw, La musique et les hommes : Le lied. 

22 b. 30, Nuits magnétiques. 


Dans L'affaire du boycottage des 
Jeux olympiques de Moscou, le 
gouvernement français s* ê t a 1 1 
prudemment donné, dès le mois 
de janvier, une porte de sorti®, 
ilïuatrèe par oette formule de 
M. Jean -Pierre Soisson. ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs : « Ouf aux Jeux. Non aux 
Spartakiades tl> \ 

Toutefois, certains membres du 
gouvernement s'étaient déclarés 
favorables au boycottage pur et 
slmp'.e comme le préconisait le 
président Carter Ue Blonde du 
1 e7 février). Ces dernières se- 
maines plusieurs commentaires 
de « personnes autorisées » 
avaient laissé entendre que la 
porte de sortie était d'ores et 
déjà ouverte, c'est-à-dire que la 
France serait absente de Moscou. 
Puis lundi 24 mars tombait une 
mise au point du Quai d'Orsay: 
la position de la France sur les 
Jeux olympiques n'a pas changé. 

La porte de sortie se refermait- 
elle pour autant ? HA en ne per- 
met de l'affirmer, car la princi- 
pale préoccupation du ministère 
des affaires étrangères paraît, 
en l’occurrence, de ne pas. dé- 
voiler trop tôt ses batteries afin 
de ne pas compromettre sa po- 
litique du a juste milieu » entre 
Washington et Moscou. 

Une autre raison peut expli- 


FRANCE-MUS1QUE 


fl) Les SpartakJedes sont des 
compétitions auxquelles est convié 
régulièrement, dans la plupart dea 
pays de l'Est, l'ensemble de la 
jeun e sse pour développer la pratique 
du sport et pour découvrir do 
nouveaux talents. Les « sparta- 
kistes », du nom de Spartacus. chet 
des esclaves romains révoltés en 
Tl avant J.-C- étalent les membres 
socialistes et communistes du mou- 
vement animé par Kar] Llebknecht 
et Rasa Luxemburg en 1916-1919. 


quer cette mise au point. D y a 
quelques jours le camp des par- 
tisans du boycottage paraissait 
de plus en plus fort, plusieurs 
gouvernements semblant sur le 
point de se rallier à la bannière 
du président Carter. Or. depuis, 
ces positions sont nettement 
moins assurées. La réunion de 
Genève, où l’organisation de 
a contre -J eus » a été envisagée, 
s'est en fait soldée par un échec 
(le Monde du 20 marsj. Le prési- 
dent Carter n'est pas parvenu à 
convaincre plus du quart des ath- 
lètes américains à renoncer aux 
Jeux olympiques. Seize comités 
nationaux olympiques européens 
ont réaffirmé à Bruxelles leur 
volonté de répondre à l’invita- 
tion de Moscou. Si bien qu'à ce 
jour on compte seulement quatre 
comités olympiques ayant décidé 
de suivre les recommandations de 
boycottage de leur gouvernement, 
ceux de la Chine, de l’Arabie 
Saoudite, du Kenya et de la Nor- 
vège. Les comités américain, 
britannique, autrichien, néerlan- 
dais et allemand n’ont pas encore 
pris position, et rien ne dit qu'ils 
accepteront les directives de leur 
gouvernement. . 

Bref, il serait imprudent pour 
le gouvernement français de s'en- 
gager ouvertement maintenant 
dans la « non - participation », 
même si un nombre de plus en 
plus grand de ministres sont ac- 
quis h cette idée. En effet, en se 
contentant d'attendre — position 
que d'aucuns qualifieront d’hy- 
pocrite, — les pouvoirs publics 
font rêeonomie d'une crise avec 
le mouvement sportif national 
qui parait plus décidé que jamais 
à faire le voyage de Moscou. 


ALAIN GIRAUDO. 


7 tu quotidien musique ; 8 ta. 30, Kiosque 
9 ta. 2. Eveil ft la musique. 

9 b- 17. Le matin des musiciens : Robert Scbu 
matin, t Scènes de la forêt » ; Musique ea 
vie : « les Deux Albums à te jeunesse a 
Martine Josta travaille et joue aveu des 
élèves du Conservatoire de Pantin ; « Hi&- 
to.rçs de Faust ». œuvres de Schuman a. 
Usât. Wagner. Buse ni et Pousœur. 

12 h . Musique de table : Musique de charme, 
œuvres de Liszt et J Strauss ; 12 h 35. 
Jara classique : Cou ni Basle : 13 b^ Les 
métiers de la musique : les musées d'ina- 
iruments . 13 b 30. France et musique. 

14 h.. Microcosme* : Lee nouveaux répertoire» ; 
14 b 30. Kaléidoscope : 15 b. 30. GaJerle de 
portraits -, Les rois musiciens (les rota sué- 
d>v.s) . 16 tu Le jeu des énigmes ; 16 h 15. 
Les grotesque» de te musique . \B h. 30. 
Haute infidélité : Les découvertes du rock., 
-En contrepoint 

18 b. 2. SU-Hult : Jazz tlme (Jusqu’à 18 b 30) : 
19 h. 30. France et musique : 20 ta.. Nou- 
veaux talents, première sillons . < Sixième 
ordre » (Couperloi. par S Balteusperget. 

M b. 30. Concert (trentième anniversaire du 
C I.M de I UNESCO) * « Symphonie n" 88 
an fa ma]euT » (Haydn), « Hai»oremo > 
(Lumdsalne), « Symphonie de printemps s 
(Brltten). par rOrcbestre symphonique et 
la Chorale de Melbourne, dlr H Iwakf. 

23 b- Ouvert la nuit : Le lied sehnbertlen. 
«Thème de l’eau», avec C. Ludwig, B. Ber- 
ger. ) Siamprii. E Amellng. D Ftscber- 
Dlesfcau. R Streicta. B Schwan&oK et 
E. Grummer : 23 ta 30. Aspects médite 
de t’opéra italien • ■ Curiosités a. oeuvTes 
de Purent!. Lreura valus. A ira no. D Glnr- 
dano. Botvacbiarl. Uasragm et Wo)t-Ferran; 
1 h 30, Les grandes voix . Tony Poncet 


ÉQUITATION 

AU CONCOURS DE VERSAILLES 

Réhabilitation de l’élevage français 


TRIRPNF.R RT OR RATS 

MERCREDI 26 MARS : M. Edgard Pis» ni. 
député socialiste européen, est l’Invité du 
journal d’A2 à 12 h. 45. 




• Les personnels administratifs 
« non cadres » de Radio-France 
observent un mouvement de grève, 
ce mardi 25 mars, à l'appel des 
syndicats C.G.T. et CP.D.T. Je 
cette société. Les personnels, qui 
ont déjà interrompu leur travail 
du 13 au 20 mars, reclament 
notamment a une amciioraiwn du 
déroulement de leurs carrières et 
Vintegration des personnels per- 
manents à ta conwniion collec- 
tivc ». 


INSTITUT 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Le renouveau de l'islam 


ÉCHECS 


LE TOURNOI DE CANDIDATS 

Alors qu'il reste deux parties & 
Jouer entre Kortchnoi, quj mène 
par 4.5 4 3.5. et Petrosslan. dans 
le deuxième quart de finale, 
Hubner. a remporte une ncuveUe 
victoire contre Adorjan. et mène 

rencontre Tahl -Pduga J e vs W 

vient de débuter, et Ja prenuere 
partie est ajournée Quant au 
dernier quart de finale. SpaMky- 
Portlcch. il débutera le 29 mars 
à Mexico. 


Il revenait 4 ad prêtre catho- 
lique. le Père Michel Lelong. la 
tâche d'exposer devant l’académie 
des sciences morales et ooiitiques 
la situation et l’avenir de l'islam. 
U a d'abord tenté de dissiper 
des mal en tend us séculaires ; de- 
puis la chrétienté médiévale. « tes 
Occidentaux n'ant artère ou dans 
r islam çu’intolérance et fata- 
lisme • Et si. 4 présent, ils por- 
tent sur lui un autre regard, ces 
malentendus persistent pour d'au- 
tres raisons : les -pare musulmans, 
redevenus Indépendants et pre- 
nant place dans Va compétition 
économique Internationale, appa- 
raissent parfois aux Occidentaux 
comme Une menace sur le plan 
matériel et moral. 

a il est vrai, ajoute -t-ll, que la 
façon dont parlent et agissent 
certains leaders nautiques ou reli- 


gieux qui se réclament de l'islam. 
ne contribue pas à améliorer 
l'image de m arque de cette grande 
religion *>■ Pourtant. ■ son renou- 
veau actuel peut constituer, et 
constitue n élit, un apport décisif 
â l'éootution de l’humanité en 
cette fin du vingtième siècle ». 

L'orateur se penche alors sur 
la diversité géographique, poli- 
tique. théologique d'une commu- 
nauté musulmane de huit cents 
millions d’hommes, et sur son 
unité profonde fondée uniquement 
sur Ie Livre saint. Il examine les 
aspects de son triple réveil : 

Réveil politique, important 
« dans la recherche de nouveaux 
équilibres entre le Nord et le Sud. 
entre l’Est et l’Ouest ». 

Réveil culturel, car aces pays 
ont une cwûisation. une culture, 
un humanisme, un sens des rap- 


ports huntams que nous troons 
tendance à perdre dans nos 
sociétés industrialisées ». dit Pierre 
Lelong en citant une réflexion -du- 
général de Gaulle. 

Réveil religieux, enfin, puisque 
«l'un des fondements lés p 
essentiels de nos civilisations res- 
pectives, c'est le message des 
prophète, c'est la Bible et le 
Coran, c’est la lot au Dieu unique 
commune & tous les enfants 
d' Abraham » 

De profondes différences théo- 
logiques existent pourtant, qui 
peuvent être un appel pour nous 
engager dans la voie de la ridèltté 
et du respect de l'autre. « Le dia- 
logue islamo-chrétien vient A son 
heure », déclarait M. M'Bow, 
directeur général de 1 UNESCO, et 
musulman d'Afrique noire. 


Disputé les samedi 22 et diman- 
che 23 mars, en présence d'un 1 
nombreux public, le concours' hip- 
pique . de Versailles, cité, souli- 
gnons-le, où l’art équestre attei- 
gnit au Grand Siècle sa plus 
rayonnante perfection, se devait, 
en pure qualité, de rappeler sinon 
d’égaler — ne forçons pas ta note 
— la réputation et le temps des 
Grandes Ecuries. 

Eh bien l ces deux journées 
passées au Club hippique de Ver- 
sailles. dans le parc des sports de 
Porchef on Laine, noos auront tout 
simplement ravi D’abord une ra- 
pide * inspection » du vaste éta- 
blissement d’un luxe nullement 
tape-à-l'œil, maïs au contraire 
discret, uniquement axé et fondé 
sur l'efficacité à tous les éche- 
lons. nous a permis d'admirer la 
belle santé des cent seize chevaux 
d'école mis à la disposition d'une 
clientèle composée en forte ma- 
jorité de scolaires. Deux cents 
d'entre eux montent gratuitement 
une fois la semaine, et cela grâce 
d'une part à l'aide des haras et 
de l'autre aux sacrifices consentis 
par le club, où officie M. J.- F. 
Des Ormeaux, ancien écuyer du 
Cadre noir. 

Mais ce que nous retiendrons 
singulièrement de ce premier 
grand concours hippique de Tan- 
née, c'est l’étincelante condition 
de notre élevage si souvent criti- 
qué et même vilipendé par ses 
contempteurs, lesquels. Il est vrai, 
se comptent généralement parmi 
les mauvais ouvriers du jumping. 
Sur les quatre cents chevaux Ins- 
crits au programme, pas une seule 
c laque t le. mais au contraire des 
chevaux athlètes toisant en 
moyenne \ m. 70 au garrot, des 
animaux aux allures carrées, donc 
confortables, et sautant avec une 
allègre désinvolture tout ce qui 
•étatt à sauter en manège avec 
des torsions et des distorsions des 
épaules et des hanches, comme si 
leur masse & manœuvrer ne pe- 
sait qu'une plume. 

Ici intervient obligatoirement 
le savoir et le talent des utilisa- 
teurs. lesquels, hormis les vieilles 
tiges dont la réputation n’est 
plus à Taire, témoignent, la 
vingtaine & peine passée, d'une 
maturité stupéfiante. Leur ma- 
nière n’est pas toujours clémente, 
les aides artificielles — cravache, 
éperons — entrent en danse sans 
toujours la discrétion souhaita- 
ble. mais le résultat est lfu pro- 
bant. et. si une critique s'élève, 
personne n’y fait attention. Cou- 


vrir la piste d'un manège & 100 
à l’heure et d'un manège hérissé 
d'obstacles phénoménaux, ce 
n'est tout de même pas à la 
portée du premier centaure venu. 

Or pour gagner le Grand Prix 
couru dimanche en matinée, ou 
simplement s'y classer. U fallait 
prendre un départ volant et té- 
moigner presque d’un excès d’ar- 
deur pour finir à condition que 
la bienséance restât sauve. 

Choupay 

surprenant vainqueur 

Dix obstacles, dont un double 
et un triple à sauter un couteau 
entre les dente, l’un des éléments 
étant un oxer de 1.50 m au carré. 
Dix obstacles nécessitant treize 
efforts, tel était le- tracé de 
l’épreuve reine, où. de Christophe 
Auger à Marcel Rosier, en pas- 
sant par Hubert Parot et son 
ancien élève Hervé Godignon. 
tous nos cracks étaient LL La 
compétition se disputait en deux 
manches avec barrage éventuel 
et U y en eut un. Contre toute 
attente, c'est un inattendu qui 
mit à genoux tout ce joli monde, 
le jeune Choupay, en selle sur ’.e 
bai Eurêka. A son palmarès une 
place de neuvième dans le Prix 
de Vmcermes. première épreuve 
du championnat de Fronce 1979. 

En début d’après-midi. l’épreuve 
courue contre la montre avait 
été remportée par Hervé Godi- 
gnon. Succès d'autant plus méri- 
toire que l'ancien champion de 
France traverse ces temps -cl nne 
période moralement difficile. La 
J ument Electre II avec laquelle il 
formait un couple qui jetait, 
comme pas un. ses ultimes res- 
sources face à l'adversité la plus 
coriace lui a été retirée. N’entrons 
pas dans les détails de cette 
affaire, sinon pour indiquer, sans 
la moindre malveillance que la 
propriétaire d 'Electre ne parait 
pas imprégnée envers ses engage- 
ments des plus saines traditions. 
La jument, fille d’un étalon qui 
a produit certes de remarq"aûies 
sujets mais aussi de mémorables 
toquards, aurait connu l'anony- 
ma- le plus complet sans Hervé, 
qui l’a découverte, débourrée, tra- 
vaillée et « sortie a en compéti- 
tion pour en faire la reine du 
sprint H se trame, & l'ombre des 
écuries, une mauvaise action. Qui 
la réparera ? 

ROLAND MERLIN. 



Page 24 — T_E ri/VONDE — Mercredi 26 mars 1980 
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L’UNION 

FAMILIALE 


MOQUETTE 

à 50% de sa valeur 


CARNET 


crié» an 1S3B 


s'occupant exdusfvementque de 

MASIAGES LÉGAUX 


100 % pore laine, grand trafic 
largeur 0,70, 3,66, 4,00, 4,57, 
5,50, à partir de 98 F le m2. 

8. bd de Chamane - 75020 PARIS. 
Métro Nation . De 10 b- à 1S h. 
T a. ÏÏS-03-51 - 372-0 5- U. 


Réceptions 


U, m DufAot - 75B08 PARIS 

4* étage - Téléphona 2BO.TL37 
Rtadam b Dtattfci nçit 


— A l'occasion da la rfite natio- 
nale. le chargé d'affaires a. L de 
l'ambassade da FaHataa. M. 8. R. 
Dehl&Vt. a donné une réception le 
lundi 34 mars. 


— BDae René Bianco, ses enfants 
et petits-enfants; ont la douleur 
d'annoncer la disparition subite, le 
21 mare 1980. de 

M. René BIANCO, 

8, rue Mal ar, 75008 Parla. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 28 mars 1980. & U heures, en 
l'église Saint-Pierre du Gros-Caillou. 



— L'ambassadeur délégué perma- 
nent de la Grèce à l Unesco et 
Mme Grég. Casaimatta ont donné 
lundi une réception. 


Mariages 


— Lnxszur, ses dirigeants et tout 
son personnel ont la grande douleur 
do faire part de 1a disparition, sur- 
venue le 21 mars 1080, de 


, on nous prie d'annoncer le 

décès de _ 

Jean DELAGABDE, 

administrateur Civil Honoraire 
A l'administration centrale 
des finances, 

chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 

survenu subitement le 9 mars 1880, 
dans sa soixante- sixième année. 

La cérémonie religieuse et r inhu- 
mation ont eu U eu le 12 mars 1980. 


— Marlène SAYSSAC, 

René SAINTE MARIE PERRIN, 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a été célébré dans 
l'Intimité & Parle, le samedi 32 mars. 

4, rue Trayon, 76017 Paris. 


B1 René BIANCO, 

fondateur et directeur de ta société. 


Décès 


COLONEL 

GEORGES GROUSSARD 


AUX BAMÀMA$ 

c’est toujours l’été ! 


vous propose 

3 départs garantis chaque semaine. 

durée des séjours au choix 

(du long week-end aux vraies vacances) 

grand éventail d’hôtels : 

(du Tourisme au Grand Luxe) 


On vous prie d’annoncer le 
décès, survenu la 22 mare 1980 & son 
domicile, de 

M. le colonel 

Georges André GBOtJSSARD. 

Ses obsèques seront célébrées d ans 
la plus stricte Intimité. 

De la part de son épouse, ses 
enfants et ses patlts-enfanta. 

c Quand Je marche dans 
la vallée de l'ombre de la 
mort. Je ne crains aucun 
mal, car tu es avec moLx 
Psaume 23. verset 4. 

La Ribière. 08560 val bonne. 


rué en 1903 en Savoie. RBtié Bianco 
Rit d'abord producteur da films. C'est è 
cette occasion qu’H connut » future 
épouse, r actrice Colette Darfeull. A la 
libération. Il reprit avec René et Chartes 
D ld ion la société Luxazur qu*ll avait 
fondée avant la guerre. 

11 s'agissait d'une entreprise d'illumi- 
nations, de sonorisation et d'organisation 
de spectacles. A ce titre, René Bianco 
participa à fa réalisation da très nom- 
breux * Son et Lumière ■ dé grand pres- 
Upe : tes réies du Wmlliénaire de Paris 
en 1952, tes fêtes das Tuileries an 1970, 
en 1975 et en 1976, l'illumination de la 
Seine en J "honneur de la visite de la 
reine d'Angleterre, etc. 

René Bianco, qui restait très attaché 
t sa patrie provinciale, avait fondé le 
prix des Neiges destiné é couronner 
chaque année un Savoyard mérttantj 


— Le docteur Raymond DORMAY 
est décédé le 22 mare 1980. Selon la 
volonté du défunt. les obséquas ont 
eu lieu nnrm la plus stricte Intimité. 

On service sera célébré à sa mé- 
moire au temple de Pentemont, 
IM. rue de Grenelle, 75007 Paris, le 
jeudi 27 mars, à 12 heures. 

Un registre tiendra lieu de condo- 
léances. 


Cet avis tient lien de faire-part. 
7. rue Pierre -Nicole , 75006 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
décê3 subit de 


Mlle Antoinette CALLANDBEAU, 
survenu à Uadural (Indei, le 0 mars 


d6 2990 F à 5280 P selon bétels et dates choisis 
(pour une semaine Raris/Baris transport transferts et hôtel) 


nouveau: garantie des prix. En^epaîfm^totalâl i^ptioii,’ 

3 exonération des hausses ultérieures. 


tou renseignements et documentation chez votre agent de voyages ou 

CAMINO, 21, nie Alexandre Charpentier 
75017 Phrfs -téL 755.77.90 - 380.55.58 


‘prix révisables en lundi ou da hausses carbunutt. 


INê le 21 novembre 1E91 è Saint-Martin- 
lés-Melle (Deux- Sèvres), salnt-cyrîen, te 
colonel Graussam commanda l'Ecole spé- 
ciale militaire et fuL en mal 1940. chef 
d'état-major du gouverne mont militaire da 
Paris- Après l'armistice. Il se fit mettra 
en congé et organisa la garde person- 
nelle du maréchal Péta4n qui, en décem- 
bre, arrêta Pierre Laval. Après une mis- 
sion secréte à Londres, où 11 rencontra 
Churchill ef Eden, Darfan le fît arrêter 
ur» première fols et le place quelque 
temps en résidence surveillée. Nouvelle 
arrestation en 1942. Le colonel échappa è 
la policé au moment du débarquement 
aillé en Afrique du Nord et dirigea désor- 
mais de Genève les réseaux Gilbert, qu'il 
avait créés et qui travaillaient directe- 
ment avec l'Intelligence Service, s'abste- 
nant de tout rapport avec ta France libre. 

Il refusa on 1M5 sa réintégration dans 
l'armée. En 1954, après la défaite en 
Indochine, Il démissionna de la Légion 
d'honneur. Farouchement anti gaulliste, Il 
témoigna en faveur du génère! Salan au 
procès de ce dernier. 

Le colonel Groussard a écrit plusieurs 
ouvrages, « consuls, prenez garde ! », 
« Service secret 4<HS » et, en 1968, « r Ar- 
mée et ses drames».] 


1380, dans sa quatre- vingtième année. 

La cérémonie religieuse aura U eu 
en l'église Notre-Dame-des-Champa. 
sa paroisse, 91, boulevard du Mont- 
parnasse. à Parts (8 e ). le Jeudi 
27 mars. & 14 heures. Elle sera suivie 
de l'Inhumation an cimetière du 
Montparnasse, dans la sépulture de 
famille. 

De la pan de ses sœurs : 

Mme Ë. Bomuüre, 

Mme EL PI eau. 

Des familles PelpeL Sebaux. Fou- 
gère. Callandreau. Bonn aire. Picard, 
Fléau, et de tous ses cousins et amis. 

14. rue Jean-Ferrandl, 75Q0B Paris. 

20. rue Jules-Ferry. 28110 Lucé. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Fougues-les-Eaux (58). 

— M. et Mme Paul Guyon, ses 
enfanta, 

Pierre, son petit- fila. 

Parents, amis et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 

Mm e veuve Marcel GUYON, 
dit RUDE. 

née Marie-Jeanne Bertrand, 
survenu le 22 mars 1980, dans sa 
soixante-dix-huitième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 28 mars 2980. A 25 h. 30. an 
l'église de Fougues- les -Eaux, où l'on 
se réunira. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

4. rue du Ch&tean, 

58320 Pou gués- les-Eaux. 


— Mme Louis René Tournoi, 
Michel et Bernadette Tournoi, 
Alain Tounriol, 

Claudine et Claude Sauva] ol. 
ses enfants, 

5m sût petite-enfants, 

Mme Lan, sa belle-sœur, 

Michel et Violette LefL ses BfiYCQX 
Les familles Cubaynes. Cohen, 
Délabré. 

Et ses nombreux amis, 
ont la doiüeur de faire part du 
décès de 

AL Louis Roué TOURBIOL, 

chevalier de l'ordre du Mérite 
& titre militaire, 
croix de guerre 1939-1945. 

Modal of Fréedom King's Order. 
président de chambre honoraire 
au tribunal de commerce de Parla,, 
survenu le samedi 23 mare 1980, à 
l'&ge de soixante-deux ans. 

Les obsèques auront Ueu dans 
l’intimité le mercredi 38 mars, en 
nie de Nolrmoutier. 

Une messe à sa mémoire sera célé- 
brée le vendredi 28 mars, a 18 heures, 
en l'église Notre-Dame d'AuteuU, 
Paris (ISO. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


N 01 abonnés, beeefidant d'une rc- 
ducwMi w»r ha insertions da « Carnet 
da Monde », sont prias da joindra d 
laur mro* d* State ont das de rnièr es 
bandas pour purifier sla cette gaaiki. 




— M. et Mme Jean-Pierre Lebraud. 
Vaaessa et Alexandra, 

M. et Mme Jean-Philippe Lebraud, 
Jean-Christophe et Olivier, 

Mme Hélène Lebraud, Alexis, 

U. et Mme François Lebraud, 
Patrick, 

M. et Mme Georges Ttauvlen, leurs 
enfants et petits-enfante. 

Mine Brigitte Bardot. 

Mlle Augustine Philippe, 

Mme Odette Berroyer, 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès de 

Philippe LEBRAUD, 
leur père, grand-père, frère, beau- 
frère, oncle et très cher ami, rappelé 
& Dieu le 22 mars 1980, dans sa 
soixante-seizième année. 

La bénédiction religieuse aura lieu 
le mercredi 28 mars 1980. & 10 b. 30, 
eu l'église Notre - Dame d'Auteuil 
(place derEgUse-d'AutauiL.Parls-16*). 
suivie de l'Inhumation dans le caveau 
de famille, au cimetière ancien de 
NsolUy. 

« Mes enfanta perpétue- 
ront mon amour de la vio. » 
25, rue Michel-Ange, 75018 Parla. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Le conseil d'administration et 
le personnel de la 8 -A. Les Pompes 
R. Lefl ont la douleur de faire part 
du décès de leur p rés 1 dent-directe or 
général. 

RL Louis René TOÜRRIOL, 
survenu le samedi 22 mare 1980, A 
l'Age de soixante-deux ans. 

Les obsèques auront Heu dans 
l'intimité, le mercredi 28 mare, en 
l'Ue de Nolrmoutier. 

Une messe A sa mémoire sera célé- 
brée le vendredi 28 mars, à 18 heures, 
en l'église Notre - Dame d'Auteuil. 
Parie (25 e ). 

Cet avis tient Ueu de laize-part. 

14, rus Montgolflor. 

93115 Roany-soufl-Bola. 


— Le président, les administra- 
teurs. la direction et le personnel 
da la Banque régionale d’escompte 
et do dépôts (bbedî, ont la pro- 
fonde tristesse de faire part du décès 
da leur président honoraire. 

Louis René TOÜRRIOL, 
survenu le 22 mars 1980, dans sa 
soixante-troisième année. 


— Mme Michel Leroy et ses enfanta. 
Nadine, Patrick. Olivier et Mare, 
leurs conjoints. 

Et ses petits-enfante, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Michel LEROY, 
survenu le 20 mors 1980. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées, conformément à «on désir, 
dans la plus stricte intimité. 

82, boulevard Flandrln. 

75116 Paris. 

La présent avis tient Ueu de faire- 
part. 


— Le Syndicat des constructeurs 
de pompes a la regret de foire part 
du décès de 

AL Louis René TOÜRRIOL, 
président d'honneur du S.C.P.. 
ancien président d'Europump. 
président-directeur général 
de la Société Les Pompes Len, 
ancien président- directeur général 
de la BRED. 
survenu le 22 mare 1980. 

Ses obsèques auront Ueu dons 
l'Intimité. le mercredi 28 mare 1980. 
ea l'église de Nolrmoutier. 

Une messe A sa mémoire sera célé- 
brée le vendredi 28 mare. A 18 heurea, 
ea l'église Notre - Dame d'Auteuil, 
place d’Auteuil. Parta (18*). 


TNê le 6 février 1918 à Parts, M. Louis- 
René Tourriol avait été cogérant (1945- 
19J3), pois présfdent-dlnectvur général de 
In société Les Pompes R. LeH. Admi- 
nistrateur en 1968, Il est devenu, en 1970, 
président de la Banque régionale d'es- 
compte. et de dépats -(BRED). 'Président 
d'honneur do Syndicat des constructeurs 
de pompes, M. Tourriol avait exercé tes 
fonctions de président de chambre au 
tribunal de commerce de Paris.1 






m- 



— Aix-en-Provence, Nice. 

Mme Alexandre Mari, sa mère, 

Mme André Mari, non épouse, 

Frédéric. Anneclenne et Béatrice, 
ses enfants. 

Mlle Raymonde Alexandre Mari, sa 
soeur, 

M. et Mme René Mail et leurs 
enfanta, ses frère, belle - sœur et 
neveux. 

Mme Bdooard Carvailo, sa belle- 
mère. ses enfants et petits -enfants. 

Les familles Ceccaldi et Arnaud, 
ont la très profonde tristesse d'an- 1 
noncer le décès de 

M. André MAKI, 
à Alx -en -Provence, le M mare 1880. 
dans sa cinquante-quatrième année. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
22 mars en la chapelle du Val-SainU 
André. 

Noslla, les Trota-Sauteta, 

23100 Aix-en-Provence. 


— Ou noua prie d'annoncer le 
décès de 


Mme Godefroy WAPLER, 
née Madeleine Imbert, 
qui a'est éteinte & son domicile dans 
sa quatre-vingt-huitième année. 


— On nous pria d' annoncer le 
décès du 


De la part de : 

M. et Mine Michel Raptn, leur fila 
et leur petite-fille. 

Mme Paul Le Quérè et son fila 

Le docteur et Mme Jean Wapler et 
leure enfants. 

Le docteur et Mme Btienna Wapler, 
leurs enfants et petlts-eafants, 

M. et Mme Charly Wapler. leurs 
enfants et petlts-eafants. 

M. et Mme Gustave Imbert et leur 
f ami ll e . 

Ses neveux, ses nièces et leurs 
familles. 

Ses cousines, ees cousins. 

Après Incinération, l'inhumation 
aura Ueu dans l'Intimité 4 Bamon- 
cbamp ( Vosges i. comme elle en avait 
exprimé le désir. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

14. rue Lincoln. 75008 Parie. 



docteur Benjamin FIGUET. 
médecin assistant 
dre hôpitaux de Parts, 
médecin dl l'hôpital de Mantes, 
directeur d’enselgnemcpt clinique 
aux facultés de Cocblu - Port-Royal 
et de Broussais- Hôtel- Die u. 


Anniversaires 


U.S. PASSPORT 


survenu subitement le 18 mare 1980, 
dons sa soixante- huitième année. 


— A l'occasion du vingt-deuxième 
anniversaire de son décée. une pen- 
sée est demandée a ceux qui ont 
connu et slmé 

Feîwel HAREF. 


Demandez la brochure qui vous ouvre l’Amérique. 


Qui connaît mieux l'Amérique qu'Am encan Evpress ? Dans la 
brochure “Vacances Américaines 80“ vous trouverez toutes les 
propositions pour découvrir les U.S.A., des plus classiques aux plus 
insolites. - 

L’Amérique au volant 

La mêiiteure manière de sillonner l'Amérique, au volant de 
votre voiture de location. Exemple : votre américaine pendant uns 
semaine, 1.600 km gratuits indus, pour 513 francs. 

L’Amérique en hôtel 

Cest le complément indispensable de la location de voiture. 

Exemple : 10 nuits à 2 dans les hôtels “Hcliday Inn" pour 1,600 francs. 

L’Amérique en motorhome 

, f Une solution jeune, modems, typiquement américaine. 
Exemple:un motorhome pour 5 adultes pendantune semaine de 2.305 
à 3285 francs. 

Greuits accompagnés 

Pour vivre au plus près des beautés de l’Amérique avec la 
sécurité, le confort et un guide pariant français. Découvrez f Ouest, le 
Grand Tour ou le Sud des U.SA à partir de Z035 francs. 


Séjours fibres dans les villes. 

A vous San Francisco, Miami, Las Vegas, Los Angeles, New 
Orléans ou New York! 


De la port da : 

Mme Benjamin Plguet, son épousa, 
Mme Danielle PLguet - Brouet. sa 
fille, et ses enfanta. 

M. Philippe PLguet et Mme, née 
Claire Rlcateau. «on fils et sa fiJJe. 
Mlle Betty Ptguet. 

M. Jacques Plguet, 

M. et Mme Marc Plguet et leur 
fille, 

sa sœur, ses frères, sa belle-sceur ec 
sa nièce. 

Ainsi que toute la famille proche. 
Los Obsèques ont été célébrées dons 


— 28 mors 1973. 

Il y a sept ans, mou rait 
Jacques VJVOLL 
Ingénieur au C.NR.S. & Marseille. 

Une pensée est demandée à, ceux 
qui l'ont connu. 


Avis de messe 


Votre chambre y est retenue dans un bon hôtel pour 3 nuits, à partir de 
232 francs. 


lMf 1Ua atrtCl ° le u mars 


“Service 800" 24h sur 24 

En partant avec Vacances Américaines, vous bénéficiez par- 
tout aux U.S. A. d'une assistance téléphonique gratuite - 24h sur 24, un 
conseiller voyages parlant français vous aidera à résoudre les difficultés 
que vous pourriez rencontrer sur place. ÿ&jg 


fj présent avta tient Uou de faire- 
part. 


114 ter, avenue de Versatiles. 
73218 Parts. 



foyages 

tourisme. 


VOS VACANCES AMÉRICAINES: GO ! ^ 


Pbur obtenir vite voire brochure, rempkscr « retournez ce bon à: 
Amencan Express. Vacances Américaines. Melle B, I and et 
H rue Scribe 75440 - Ptn Cedex 09. 

□je dfcire recevoir la brochure 'Vacances Américaines 80" 

M. Mme Mlle: 


i-“liÆs*î lr S !U .‘L n et ,p Pwannnal do 
la société Orsld ont la douleur de 
faire part du dècéa de 

M. André QUIfi, 

chef de l'atelier de Parta-Nord, 
survenu le 24 mars 1080. 

m JîïL^, b8 ^ uea 3ero i nt célébrées la 
mercredi 28 mars, & 1S h. 30, au 
cimetière du . Château -d'Eau, au 
Blnpc-Mesnll r03). 

M, rue Bachaumont. 75002 Parta. 


— On prie d'assister â la amm » 
qui sera célébrée le vendredi 28 .mai* 
1980, k 19 heures, en l'ègllse Salnt- 
Ambrolse. 71, boulevard Voltaire, 
Paris (lie), à l'inientlon de 

Mlle Marie Joséphine 
SCEIILDKNECHT, 
décédés à Parta, le 25 Janvier 1880, 
dans sa quatre- vingt -deuxième année, 
des suites de blessures consécutives 
* Hureodle qui a dévasté l'immeu- 
ble 72. rue Sedalne. le 19 Janvier 1980. 

f* religieuses ont été 

célébrées A Colmar (Haut-Rhin) ta 
12 février 1980. 

M, et Mme Plln, 

77. avenue Parmentier. 7501) Parta. 


Communications diverses 


Adresse:, 


41 nie Scribe 75440 - Paris Cedex 09. ■ 


Code postal Ville. 


ROBLOT s a. 


227 - 90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


— Dans la cadra des Rendez- Vous 
de la rue dUim. Claudine Hèrarann - 
et au collectif des Editions des r«n- . 
mes animeront une conférence-débit 
sur le thème : b Oû en est la critiqua 
féministe ? ». le mercredi 26 mare A . 
20 h. 30, au 45. rue d'ulm. Paris c$*). J 


J * 
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PROJETEUR 

bureau D’ÉTUDI 
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Le GfOîîpc SOCOfTËC .pfiff 
et die; h cionde) ÿswâ " " 
a; wllilr-oratcuïs et kt . 
une très grande QDt»rifil$^9 
mtat ;t de rindastxk;lhM6ÎI 
tveîopo.’T.sut «t AJSÜqafl 
aieiwi is, vous propos 
InjêïiitfUT; diplômes 
?ai un-: vxp'jfiünce pi 
lunées, h maîtrise dttÿ3tq{$ 
Après U-* période 
tous aurez â assnrâ lrêâri 
'dUj seront coidSscs did 
wres er des corps d’éfltCiêcpî 
«î ouvrages de bâtiment,^ 
r* 3 lajje autonoaâe iTartk 
^îloppemcnt de cax^ètc.i 
®noai à durée «Walt " 
i'Wêresîe. adresser to«: 
‘MO à P. C ANDES-, St 
réntuVion - 3 avenue' 'dixL 

Quentin yv 
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Rien n'est pins différent 
d’un SCHWEPPES 
que l’autre SCHWEPPES. 

« ladîan Tonie » 
et SCHWEPPES LemoxL 



C| hploi/ int< 












■. . > 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ întcrnoUonouK 

T! ric|i:irti-:ricr.ts '.W : )t:’;rc , Mer' 


emploi/ intemotionouK 

ù-r i)i'parun;c;ilv ci Outra Mot - 1 
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3ml h? 3ÿ fnKîon * 1 EngiM.rïnfl Company. We are looWng for peopta «pe- 

O IL INOUSTRY 

• senior cost controller 

wW* 1 comract managemenr expérience tntead a team on afl 5QQ Million Job. 


résident engineers 

• senior site engineers 

• site engineers 

• contract administrators 
■ cost controlters 
. quantity surveyors 

Pr0iact * c * Ti * d «whore and offshore in EUROPE and lhe 
Pie»» **nd fufl CV wlth date of avaitabifîty under quoted référencé ta 


tBef.02) 
(Ref. 03) 
(Ref. 04) 
{Rêf. 0S| 
(Ref. 061 
(Ref. 07) 


Twho wïll fotword. 


MPMTMtT GROUPE INDUSTRIEL 
AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherche 

PROJETEUR RESPONSABLE 

BUREAU D’ÉTUDES TRAVAUX NEUFS 

FORMATION : 

Diplôme KNP, BTS /DUT ELECTROMECANICXBN. 

• Expérience Bureau d*Etudu 5 à 10 ane ehau- 
' dnmuerie. charpente métallique, tuyauterie 

industrielle, planning, lancement, suivi. 

• Expérience montage chantier 5 à 10 «n«, 
appareils chaudronnés. chaudières, tuyauterie 
Industrielle. 

Contrat expatrié garant lésant avantagea sociaux, 
logement, congés, voyagea, etc. 

Ecrire areo.C.V. détaillé, photo Identité, références 
et prétentions a/réf. 4.102 à P. LICHAO SA.. 
BP. 230, TSOtt PARU Cedex. 02, qui transmettra. 


Société Internationale 

recherche 

pour sucrerie è ’ réira npsr 

1 CHEF RCSTRUHEimSIE 
.1 CHEF ÉLECTRICIEN 
B 1 CHEF MÉCANICIEN 

Exigences des postes : 
Disponibilité très rapide. 5 ans 
expér. entretien al rrcpioftatlM 
è des postes similaires 
en sucrertaL' 

Suaire suivant compétences av. 
ouverture social» an France. 
Envoyer. . lettre msn. et CV. 
a* T ouno M, RM»Pn«, 
85 Ms, r. Réeumur, 75002 Parts 


JEltc. 






construction 

SOCO m =C Afrique Noire Francophone 

ht Groupe SOCOTEC (2000 personnes en Fonce 
et dans le monde) s’est acquis, pm b compétence de 
ses coDatenlenxs et le sérieux de ses prestations, 
une très grande notoriété dans les mUieüx du Bâti- 
ment et de rindüstrie. Dans le cadre de notre plan de 
développement en Afrique noire, nous sommés 
amenés à vous proposée plusieurs opportunités. 
Ingénieurs diplômes en Génie CSvfl, vous aver acquis 
par une expérience professionnelle d’au moins 3 
années, 1» maîtrise des disciplines de la construction.. 
Après une période de formation à nos méthodes, 
vous aurez a assurer le suivi technique des affaires 
qui vous seront confiées dans le domaine des struc- 
tures et des corps d’état secondaires (clos d: couvert) 
des ouvrages de WtimenL Vous bénéfickaea d’une 
très largo autonomie diction qui favorisera votre 
développement de carrière- 11 vous sera proposé un, 
contrat à durée déterminée. Si cette offre vous 
intéresse, adressa: votre candidature sons réference 
80-10 à F. CANDES - SOCOTEC - Service Emploi & 
Formation - 3 avenue du Centre 78182 SAINT 
QUENTIN YVELINES CEDEX. 


Sté «nnséiHtrie «cherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ 

(ENS1A. Arts «t Métier* ou 
équivalent). 

4 ou 5 ans d'expérience, 
W II noue . englais, connaissance 
KPaonol apprécié*. 

Après une Période de 2 an* 
pauée. en Algérie oû n sera 
responsable de la gestion admi- 
nistra li«e de la délégation 
et des rapport* avec las diverses 
adndnbtratioos locales «t te* 
cUeuv II viendra au siège de la 
Sté an Franc* pour- renforcer ai 
dévefapoar le section prospection 
è l'étranger prlndwuetnem dans 
le domaine agro-hxmstrM. 

Position cadre (régime fran. 
C»J»L avantages « expatrié ». 
EIW. CV. et Prêt. *s réf. ABU 
AP LICHAU SA. B.P. JM, 
75063 PARIS Cedex 02. «u/1 



Lepneu:T& 
Ldulei 




iciié. 


INTER NATIONAL COLLEGE 
BEYROUTH (Liban} 
recherche 

JEUNES 

PROFESSEURS 

de français 

. (licenciés Instituteurs). 
Ecrire avec C.V. et références 
Maurice DUMONT 
17, rua VIneuseJHnfi Parte. 


Société recherche 

CADRE JURIDIQUE 
D'ENTREPRISE 

Il sera chargé de superviser 
les . contrats avec les clients 
. du golie Perslqt*. 

Poste basé é l’étranger. 

. Anglais courant obligatoire. 


CV. et prétention* é : 
2> nie LonFByron 
PARIS-T. 


Le pneu Michelin s'est imposé dans le monde entier par sa concep- 
tion d'avant-garde, son originalité, sa qualité. Michelin est dans son do^ 
maine un leader; et c'est parce quül entend le rester et progresser encore, 
que 5000 personnes travaillent au Centre de Recherches, d’Êtudes et 
d’Essais situé près de Clermont-Ferrand. Leur objectif: étudier les maté- I électronique, thermique. Innover 
riaux qui composent le pneu, concevoir les pneus qui équiperont demain | PP ar , an}ébprer ja qualité du pneu: 


. L’ingénieur chargé de conce- 
voir les nouveaux pneus, n’est ni un 
théoricien, ni un expérimentateur. Il 
est l'un et l’autre à la fois, fl peut être 
cet Ingénieur Généraliste (X, ECP, 
MINES, ENSTA, AM, ENS»...) qui 
étudie des lois physiques régissant 
le comportement du pneumatique : 
répartition des contraintes, des 
pressions, des vibrations: Ou cet 
autre qui déduit des lois physiques 
une modélisation mathématique. 
Ou celui çiui bâtit desplans d'essais 
et conduit ces essais sur véhicules 
ou machines de simulation de rou- 
lage: chaque jour, 850000 km sont 
ainsi parcourus, qui permettent de 
mettre au point de nouveaux proto- 
types. 

Créer 

les équipements 

• L'évolution constante du pneu 
impose l'évolution parallèle des 
moyens d'essais, de fabrication ou 
de contrôle. Les ingénieurs qui 
sont chargés de les concevoir çloi- 
• vent innover dans tous-Jes domai- 
nes: mécanique, automatique. 


des véhicules su? les ci 
1er aux essais, d T ; 


Des matériaux 
variés / _ 

Elastomères, fîbnes textiles, 
câbles métalliques.,^ plus de 
200 matériaux entrent dans la com- 
position de certains pneumatiques, 
ils sont étudiés par des Ingénieurs 
Chimistes, Physiciens, Physico- 
chimistes, Métallurgistes: les uns 
explorent de nouvelles voies de 
synthèse faisant appel à des procé- 
dés d'avant-garde, ou formulent de 
nouveaux mélanges; d’autres dé- 
terminent lés relations, entre les 
structures et les propriétés, ou met- 


créer les moyens qui permettent de 
ion ou le contrôle. 

’V 

tait en œuvre tous les moyens d’in- 
vestigation nécessaires pour éluci- 
der les mécanismes réactionnels. 


réguterité£e la fabrication dans les 
51 Usines.du monde,, nrécision et 
fiabilité des méthodes de contrôla 
innover pour accroître sécurité, 
ef diminuer la pénibilité du travail, 
innover pour améliorer la producti- 
vité en développant les automatis- 
mes de prôcess. 


L’ingénieur qui participe à l'élaboration du pneu, ou qui ^participera 
demain, n’est pas nécessairement le spécialiste d’une sciencè brillante. Il 
est celui qui porte en lui l’imagnlation créative indispensabla Tenace, apte 
à travailler en équipe, concret, il a la soif de découvrir et la volonté 
constante de progresser. 


.. Service du Personnel 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
. , Clermont Ferrand 


Schlumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à rétranger 


Us Ingénieurs Schlumberger réalisent des mesures 
géophysiques dans les sondages pétroliers. Cas 
mesures indispensables à \a recherche du pétrole 
et du gaz, font appel à des techniques avancées. 

Vous Axes : jeune ingénieur dipl&mé d'une grande 
école (Centrale, Arts & Métiers, Supélec...) 

- dégagé des obligations militaires 

- âgé de moins "de 28 ans _ 

- vous avez de bonnes notions d’anglais. ■ 

Nous vous proposons de participer activement 
h la détection, i f évaluation et à Je produc- 
tion des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez. - 
dans nos centres d'entrainement puis sur le 
terrain, une formation théorique et pratiqua 
intensive. Après cette formation initiale vous 
vous verrez confier une équipe ainsi qu'une 
unité-laboratoire Schlumberger. 


Schlumberger 


Nous vous intégrerons dans un plan de dévelop- 
pement qui ■ débouchera sur des postes 
offrent de larges initiatives et des responsabilités 
importantes. . 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
da l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes è la Mer du Nord., Nous 
préférons, eu départ, des candidats célibataires. 
Après les 15 premiers mois, nous offrons aux 
ingénieurs mariés ■ toutes les conditions néces- 
- sa* res è une vie de famille. 

Nous recherchons de jeunes ingénieurs -ayant . 
une forte personnalité, le goût d'une vie active 
et des contacts humains. 

. ils viendront s’insérer dans une Société pour 
qui les mots promotion interne, responsabilité, 
’éqoipe, efficacité ont un sens et où la rémuné- 
ration el les avantageront importants. Au début 
les salaires se situent entre 9JQÛ0 et 15.QQ0 FF 
par mois, selon l'affectation géographique. 

Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo à ST Schlumberger, Département Recru- 
tement, 42, rue Si- Dominique 75007. Paris. 




recherche pour sa filiale du 

BENELUX 


emploi/ intcrnoUonoux emploi/ intemolionoux 


T * 

• Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier' pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres d'emplois. 




IN CHANGE D’ETUDES 


' Pour son département 

(Marketing Planning 

BASE A ST-CLO UD (92) ' 

De formation supérieure commerciale [HEC, 
E55EC, ou SUP> de CO). 

Il assurera jz responsabilité 1 dé là préparation et 
du suivi statistique et analytique des diverses 
activités de promotion et de lancement en 
Belgique et aux Pays-Bas. • 

Chargé du cohtrfile budgétaire deÿ- dépenses 
de. marketing .et de la préparation des plans de 
vejue et de dépense, le titulaire de ce poste 
devra faire preuve d’un sens aigu dé .l'analyse 
statistique et de la rentabilité, lié à - un esprit 
de rigueur et de précision. 

Une très bonne connaissance parlée -et écrite 
de l ’anglais est indispensable, celle du néerlan- 
dais est souhaitable.. 

Co de frîquents déplacements 

en Belgique et -aux Pays-Bas, te candidat retenu 
aura acquis. 1 £ 2 années d 'expérience dans un 
poste similaire etjtura zu minimum 25 ans. 

Prière d'adresser C.V. détaillé et prétentions 
'Ou Service du Personnel 
- 31 S Boréaux- de fa Colline . 

• 9211 3.SAINT -CLOU D. 


INGENEUR GRANDI ECOLE 
CONSTRUCTION MITALUQUE 

POUR ECOLE D'INGENIEURS EN ALGERIE 

est recherché par un 

ORGANISME FRANÇAIS 

Contrat de longue durée - Avantages sociaux équi- 
valents à position en France - logement assuré 
Congés annuels en France. 

Adresser c.v., photo et prétentions sous réf. 4741 à 
AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, 



r 


Importante Société d'Engineering 
- jEchenche pour chantier - 

MOYEN-ORIENT 

1 1NGENIEUR 
POUR LABORATOIRE 

D’ESSAIS GENIE CIVIL 

- Contrôle éprouvettes béton, agrégats, ciments 
etc... 

- Langue anglaise indispensable. 

Résidence et subsistance assurées.. - 

Envoyer CV et prétentions é_. No 5132f è 
Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX ,01, ,^UL. transmettre. 
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LANGUEDOC 

Je cherche un homme de 40 ans environ, de formation supérieure, pour en faire notre 


Directeur du développement international 


(SOCIÉTÉ LEADER DANS SA PROFESSION. C.À. CONSOLIDÉ 350 MJLLION5 DE FRANCS. 
7 ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS EN EUROPE) 


Vous avez une grosse capacité de travail et êtes exigeant pour vous comme pour les 
autres. Vous parlez allemand et anglais pour le moins. 


Vous êtes fonceur, mais vous avez toujours présentes à l'esprit les conséquences financières 
des actions que vous engagez. 


Vous êtes pragmatique, vous savez analyser objectivement un marché, votre but est sa 
conquête et vous savez choisir les moyens pour y parvenir. 


Vous coordonnerez l'Export et les filiales étrangères, ce qui signifie que vous aurez en 
charge la majorité du C.A. et du profit..: Et que vous devrez les doubler d'ici à cinq ans. 


S vous vous sentez de taille à réussir, j'attends votre lettre manuscrite, votre photo, 
votre curriculum vftae détaillé, que vous adresserez avec la mention « personnelle » à 


PIERRE JALLATE, 

JALLATTE S.A. 

30170 SAlNT-HIPPOLYTE-DU-FORT. 


il i j le française d'un important groupe anglais spécialisé dans la construction et l'exploitation d entrepôts 
. .igorifiques, nous venons d'acquérir une société de fabrication de panneaux isolants thermiques. 

Cette unité, d'environ 20 personnes, réalise un CA de 7 millions de francs. ... , 

Notre objectif est de tripler son CA sous 3 ans et de transformer cette société artisanale en entreprise 


Notre objec 
industrielle. 


pour cela nous avons décidé de doubler la capaeitéxfe production de l'usine et de mettre en place une 
nouvelle structura. Nous recherchons le cadre dont la mission sera de 


Développer nos ventes 

France - Europe env. 150 000F 

Basé i Lyon, vous êtes responsable de la mise au point de la politique commerciale et de l'élaboration du 
plan de bocement d'une gamme de produits additionnelle : panneaux isolants injectés. 


Basé i Lyon, vous êtes responsable de la mise au point de la politique commerciale et ce i euooraoon ou 
plan de (aocement d'une gamme de produits additionnelle : panneaux isolants injectés. 

Compte tenu du développement rapide souhaité et de la structure de départ, vous .vous engagez 
personnellement dans la détection de la clientèle 0 dominante agricole et alimentaire) dam un contexte 
français et européen et vous prenez les contacts commerciaux. Vous organisez le suivi de 1 après-vente. 
Enfin, comme membre du Directoire, vous participez aux prises de décision d'ordre générai. . 

Agé d’enviion 35 ans. vous êtes diplômé d’une école supérieure de commerce ou d une école ffingénïeiir 
(bâtiment! vous possédez nécessairement une expérience vente-marketing d'un produit industriel dans un 
contexte européen. Vos déplacements à l'étranger nécessitent bien sûr la pratique de l'anglais et si possible 
de l'allemand. Pour un candidat de valeur, ce poste doit déboucher sur une fonction à haute responsabilité. 
J. Join-Dieterie vous remercie de lui adresser votre candidature ss réf. B 6948, 1 me de Berri 75008 Paris. 


rO Bernard JuBiiet 

lBa Ps * com 


Membre de Syntec 



?■■■ | emploi/ internationaux 

Vc< dcpufcLTicnii'JÇl-jtrc Mer» , 


Daps le cadra de la coopération technique française eu 

SENEGAL 

Organisme public de contrôle des sociétés d’Etat 

RECHERCHE 


EXPERT COMPTABLE 


I Jll l’i 


-h Diplômé grande école de commerce 
-I- Expérience 5 ans minimum audit 
et si possible contrôle de gestion 


• direction et animation équipe de 10 réviseurs comptables 
sénégalais et français, 

• Organisation, supervision el exploitation missions tfau- 
cfit confiées à des cabinets spécialisés : 

— contrat Ministère français de la Coopération « 2 ans - 
renouvelable, et passibiG té contrat pour le conjoint (si fonc- 
tionnaire enseignement) : . 

— Rémunération FF 220.000 + logement, statut fiscal avan- 
tageux. 

Poste & pourvoir en octobre 1980 
Interview à prévoir en mal à Parts sur convocation 
Adresser avant le 15 avril 1930. C.V. complet a 
M. Durand BP 2238 Dakar (Sénégal) 



Directement rattaché à la Direction Générale, 
il vous sera confié une mission d'animation, 
de coordination et de contrôle, concrètement 
exercée dans la responsabilité des départements : 
fabrication, méthodes, entretien, approvision- 
nements. 

Votre expérience de prés de cfix ans. de préfé- 
rence dans le secteur sous-traitants pour l'indus- 
trie automobile, vous aura familiarisé à la produc- 
tion en séries, aux techniques du travail de la 
tôle, de la mécanique et de la soudure. 

Ce poste implique la direction de prés de 250 
personnes et exige un homme de tempérament, 
soucieux d'efficacité, ayant la goCrt et le sens 
des relations humaines, d'un niveau de formation 
INGENIEUR ou BTS en fabrications mécaniques. 
Nous offrons une rémunération motivante, un 
posta stable et une fonction évolutive. 

Pratique de l’allemand souhaitée. 

Merci d'envoyer sous REF. N° 3074 M. votre 
dossier complet de candidature à notre conseil 
qui vous garantit réponse et discrétion. a 


40, rue du Tivoli 
67000 STRASBOURG 


P^^üfeTTi 



importante société murière, 
proximité DAKAR 
recherche 


NOVACEL 

PRODUITS ADHESIFS 


animateur de formation 
électro-mécanicien 


recherche 


ZI travaillera au sein d’une équipe 
de formation structurée ; son rôle 
consistera à concevoir des supports 
pédagogiques et à assurer les diffu- 
sions de formation à partir de be- 
soins exprimés par le Service En- 
tretien (400 personnes de diverses 
spécialités), avec la collaboration 
des agents de maîtrisa en fonction. 
Le candidat aura le niveau BTS ELEG- 
TRO -MECANIQUE et tme bonne ex- 
périence de formation des adultes. 
De préférence, il aura tenu un poste 
d’agent de maî t ri se d’entretien. 


CHEF DE PRODUITS 

Protection de surfaces 


Nous offrons des conditions de sé- 
jour attrayantes : logement en villa 
dans rite bord de mer, 50 jours de 
congés par sti, scolarisation des en- 
fants jusqu’au bac, soins médicaux 
gratuits, retraite des cèdres fran- 
çaise, etc. 

Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo sous référence 325 à 
BAILLY CONSEIL 
40. avenue Hoche 75008 PJUQ5 £ 


Formation : Ecole supérieure de commerce. 

Expérience : 2 à 3 ans dans Je vente de 
produits industriels. 

Il s'agit d'opérations internationafes exi- 
geant de fréquents déplacements en 
France et â l'étranger. 

Il est demandé du goût pour les problèmes 

techniques et la capacité de travailler avec 

de s équipes de production et de vente. 
Bilingue anglais* allemand souhaité. 
Résidence : ROUEN. 

Adresser C.V. et photo à 


PRICEL 


Direction du Personnel 
24, rue des Jeûneurs - 75002 PARIS, 






Ingénieurs Conseils 

SOCIETE GRENOBLOISE D'ETUDES ET D APPLICATIONS HYDRAULIQUES 


RECHERCHE 


INGENIEURS DE QUALITE 

capables d’assumer immédiatement 
ou à terme la responsabilité 
de grands projets d’aménagements 
dans les domaines suivants: 


- HYDRAULIQUE Fluviale 
-HYDRAULIQUE Maritime 

- HYDRAULIQUE Agricole et Génie Rural 
-INGENIERIE Forestière 

- GENIE CIVIL des Grands Ouvrages 

- EQUIPEMENTS Hydrauliques et Electromécaniques 
-HYDRAULIQUE Urbaine 

- MATHEMATIQUES et INFORMATIQUE. - 


Ces postes impliquent : 

- des connaissances techniques étendues 

- l'aptitude à animer et coordonner des équipes 

- une bonne maîtrise de la langue anglaise 

- une grande disponibilité pour des déplacements de longue ou courte durée â l'étranger 

- des qualités commerciales et de négociateur. 


PLUSIEURS CADRES 
COMMERCIAUX 
DE HAUT NIVEAU 


répondant à ces mêmes critères 
ayant de 10 à 15 années d'expérience 
sensibilisés aux aspects de marketing des services. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à SOGREAH - B J*. 172 X 

38042 GRENOBLE CEDEX 


groupe 


• y 9 


d'ingénierie 



ANNECY 

(Houle-Savoie) 


La Société Nouvelle de Roulements, 4 00 0 père. 

recherche : 


UN RESPONSABLE DES PROJETS 
D’ORGANISATION 


Chargé pour la Direction Commerciale de l’étude 
et la mise en place de systèmes de gestion de 
noformatioa. 

Posto & pourvoir à ANNECY, mois avec certaines 
Interventions prévues dans les Implantations 
commerciales françaises ou étrangères. 

Débutante ou ayant quelques années d’expérience. 
Larges possibilités d’évolution vers d'autres sec- 
teurs de la Société au bout de quelques années 
dans la fonction. 

Formation : Grande Ecole Commerciale 
ou ScicntLflquo. 

Ec r. k SOTS, Serv. Emplois des Cadras, réf. ORO, 
L r. des Usines. B. P. 17 - 74010 ANNECY. Cedex. 


CROU2ET Valence 


Division Aérospatiale et Systèmes 
recherche pour son Département Spatial Engins 


UN INGÉNIEUR-MÉCANICIEN 


Grondes Ecoles (AJ*. - SUF AEROl pour étude, 
suivi de réalisation et qualification de mécanismes 
rt matériels spatiaux de Haute précision et 
technicité. 


— Une expérience de deux à trois ans est souhaitée. 


• Une compétence particulière dans l'un des 
domaines suivants sera appréciée : 

— Asservissement ; 

— Calcul do structures allégées ; 

— Résistance aux vibrations. 

Anglais Indispensable. 


Adresser C.V.. photo et prétentions A CROUZET. 
Service du Personnel BJP. 1.014. S0010 VALENCE 
saas la référence no 281. 


directeur- de production 
'•ingénieur grande ecole 



BRETAGNE 
Grande salaison 


i^fAiXkSLaaa! 


ARDOISIERES D'ANGERS SA. - 1er Pro duc teur 
mondial recherche pour le service des systèmes 
dlnforrratlon 


INGENIEUR-ANALYSTE 


Cette fonction nécessite (tes aptitudes en Ofsa-' 1 
des compétences en méthodologie et des qiu. 
relation. 


Le poste conviendrait 6 un Analyste possédant dm 
expérience en informatique de Gestion ( 2 ansf érofa* 
formation niveau Bac. + 4 (MIAGË ou éqvftdfcml. 
Mresser pour examen confidentiel votre CM-!*** 
photo et prétentions sous réf. R2A à J. UUFABÔUE 

Conseil en Recratement 
Vrai5 10, me Anbex BA&E& 




Recherche poür gê^ï 
tournée vers Fétràiî& 
du Sud] quelqaeç jeu 

DIPL0W! 


GESTÏOr 

COMPTA 


defüïèfe& 


Indispensable etceW 

“ien roarauéasfmite 


• Leur rigueur*^ 
des hommes 

• t-eur sens de fan 

• Leur déterminât! 
«©leur carrière^ 

î près u no période 
JJ-nfreprise, la pps 















X. 


! I ; 


C - 


lUr ‘ 

* A 

1-1 v 



r-- : 




HILï, 



I IM \DRES 
Mi- Kl 1 AUX 
\1T M\! AU 





INOtN®* 


d'équipement «'du^atea^DaTcïdH t . entreprer ? antdans ,e financement de l'automobile, du matériel'*^ 
lira de trancs taux annuel 6'îx^L 5ÏÏH, 6 L Créd S ai L : 85 a9ences « Franc * CJL annuel 850 mil- o 
la cause essentiene^développ^iwL Un ® 75 ° pwsonnes motivéBS et engagées qui 

de Dire^o^Snéra^qïe^iT^p^iîni^f” 066 ® _J 980 . et PO*” - ,e s mener à bien, dans le cadre de l'équipe 
s'impliquer dans la politique aênéS i rec - herc î lons deux cadres de haut niveau pour participer et 
rautre des fonctions nSes suîv^tï ; entre P r,se et P rendre en **«9®. â notre siège à Lille, l'une ou 

Un directeur général de l’exploitation 

À mem^en^ace^t^ouwant^es'ooTnts 1 organis f Q m quelques unités décentralisées et semi-autonomes, 

diplômé d une Grande EcoS dTnKLÏ ™ services administratifs y afférant Ce poste sera confié à un 

nence de ta gestion et de î’anSi™ C °? merC0 ’ 35 ans minimum. Justifiant de plusieurs années d'expé- 

3 ec ae 1 animation dun réseau d'importance similaire et capable de valoriser les hommes. 


Réf, 6121/M 


Un directeur général du développement 

à wSr^e 0 la S rechereiie , rt da n ^ nt> JÎ® la : _ 8tr ^ lé 9' a * du Potage des produits et marchés existants ou 

du groupe et aure à cï tîttl tn " de ?, diversifications : il sera également chargé de la -filière marketing. 
Ce oostesprar^itf ï e ;"u?®Æ. c 5 nse f aup . rè$ des unités d’exploitation décentralisées, 
tf expérience lut nermottnS 6m . B d Etudes Supérieures. 30 ans minimum, pouvant Justifier déjà de quelques années 
q-expenence lut permettant de créer avec succès cette nouvelle fonction. Rét612aS 

j °* v * déta3!lé - P hot °. sous référence choisie, à Fr. rousseau. 

ff fi SCIAT*! Selé ^ EG0S - 33. quai Gallienï. 92152 SU RES NES. 

AbiCian, bvcaions, Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich. New York, San Paulo, Séville. Tunis. 



ICHELI 

RECRUTE 

pour ses services de : 

recherche et développement 
assistance technique à ia fabrication 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


TRAITEMENTS THERMIQUES 
MÉTALLOGRAPHIE 

Logement assuré 


Adresser candidature avec 
C-V. détaillé et photo à 
MICHELIN SP 33/7944 C 
63040 CLERMONT-FERRAND CEDEX 


Groupe industriel français de 
premier rang mondial 

Effectif: 120.000 — C.A. : 20 milliards 
50 usines dans 13 pays étrangers 
Présence commerciale sur 140 marchés 

Recherche poùr gérer son expansion constante et résolument 
tournée vers l'étranger (Asie, Afrique, Amérique du Nord et 
du Sud) quelques jeunes 

DIPLOMES DE GRANDES 
ÉCOLES COMMERCIALES 

intéressés par la ' 

GESTION ADMINISTRATIVE 
COMPTABLE ET FINANCIÈRE 

de filiales commerciales et industrielles 

Une première expérience est souhaitable mais non 
Indispensable et cette offre s'adresse à de jeunes personnalités 
bien marquées qui sont capables de démontrer : 

• Leur rigueur d'hommes d'étude liée au pragmatisme 
des hommes d'action ; 

• Leur sens de l'animation et leur goût du travail en équipe i 

• Leur détermination de passer â l'etranger une partie 
de- leur carrière. 

torts uns période d'adaptation aux caractères propres à 
^entreprise, la possibilité est offerte de développer une 
carrière variée et attrayante dans le Groupe, 
en Rance et à l'étranger. 

Adresser votre candidature & INTERMEDIA n a 401 C 
69, rue La Fayette - 75009 PARIS qui transmettra. 

La discrétion la plus absolue est assurée. 


MATRA©! 

rechercha pour son Centre de TOULOUSE : 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

ESE-ENSI-INSA 

— Responsable de le gestion de la qualité sur des 
programmes spatiaux. 

— Expérience d’environ 5 ans dans l 'industrie 
aéronautique ou spatiale acquise dans des services 
méthodes, fabrication ou contrôle. 

— Anglais courant 

— Dép la cements fréq u e n t» lEuropal. 

Ecrira avec CV et rémunération actuelle et photo en | 
' indiquant la référence CR 594 i 

I MATRA BP. N° \ - 78140 VELIZY < |j 


|«.v.-.v.v.v.v.w 


EFCIS 


v.'.v 

-S: 


rechercha pour ses équipes de 
support technique 
MEMOIRES DYNAMIQUES 
MEMOIRES STATIQUES 
MEMOIRES REPROM 

T) INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

ayant 2 à 3 ans d 'expérience minimum , 
et de bonnes connaissances en : 

- conception de circuits intégrés 
complexes 

- circuits électroniques, 

- logique, 

- physique des semiconducteurs - 
technologie MOS. 

Pour assurer la responsabilité et le suivi 
technique d'une famille de circuits 
Intégrés en production. 

2°) TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 

Niveau BTS ou DUT ayant expérience 
dans le domaine des circuits intégrés. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à 
EFCIS - BP 217 - 38019 GRENOBLE. 


Société en pleine expansion 
dans te domame des transports 

recherche 


TECHNICIENS 

SUPÉRIEURS 


D.U.T. ou équivalent 

• Is seront chargés de la conception 
et de la mise au point 

des systèmes de tests permettait 
le dépannage des équipements 
de commande et de régulation 
développés par 1a Société. 

• Expérience en conception 
tf équipements étectrocSques 

et en microprocesseurs souh^éa 

• Lieu de traval LYON. 

Adresser CV. détaillé, photo • 
à ARP COMMUNICATION 
sous réf. nP 80/13 

79 rue de Sèze 69451 Lyon Cedex 3 
qui transmettra 


Le ptas f n qioiU g rt grè ssjsle enproAÆs a ffi mentanes d'Europe 


confie à ACLES la rechercha de son 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 

Dans le cadre d’une structure décentralisée des moyens informa- 
tiques, il aura pour mission essentielle de proposer auprès de ia 
Direction Générale la poBtique et rorga msationd u groupe 
dans le domaine du traitement de l'information. 

I! devra prendre la mesure du parc informatique existant (moyens 
systèmes et minis) concevoir le plan informatique et en assurer la 
mise en œuvre. 

De formation supérieure, il devra avoir acquis une expérience infor- 
matique de plusieurs années, arec des responsabilités de mana- 
gement, être unconceptear en même temps qu’un réafisateut 

Connaissance de fengtaûsindispensabte. 

Mobffité géographique. 

Ecrire avec GM mannsqft et préte n ti ons sous Ré£ 50 M& 
ACLES 1F 103 
C3 Honeywell Bü 

61-83, nie tf Avron, 75980 Paris Oedax 
qui traitera confidenaeflement les cantfidatoes. 


ados 



r% 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en gestion du personnel 
397 ter, me de Vauginud ■ 75015 PARIS 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 

RECHERCHE 

ATTACHÉ 

COMMERCIAL 

MINIMUM 25 ANS 

. BUREAU AVIGNON 
Démarche 3 déwrfemeah 
34-30-84 

Connais iaftces bancaire 
et crédits exigés. 
Habitudes contacts et 
démarches. Voiture bnQspensab. 

ENVOYER C.V. + PHOTO 
ou n» 2116 «le Monde* Pub. 
5, r. Italiens, 75*27 Paris ced_ 0» 


RECH. POUR LYON 
ANIMATEURS 

Pt-EIN TEMPS 
pour foyers d'adultes 
.etrangers en formation 
expto. **îg. CAPASE souhaité. 
Ecr. HAVAS Supports 
LYON 5666. 


Coopérative bétail et viande 
M. unité de production aliment 
Ou bétail. 

Prod» d’une ville universitaire 
de l'Ouest 
recherche 

„ MRKffK 

CA. 250 mlinons de F. 

_ EffectH 75 personnes, 
candidat âge minimum 30 ans. 

Formation Ingénieur. 

Poste disponible de suite. 
Transmet C.V. à la F.N.C.B.V. 

8, nie Armand-Molsant 
7S015 PARIS 


Direction de Proiets 
Ingénieur confirmé 


® Nous sommes tme société de Conseil, 
d'Asaïstance Technicité et dTngc- 
nrrD nieriedsnsleB activités cto conception 
Vwn et de réalisation de bâtiments. 

Tour compléter notre équine, noos recherchons 
un INGENIEUR, très confirmé, ayant acquis, 
après sa formatton dlngétrianr généraliste, un© 
eofida expérience en Entreprise et en Bnrean 
d 'Etudes de préférence dans le domaine ctimBr- 
tisation et/on électricité. 

Chef de 'ftofet, maîtrisant bien le Jantcaza 


de chaque spécialité technique, a aura 
pour mission de coordonner l’équipe 
phmdioâplinaire de coaoepthtt et de 
réalisation, constituée entour d*oa projet. 

Interlocuteur dn cSent.11 sue sortant un 
homme de relation et de synthèse, capable 
d’établir arec succès des contacts à tons 
nivearx, pour mener & bien les projets 
dont fiança la responsabilité. 

Basé à Lyon, a sera disponible pour da fkfi- 


l gmsStt iso.de Vsa&aSa serait m atout snpplê- 
m rai tair e. 

Merci d’adresser votre candidature, sons réf. 
S43 M en indiquant rémunération actuelle, à 
notre Conseil: 



Route de Champagne, 69130 ECULLY 

MEMBRE DOSŸNTEC 

LCJLR.E. \ 

INFORMATIQUE COMMUNALE RHONE-ALPES 

ivdutdM 

CHARGÉ UE MISSION 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

Formation gu péri eu re - 4 /5 ans d'expérience en 
entreprise privée - Connaissances des ssctcura 
municipal et administrai souhaitées - Dyna- 
misme - Sens des contacta - Esprit d’inltlatlre. 
Poste à pourvoir région RHONE-ALPES 

Adr. C.V. et prétentions a/rét. 80/CP/2, 
LCA.R.E., 30. boulevard Vivier-Merle. 

69431 LYON CEDEX 3. / 


P. M. E. 

hntoOie em P rov i nce 

recherche 

1 CHEF COMPTABLE /PERSONNEL 

de îormatJon. DBCS, BSGAB, XAE cm éqtüvaiant. 

Le caodltet devra taire pceuve d’une expérience 
profession neüe confirmée acquise au eehx d'une 
e n trep rte e indoutrleHe. 

H a en charge et eoutrMe : 

— ■ la comptabilité générale et analytique, 

— la gestion budgétaire, 

— la fiscalité et les flnaaoea. 

Et: 

— la fonction « personnel » pour rétablissement. 

Env. C.V. au N* 7.881 < le Monde a PnhUctté. 
5, rue dee Italiens. 15427 PARIS CEDEX 09. 


Qr&* 
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OFFRES D’EMPLOI 

USgw 

57,00 

La ligne TX. 

67,03 
. 18,46 

DEMANDES D’EMPLOI 

14fl0 

IMMOBILIER 

39,00 

4538 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA ■ 

39,00 

45, SS 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonça cuweei 


«msices aswfflfes 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U o/a ed. 

LC. : 

33,00 

SB^a. 

8.00 

0,40 ■ 

25,00 

29,40 

25,00 

29,40 ; 

25fi0 

W», 


>5bmÜcTIOS BimPia 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IMPORTANT GROUPEMENT REGIONAL 
DE SOCIETES DE DISTRIBUTION 
ICA. 140Müliom> 

REGION CENTRE BOURGOGNE 
ET AUVERGNE 

EQUIPEMENTS ELECTRIQUES, ROBI- 
NETTERIE, CHAUFFAGE. SANITAIRE». 

uiuihmihil 

iBcnarcr» 


futur directeur général 
d’une des sociétés 


H doutera dans des fonction s d» Chef 
cf Agence où il aura la mission de gérer 
un chiffre «f affaire et d’animer une équipe 
<2530 perso nn e s ). 

Après 18 mais environ de formation, tout 
an conservant la stratégie commerciale, 
a p rendra des responsabilités plus politiques 
et financières au sein du Groupe. 


C'est un poste de confiance qui conviant, à 
un HEC, ESSEC ou similaire ayant c*ielques 
a nné e s «f expérience de préférence dans une 
Société commerciale ou une PME. 


responsable des relations sociales 


Rôt JC 12 


DJEPAL -JACXJUEMAIRE, (500 MF de CA, 1150 personnes) recherche ïe Responsable du Service 
Relations Sociales et OiEani^oi^RiiroatiotvIitfonnation de son établissement de Brive. 

Cet établissement de 350 personnes comprend uzïe usine moderne fonctionnant en 2x8, an 1 er rang en 
Europe de la production d'aliments pour bébés, et un important centre de recherche et de développ ement. 
Rattaché an Directeur de rétablissement, ce responsable participe à l'élaboration de la politique sociale, 
contribue à son applicationen liaison avec la hiérarchie et en tenant compte des aspirations du personnel 


Adresser ClV. et p réten ti on s sous référence 
20M067 




Centre de Psychologie Appliquée 
69, rue de Monceau 75008 Paris 
Partenaire pour ta France de 
Consul t-Enr 


productivité, de conditions de travail, de sécurité et de cn rnTrmnîrati on 

Nous souhaitons confier ce poste à un diplômé d’études supérieures (Universitaire, Ingénieur^.) ayant 
acquis Tm« (fan rpoîna 4 ans de la ibactkxi personnel. Une expérience de l’industrie serait 

appréciée. 

évaluation d’investissements indushfels 

Réf. JC 04 

^N-EMBÀIiLAGEjN^l en France de FembaDage en verre (bouteilles, pots, flacons), tedaerche pour 
la. Direction Technique qui assiste ses 10 usines françaises, nu Ingénieur Grande Ecole (Centrale, Mines, 

— «I Ensam) ayant acquis entre 2 et 4 ans d’expérience dans un poste opérationnel en usine etinte- 

» zessé panme deuxième étape decamèreluiapportanhine vision élargie desproblèmes industriels. 

■ Cet Ingénieur sera chargé d’assister et conseiller les usines dans leurs projets d’investissements 
relatifs à un secteur important de la production employant 40% des effectifs et dont F influence g 

f I ^ est déteixmnante sur Ja qualité des produits livrés. B jouera un rôle moteur dans l’évaluation g 

» » technique, financière, organisationnelle des investissements qui devront permettre d’améliorer 8 

1 I M encore la productivité, la qualité des produits, les conditions de travail dapersonneL 5 

^ Poste ‘basé à Lyon. Déplacements de courte durée. € 

■ Ce poste ouvre de larges possibilités d’évototion en usine ou dans les services techniques. | 

L fl - M Aêctssez votre cau ffi ttotu re , avec CLV. IHaMf. sons rft correspondante. en prêchant rêmnnénilions aeteefle I 

rfsonbahéeàBSM'GaTaisIhiiHme. Shtîcc Rpcnitemenl Cadres -7, me de Téhéran -750C8 Paris. I 


jeunes 

ingénieurs 

fabrication 




ou àFEcranga. 


Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 
9990-M à Ï.CA. qui transmettra. " 


T f* À Internstionei Ciass'-ted AdverJs : .rg 
l.V«A>3. R'j: D’HAUTE VI IL€ • 750TC - PARIS 


.bsn.gervais danone 


Directeur (I L sine 

220 000 F + 

Sud-< 


PETIT ELECTRO-MENAGER HAUTE QUALITE 
INJECTION DE MATIERES PLASTIQUES. 


Nous devons faire face à une augmentation très rapide de notre production. 
C’est pourquoi nous souhaitons confier â un véritable manager la Direction de 
notre usine qui réalise actuellement un chiffre d’affaires de 20 millions et 
occupe une centaine de personnes. 

Seul un ingénieur ayant déjà eu la responsabilité d’un effectif d’au moins 100 
personnes et fait la preuve de son talent de gestionnaire dans F organisation de 
petites, moyennes et même grandes séries, si possible dans le domaine électo- 
ménager, peut prendre en main nos fabrications avec toute Fautonomle sou- 
haitable. 

L'expérience de Fngecrion de matières plastiques serait un aient précieux. 

Mari if envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle à notre Dépabanent 
Industrie sois lêL 001124 M (â mentionner sur Fenvdoppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

I c O fC 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 08 

MEMBRE DE SYNTEC’' ■— ■■ ■* 


PRET A PORTER 180 000 F 

Notre entreprise avec un CA de 140 millions de francs fabrique et com- 
mercialise auprès des boutiques des articles de confection sous une mar- 
que connue du consommateur. 

Notre développement est constant et régulier. La promotion de notre 
Directeur Commercial nous amène â rechercher son futur successeur. 

Sa mission est de p ar tic i per à la définition de la politique commerciale et ■ 
d’en assurer fappliraflon sur le terrain, fl sera chargé d’animer une équipe 
de réprésentants et un réseau de boutiques en propre ou en franchise. 

Ce poste convient à un homme jeune, de formation supérieure ou équi- 
valente, justifiant d’une expérience de chef de produit ou de direction des 
ventes acquise dans l'habillement. 

Merci d’adresser C.V, photo récente et rémunération actuelle au départe- 
ment Prêt-à-porter sous réf. 003165 M(à mentionner sur l'enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

-, BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
MEMBRE DE SYNTEC 


PaysderEst 
80.000 F 


Machines Agricoles -Ouest — HUARDUCF 
SCM (1.400 personnes) premier fabricant européen 
de matériel agricole destiné à la prépar a t i on du sol 
eouhatadév a tapper ses ventes à re m pcn atfmi (18* 
du Chiffre cTAffainw) en' intègrent un jeune cadre a 
e cnee n éce export, la inteaon oonti ore ra i reprend» 
im certain nombre de contacts pris dans les Pays de 
l'Est pour les frira aboutir sur des ventes concrets^ 
st développer aè» la pénétration de l'entreprise sur 
cette zone. La poste, rattaché au reqxxtsatte Export 
esté pourvoir eu siège de Chateaubriant; mais impS- 
que, bien aûr, des déplacements apportants. B 
s’adressa à un homme, âgé de 26 ans eu motos, de 
formation supérieure (par exempte Agro + spé- 
c M rtSon en ccwanenrelnamatiQnaOmflir to a par- 
faitement rafiemand et ai posribte une autre langue 
utSsabto dm les paya de l'Est. Lee perspectives 
cTéycànion sont Bées au développement de l'Export. 
La rémunération an nu eBe da départ; de l'ordre de 
GU)00fianc8»taSéeèrexpérienc8acquiBB.Adm»> 
«er CV et préten tions à G. MASSON -PS CONSaL 
1, lue Duguescfin -44000 NANTES-RéLA/138M 


Conseil 


et ANALYSTES PR 
Tons ms vu expérience acquise sur des applications : 

• fis 6KYIQH 8 IBM: COBOL PLI, CICS, DLI. 

CU-HB: COBOL 74, PROTEE, TDS. 1DS. 

BURROUGHS: COBOL 

• fie TEMPS REEL ; SOLAR: PL 16 . PDP 11 / 34 , MIN! 6 u 

INTEL 8080. MOTOROLA. 

La notoriété de notre Société, la qualité et la diversité de nos interventions vous permettront une évolution 
personnelle et professionnelle de tout premier plan. 

Nos AGENCES DE PROVINCE recherchent 

80 INFORMATICIENS 



Etablissement de BELFORT 


rechercha 


[génieursAM,ENSI 


tfynamîmes et ouverts au commandement 

PLUSIEURS POSTES SONT OFFERTS 

dans chacun des Départements suivants : 

1} CHANTIERS 
FRANCE ET ETRANGER : 

essais et exploitation, entretien d’équipe- 
ments électromécaniques do grande 
puissance. 

Spécialités mécanique - électro-technique. 

2) ETUDES ET MISES EN SERVICE 

d’équipements électriques industriels . 
Spécialité électro-technique avec électro- 
nique et automatismes 

3} ETUDES GENERALES 
D'INDUSTRIALISATION 


pour service Promotion 
Spécialité électnxnécanîen 


4] TRAITEMENT de L'INFORMATION 

Analyse et programmes informatiques. - 


Bonne connaissance de J'aiïgWs souhaitée. 
Possibilité de logement. 

Adresser candidature avec C.V. au Service du 
Personnel - ALSTHOM ATLANTIQUE " - 
90001 BELFORT. 


Vous pouvez l eur téléph oner directement pour un rendez-vous si vous êtes intéressé par un poste à : 
G M M PBM (76)44.62.01 0BISAB8 (38)53.86.50 

ITIM (78)60.90.03 BASEES (40)71.0837 

«MWfflMI / BOPHAIX £20)70.1534 

JÜUBR (91)7632.91 BOUBt (35)&S_27.8S 

eab ct/ tohurisk/ 

TOBDü S B (83)323338 BM DB A l g (61)42.7137 


(61)42.7137 


vous pouvez aussi, écrire ou téléphoner à PARIS â 
Christine JACQUEMINET - CAP SOGETl SYSTEMES 
92, Bd du Montparnasse 75014 -TS : 320.1331. 


CAP SOGETl SYSTEMES 


IMPORTATEUR 
MATÉRIEL CHIRURGICAL 

rrdtierche 


fflifiiwie 


EXCLUSIF 

Uépartemente s 75- 77 - TO— .'SI -92 - 83-B*-» 


H devra M» : • ■ 

— libre très rapidement ; 

— Jeune, dynamique ; 

— posséder bouse élocution, présentation 
organisation : 

— aimer les responsabUltée ; 

— vo i ture peraonnehe exigée. 


XL sera responsable : 

— de son vecteur et de Me objectif*. 


Nous offrons : 

Fixe 4 - Commissions 4- Vrais déplacement*. 


Ber. avec C.V_ photo, à Bavas Supporta Ijjùn 50U. 


‘ ' EQUIPEMENT AUTOMOBILE 

^.ï Une société sa trouvant demie groupe de tête qeestta branche en Francs 

SJ* rechercha fe 


Pi 

â* 4 


DIRECTEUR 

de son usine (500 personnes) 



située en Haute Normandie (100 kms de Paris). 

■Pour faciliter son intégration, ce collaborateur sera placé, dans un premier 
temps, â Je tâte d'un département où {I aura pour charge, entre autres, 
d’en former le responsable. 

Sorti d’une grande école : Centrale (Paris ou Lyon), Arts et Métiers, 
IDN — . (J aura un Sge supérieur â 35 ans. 

Son expérience professionnelle lui aura permis d'être confronté aux 
problèmes d'une production de grande série en mécanique générale. 
Il aura exercé des responsabilités telles qu’elles l’auront entraîné à l’ani- 
mation d'une équipe. Son aisance lui facilitera le contact à tous niveaux. 
La rémunération seca fonction de la valeur du candidat. 

La connaissance de C Anglais courant est exigée. 

Envoyer ÇV détaillé 4- prétentions sous référence OS (â inscrire sur 
l'enveloppe) au ; 


. hébert conseil \ 23T rua Louis Blanc 76700 ROUEN 
— * Discrétion 


•J \u M. 


l'^rriÉfcB 


ÜIM 


! directeur de notre division 
«distribution» 

Nous fabriquons et distribuons en VPC des moritaes et des articles 
de bijouterie. Notre entreprise (650 salariés) située dans une vSEe 
universitaire du Centre- Est, est leader sur son marché et notre 
progression importante. Nous créons le poste de directeur de notre 
division « distribution ». 

Sa mission : animer les services d'exploitation des commandes, de 
distribution et de relations avec les clients (SX) salariés}, améliorer 
(efficacité et la qualité du service apporté. 


ranimation d’une équipe importante et possédant les soSdes qualités ; 
d’un organisateur. La souplesse dont il fait preuve fui permet de s’adapter 
aux exigences commerciales de la VPC. 

Notre consultant, R. BEROUD, vous remercie de lui écrire (réf. 562 LM), 


ALEXANDRE TIC S.À. 

10, RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON 
PARIS- ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


MEMEfE DE StNTEG ■■■»■■ 




WMA. 



gestion 
WersünN 

H.o 


(500 scbttitwv 
2 années & rutlrt 
part entîèni, n otudu 
les bases, et ccntttir 
(H ou Fl ta roj 

docomeir 
. au ou* 


BRETAGNE SUD 



«U 


P^rslon 4 

Maîtrise fla-1 

















offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


S? 


M ATR AO 1 

recbsrchs pour son Contre tim fabrication 
. posotyps* da CHESNAY (Batfm Sud Ount) 

UN INGENIEUR 

ri» fecnwJm mécanique ou construction « nicM lnu» 
ttNAM. AÜ.CESTI, U.T£J débutant ou quelques 
annés» cf ex périence. 

K aura pour mhdon : 

~ 2**®*!? r , '* nterfa “ ****** *«* groupes projets et 
B£. «Tune part, et les ateliers de fabrication 
d'autre part. 

— D'éteborer des procédures, de définir de nou- 
««aux moyens de fabrication et d'assister techrü- 
quamant les attifera. 

— Il devra Mre preuve d'innovation afin da faire 
oormalti», développer et promouvoir de nouwettes 
teettnoiogfe*. 

_ Adresser CV, rémunération souhaitée et photo au 2 
I Serive du Personnel 

82 - 54 avenue Outartre — 78150 LE CHESN AY 




MATRA® 

ra^w^wpour son Centre du CHESNAY, 

Î522SÜ *S5S?*oÇ p0men t d'ensembles 
*nu«j et électriques aéronautique*: 

UN RESPONSABLE - 
DE FABRICATION 

(Grandes Ecoles: ECL, ION, Arts & Métiers, J 

- Ingénieur de production, il sera chargé de l*or- 
ga nreabon et de Y animation des moyens de fabri- 
cation. 6 atshertw 200 personnes. 

- U feryemblB des relations avec les étu- 

des, les méthodes, te contrôle. 

- W aura pour objectif un équilibre de la qualité 

des coûts, des délais. ’ 

SÜ-Wj*"-» une ^Pénence de pîu- 

^SaSn?** * dBS P** 48 * * responsabilité en 

! ^ dr88ae * - CV. rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence SM S9S 

\WIAI KA B.P. N° 1 - 78140 VELÎZY 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES 

pour IMPORTANTE SOCIÉTÉ ci' ÉLECTRONIQUE 

CJL 800 MF - 4 USINES - 4.000 PERSONNES 

MISSION ; 

— Sons l'autorité de !s Direction Financière de. le Division, n devra : . . . 

• l unrrawr la responsabilité opérationnelle de l'ensemble des service* comptables 
(effectif 40 personnes) et. pins particuliérement du servi» comptabilité 
générale : 

• coordonner les tzavanx de ees durèrent» services pour l'élaboration des états 
comptables et financiers ; 

• participer k tonte mission ou étude ponctuelle ja 

et fiscal ; . 

• aasuxer les mations comptable» avec la Direction. Comptage du Group*. 

De candidat retenu aura 35 ans minimum et une soude formation comptable et fiscale 
(niveau D.B.C.S. ou équivalent). Il aura acquis une expérience d’au moins 5 ans d * n n 1 » 
mêmes fonctions et au même niveau, des responsabilités dans société industrielle 4 tacts 
organisation comptable et informatique. 

Lieu de travail : 92 COURBEVOIE 

E crire avec curriculum vttae manuscrit et photo sous n* si -SBA 
COMTESSE Publicité, 20. avenue da l'Opéra, PARIS Cl**), qui transmettes. 



OA 


Nous sommes une entreprise à taille humaine, filiale d'un important 
groupe fr an ç ais et nous mettons en oeuvre des techniques de pointe 
en informatique : 

- TELETRAITEMENT 

- BASES DE DONNEES 

- INFORMATIQUE GRAPHIQUE 

- INFORMATIQUE EDITORIALE 

Notre ambitieux programme de développement nous conduit à 
offrir des opportunités dé situations à des hommes désireux d’ouvrir 
leurs champs d'activités : 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Us auront à assurer les relations avec nos clients sur le plan tech- 
nique depuis l’analyse des besoins jusqu’à l’exploitation des sys- 
tèmes. Us devront avoir une première expérience technique (IBM 
SIEMENS.,.), un sens aigu du contact et du travail en équipe. 

INGENIEURS LOGICIELS 

Débutants on ayant quelques années d’expérience, ils participeront 
à f étude et à la réalisation de logiciels de bases de données, de télé- 
traitement et, d’informatique éditoriale. Nous souhaitons qu'ils 
aient une farmktion supérieure et la connaissance d’un langage 
d’analyse. 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Ayant si possible X à 2 ans d’expérience sut nûnï-calcnlateuT. U 
aura à programmer des applications très variées. »• 

L’ensemble de ces postes est à pourvoir au sein de nos services à 
NEUILLY SUR SEINE. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V, détaillé à : 

IOTA - Direction du Personnel 
34 avenue du Roule - NEUILLY SUR SEINE 


de ta Vente, du Management ^ 
ou amplement - ' 

du Caractère et de l'Ambition. 

Nous n’avons rien à offrir 

Sauf leTraVail et le Gsœta pour l'ivresse de la Victoire 



SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
rec h erc h a 




sortant école 

- célibataires, dégagés des oMgaUons mnrteûns 
« lieras rapidement - 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L’INFORMATIQUE 

dans le cadre d’un contrat de travail avec stage de 
formation rémunéré au départ. . 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé 
-I- photo en précisant la date de disponibilité * 
No 47340, CONTESSE Publicité 20, a*. Opéra 
75040 PARIS CEDEX Ol, qui transmettra. 


«B— 


« 


GESTION 
B 


a Cette Société! 

'wneoroWanoetr^ I 
remarquée, et ses 
; (iirim effectifs suivent 
^IBiéWà le mouvement 

<500 actuellement}. Pouf prétarer dans les 

2 années è venir une fonction «Personnel» al 

part entière, nous désirons en fon der so lidement ! 
*les bases, et confier A on collaborateur qualifié 
(H ou F) te soin de rassembler ou decràer 
v la totalité des données, outils, et 

documents, qui permettront de gérer 
au mieux les ressources humaines 
de r entreprise, nous deman- 
dons une formation supérieure, 
+ 2 A 5 ans <r expérience 


I BRETAGNE SUD 


compatible. 
Réponse sous 15 Jours 
aux candidats ayant 
* adressé un dossier 
complet (C. V. dâUréf .. 
photo, salaire actuel) 
sous No 743 
. auCElP * 
Conseil fr fi' 
cT Entreprises Ujj)-. 








2) AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONIC1C1ENS 

, p ip g, - D.B.T.) 

pour ml» »a point û'éqtüpemente embarqué* 
et de moyen# d’eweta. - 

* Adresser C.V.. référence» et î’ r t t *S l S OT ? m* 
t CBODZBT. Servi» du Per^B?® 1 8 ^, X Æ* 

’ 3MI0 VALEMCE ««“ 

•a précisant le poste choisi. 


recherche pour ses 

• DÉPARTEMENT TÉLÉCOMMUNICÀ TION'S : 

SECRÉTAIRE TECHNIQUE 

expérience souhaitée en transmissions 

• DÉPARTEMENT INGÉNIERIE : 

(centres Inlomiatiqu») - 

ASSISTANTE TECHNIQUE 

poste à responsabilités 
sérieuses références exigées 

Envoyer, lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions è : 

SGZI - 25, rue de Va Gare - BP 50 
92302 Levallois-Perret Cedex - sous référence EM 


Ingénieur 
Grande Ecole 

• débutant (Centrale, Mines) 

La Vente Par Catalogue se développe. Nos résultats le prouvent: 
augmentation de près de 17 % de notre activité lors du dernier’ 

— — * — 1 T s Dorlm rio moîWca loc tanhuïm idc 


de pointe necessaires a son aenvoe ^taoncaDon œ iwuwœus/jMj. 

Nos équipes cf Ingénieurs sont présentes sur tous les tests qui pré- 
parent notre avenir: Télématique, Marketing, Logistique. 

Le projet que nous vous confierons vous donnera Foccasîon cfaffir- 
mer vos compétences sur des problèmes Techniques, mais aussi 
de développer vos qualités cf Animateur cféquip e et de vous former 
àlaGestian. 

Nous vous inviterons aux REUNIONS D'INFORMATION que nous 
envisageons cf organiser à PARIS dans les semaines qui viennent 
Les CV. que vous enverrez sous référence 805315 à Gilles WOILLEZ 
nous permettront de mieux préparer ces Réunions. ■ 

I A REDOUTE, ^ : 1 — — 

SlOORO^I^™ 316 La Redoute 



LA COMPAGNIE 
GENERALE 
DE RADIOLOGIE 


Branche Médicale de THOMSON 

recherche 

pour systèmes informatiques temps réel utilisant des mini- 
ordinateurs et des processeurs spécialisés 

INGENIEURS et ANALYSTES 

■ Programmation de logiciel de base 
• Microprogrammation de logiciel d'application et de contrôle 

INGENIEURS ou TECHNICIENS 

da haut niveau ayant da bonnes connaissances en min (Ordinateurs 
et périphériques pour intégration hardware des systèmes. 

TECHNICIENS de nnreauV 

ayant une large expérience dans tes domaines de l'électromécanique 
de l'électronique analogique d'instrumentation, et du contrôle de 
processus temps réel par microprocesseurs et mmlordinateurs 

INGENIEUR débutant 

(Promotion Grandes Ecoles) 

pour analyse mathématique appliquée è te simulation de systèmes 
complexes d'électronique et d'informatique médicale; 

Connaissance des langages scientifiques courants et bonne compré- 1 
heasion appréciée en électronique digitale et analogique. 

Postes è pourvoir A STAINS (banlieue Nord). 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. détaillé avec photo 
A et prétentions è C.G.R.- Affaires sociales- . . 

B.P. 50 75755 PARIS Cedex 15 




<k 


-OQ-. POSTES, TÉLÉCOMMUNICATIONS 
TVX ET TÉLÉDIFFUSION 

■Gy DIRECTION DU PERSONNEL 

Sélection sur concours les 5 et 6 mai 1980 

Cadres 

services techniques 


Encadrement d'une équipe 
de techniciens 

Collaboration aux études sur 
les services techniques 

Gestion et organisation 
technique 

1 Âgés de moins de 30 ans 


Formation : 

Diplôme national tfe 2“ cycle 
d’études supérieures 
DUT génie civil, génie électrique, 
informatique, mesures physiques 
(option technique et . . 
mesures physiques) 

1 Postes à pourvoir à Paris 
et en région parisienne 


RENSEIGNEMENTS 

(téléphonez gratuitement) 

PARIS 543 43 43 LILLE (20) 51 48 20 

200 34 34 LYON (78) 62 84 84 
858 96 96 . MARSEILLE (91) 00 13 10 

INSCRIPTIONS 

avant le 3 avril 1980 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) .. 

recherche pour 

Service Informatiijue à PARIS 

2 analystes- programmeurs 

applications de gestion 

• Dégagés des obligations militaires 

• D il. T. informatique ou niveau équivalant 

• Connaissance petits systèmes - GAP U. 

• Anglais Su Ht parlé. 

Voyages â l'étranger fréquents. 

Expatriation ultérieurs possible. 

' Ecrira avec CV et photo sous No 51.1 13 
A S.fLEJLP. - DJC. Recrutement 26, avenue des Lila* . 
(Tour 12-04) 64000 PAU 













Page 30 — LE MONDE — Mercredi 26 mars I960. ' 


OFFRES D’EMPLOI 

-La Hgrt 
57,00 

u ligne TJL 
.67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16/46 

IMMOBILIER 

30,00 

45fi6 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

4536 

PROP. COMAI CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonça omises 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


chef de réseau 

140.000 Frs + 


Nous sommes l’un des tout premiers labora- 
toi res pharmaceutiques européens. En Francs, 
notre important développement ds cas der- 
nières années 1 nous conduit à restructurer 
nos différent s réseaux de visitas médicales. 
Ainsi, nous créons aujourd’hui le poste de 
Responsable pour le brandie hospitalière. 

Il s’agit d’animer et de coordonner l'action 
promotionnelle d'une vingtaine de personnes. 
Vous leur apporterez un appui technique et 
humain tout en mettant en place des actions 
concrètes propres A développer notre implan- 
tation et notre Image de marque. 

Vous êtes médecin ou pharmacien ou diplômé 
d'une grande école de commerce et vous avez 
une expérience de 3 à 5 ans d'un poste opéra- 
tionnel marketing ou commercial dans le 
cio mairie pharmaceutique ou un domaine 
connexe. 


Bien sûr, vous êtes mobile, vous savez en effet 
concilier vie privée et engagements profession - 

Enfin, les perspectives d'évolution sont larga-Jj 
ment ouvertes pour un candidat è fort poten-ü^ 
tiel. à- 


Merci d'envoyer votre CV sous réf.4502 à] 
Michel GARNIER 


INTERNATIONAL M 
BUSINESS DRIVE « 

28, av. de Messine 1* 

75008 PARIS H 

A qui nous avons confié cette recherche. 


; Kl j H : . j;ï,i ;♦ ; ; 




1 %//#////////////> 



WÊ&MMmmrnm 

4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 

de 

filiale 

référence HX 503 Ml 


UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN (production et 
ventes) leader sur son marché, recherche le Directeur d'une de ses 
filiales (plus de 500 personnes). 

Poste de premier plan pour un candidat de For mat i on supérieure, ayant 
de solides compétences en contrôle de gestion, de bonnes connaissances des 
drouBs modernes de distribution et les quaRtés cf un chef d'entreprise. 

Après formcrfion au sein du gnoupe,3dnn'gern une société autonome (production, 
commercial, gestion). 

Poste vifie Sud-Est, 


Directeur 

recherche 

développement 


réference H 513 GM 


UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE appareillage domes- 
tique grande série, de renommée internationale, recrute son 
Directeur Recherche Développement. 

U s'agit d'un poste de premier plan qui peut convenir à Ingénieur diplômé 
d’une grande école, ayant environ 10 ans expérience conception et déve- 
loppement J appareils domestiques gronde série. De solides connaissances 
en mécanique, dynamique des fluides, combustion, sont indispensables. 

Il dirigera une équipe de 40 personnes très qualifiée (de la conception au proto- 
type) et travaillera en étroite collaboration avec le marketing et b production. 


Rémunération motivante pour candidat ayant qualités marquées de créativité 
et réafeme industriel Poste à Lyon. 


IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE DE 
NIVEAU INTERNATIONAL 


Recherche 


Ingénieur électricien 


Créf.800) 

■P cPPIdOB Eooto 

m 35 flUfiTminmitm 

-Bozme expérience- 

- Apto à prendre des fonctions élevées au sein d’une 
Direction des Réafisatioiis, wehaiit conception, 
études, gestion des marchés et chantiers 
-Nombreux contacts avec clientèle 


Ingénieur mécanicien 


(iéf. 801 ) 

-Formation mécanicien 
- m m minimu m 


- BrjfeÿrrnB tm AwiAîmi h aimirf a . 

Ingénieur estimation/ 
cost contrôle 


(rôf.802) 

Formation Grande Ecole 
-35 ans environ - 

-5 ans f gp fa hn ce dans ce type dVctMté 
-Dévetoppaneut de carrière intéressant. 


Pour ces trois postes; Fhn^aia est nufispensablai 


Mari «Tadresw votre C.V, en 


laxéfé- 


rmu» (borate, à rscg carrières 64 rue la Boétie 


Responsable 

export 

réference HS 512 Cil 


PUISSANT GROUPE AGRO-INDUSTRIEL offre ou sein de sa société 
mère un poste de Cadre Supérieur chargé de poursuivre sa politique de 
développement à f exportation (30 % du CA). 

Ce responsable du développement international, de formation supérieure (de 
préférence agronomique) devra disposer d'une solide expérience de négo- 
ciation de marchés im p ortuné s dans le secteur produits agricoles ou 
Industriels. . 

Ces fonctions impfiquent des qualités <f animateur pour diriger une équipe de 



études de marchés, ainsi que des qualités de négociateur et de gestionnesre. 
Connaissance mdspensoble de Tdiemand et de f anglais. 


Salaire 160.000 F. Poste : ville Centre France. 


ECP, Miles, AM 

pas poste 

Responsable 

centre de 
profil 

référence DZ 519 AM 


UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS recherche 
un Responsable de Centre de Profit. 

Poste intéressant et complet, permettant cf assumer des responsabilités sur le plan 
technique, production, gestion avec des contrats commerciaux importants. 

Ce poste conviendrai à un ingénieur grande école, ayant de bonnes connais- 
sances en chaudronnerie et/ou mécanique, au moins 5 ans cf expérience indus- 
trielle et de solides qualités de gestionnaire et d'animateur. 


Poste banlieue proche Est Paris. 


Adjoint au 
responsable 
usine 

référera 1W 516 JUI 


UN IMPORTANT GROUPE AGRO-INDUSTRIEL FRANÇAIS, 
leader sur son marché, recherche PA d joint du Responsable de sa 
principale usine. 

Il sera chargé cf organiser et animer un ensemble dé production (dont P effectif 
peut atteindre de façon saisonnière 400 personnes) et de gérer un budget 
important. 

Ce poste conviendra i t à un ingénieur diplômé, ayant environ 3 ans d’expérience 
de la production et des qualités d’organisation et cf animation. 

Réelles perspectives cf qvenir au sein du groupe. 


Poste à Cl ti m ont Tan a n d. 


Ingénieur 

commercial 

expoit 


NOUS RECHERCHONS 


POUR LA FILIALE INFORMATIQUE 
DES SOCIÉTÉS C0INTREAU 


P ARTS M* 


UN PROGRAMMEUR 
SYSTÈME 

ASSEMBLEUR D.0.S./C.I.C.S. EXIGÉ 

DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


SX LE COBOL ET IX 0.03. SONT EXIGES, 
L’ASSEMBLEUR SOUHAITE 
UNE FORMATION COMPLEMENTAIRE 
EST ASSUREE 


L'EQUIPE est Jeune et ambitieuse, 
en pleine extension. 

Elle doit mettre en place, dans le cadre 
d*une INFORMATIQUE DISTRIBUEE 
Lm APPLICATIONS TEMPS REEL, 
et BASES DE DONNEES 


LE MATERIEL : 

— IJB.M. SERIE «300; 

— D.O 3JV3. ; 

— CXC-8./VB. ; 

— Bases de données TOTAL. 


Envoyer C.V. msn usait détaillé, prêt, et photo 
SOUS REFERENCE no 1.316 A : 


Ca Centre de Psychologie d (TEffirienco 

17, nu des acacias, 75017 Part» 


junior 

.réference W 518 Ml 


UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN recherche un œndïdaf 
de formation supérieure pour lui confier b prospection et b commercialisation 
de biens cf équipement industriels. 

Une ouverture sur b technique, une forte motivation pour b vente ans) qu'une 
connaissance parfa ite de l'allemand sont nécessaires. 

Expérience non indispensable: 


Poste évobtif pour axidkJat de voleur. Poste à Paris. 


4, rue Massenet 75016 Parts 





SOCIETE IMMOBILIERE DE PREMIER PLAN 
PARIS 8» 


recherche son futur 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


RÉGION EST (NANCY) 

Diplômé E-3-C- on équivalent 


Son Installation locale w fera après une période 
de formation au siège parisien. 


Ce poste nécessite un sens aigu des négociations 
et le goût des contacts à haut niveau. 


Origine régionale souhaitée. 


Adresser C.V. + photo k n“ 3S.B51 PA BVP. 
37, rue Génèral-Foy. 75008 PARIS. 


RESPONSABLE 
BUREAU D ETUDES 


La Société est l’un des plus importants réalisa- 
teurs (Etude - Fabrication - Montage) d'installa- 
tions complètes de manutention. 

Elle recherche le Chef du Bureau d’Etudes Exécu- 
tion composé de 20 personnes. Ce poste s'adresse 
à un Ingénieur Mécanicien diplômé AM. ICAM. 
INSA .... 40 ans environ, ayant au moins 5 ans 
de direction et gestion de B.E. Une bonne connais- 
sance de la manutention mécanique serait très ap- 
préciée. Anglais souhaité. Lieu de travail : banlieue 
Sud. Rémunération T 50.000 F.-k 

Envoyer CV détaillé s/réf.302- 


T.R.T. 


Dans la cadre de l’extension 
de son activité fibres optiques 
recherche 


INGÉNIEUR 


peur -l'étude de système» de transmission- par 
fibres opaques. 


• Conoalaancea en télécommunications 
pensables. 

B Expérience en optique et mécanique sonhaltiBE 


Adresser C.V m prétentions et photo A T4.T. 
5b «vanna Réansrar, 93350 1£ PLESSIS-ROBINSON. 


Jeu» Société de Cornai (30 persj 
en forte expansion, 
recherche pour sa clientèle 
composée de très grandes entreprises 


ingénieurs 

grandes écoles 


DEBUTANTS oa ayant tu à deux ans 
d'expérience de la gestion on de l'infor- 
matique.. 


Salaire Sise m oti v ant , pl ne tm intéressement 
personnel sa résultat de chaque m i s si o n . 


Appelez entre 20b « 22b, Madame HERVET 
au 742.21.11 oa adresser CV plus prétentions 


% rue tè/â Part- 75002 PA/f, S / ConssO 




Société 1 500 pmoaaee environ 

Leader dans le domaine dos systèmes optiques 
recherche 


JEUNES INGENIEURS 

MÊME DÉBUTANTS 
1) ÉLECTRONICIEN : 


(formation Ecole Supérieure d'Eleetrô niqué) pour 
études d'instruments et de systèmes faisant appel 
ai techniques analogiques et numériques, è 
l’opw-élçctro nique et k la mlcro -1 atomistique. 


2) MÉCANICIEN : 


fAM ou équipent) pour définition des produits 
depuis la participation h la conception jusqu’au 
lancement en petite et moyenne séries. 



MRQNCES BCtfRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


REPRODUCTION INTERDITE 




offres d'emploi 


K 


CENTI 


est une des Sociétés de CONSEIL et SERVICES en 
INFORMATIQUE les plus anciennes et les mieux 
établies dans la profession. Ella réunit une Impor- 
tante équipe d’informaticiens dont lea compét ence» 
sont apprécié» par une CLIENTELE DE PREMIER 
ORDRE, parmi laquelle se trouvent les principaux 
constructeurs. Ses clients sont exigeants, parce, 
qu'ils sont las meilleurs dans leur domaine 
d'activité. C'est pour cala qu'ils font appel au 
CENTI pour les aider & améliorer le fonctionnement 
de leurs activités Informatiques. 


Nous recherchons 


Pour assurer les contacta avec les décideurs an 
niveau Direction et Chefs de projets ; 

Pour négocier les marchés avec nos clients an 
France et A l'étranger; 

Pour répondre aux appela d’offre ; 

Pour rédiger les études et propositions 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


— Formation Grande Ecole de préférence ; 

— Expérience informatique acquise dans les ser- 
vices commerciaux d'un grand const acteur ou 
d’une S.S.CJ. bien gérée ; 

— Goût du travail en équipe ; 

— Bonne présentation et goût des contacte 
humains ; 

— Qualités d'expression écrite et orale ; . 

— Nationalité française ; 

— Connaissance de la langue anglaise souhaitable 
mais non indispensable. 


Le poste s’adresse à un candidat entreprenant 
désirant faire carrière dans une Société indépen- 
dante. dynamique et an expansion. 


Adressez-nous votre . C.V. avec photo à CENTI, 
128, rue de Rennes, 75008 Farts, téL 222-25- 3L 




Importante Entreprise 
Industrielle Française 
DO personnes - 20 usir 

recherche 


ck la formation 


Diplômé d'études supérieures, il a 
une solide pratique de ia psyctiopédagogle des 
adultes en milieu Industriel et conçoit ia formation 
en entreprise comme un investissement 


Organisateur, homme de terrain et de contacts, 
en relation avec la hiérarchie des usines et des 
services. 


• il participe en tant que conseil A la détection 
des besoins. 

• il conçoit, met en œuvre, assure le suivi d’sclians 
collectives et anime personnellement 
certaines actions dans sa spécialité. 


i Perspectives réeUes de développement de carrière 
£ en formation ou dans la fonction personnel. 

'■ Lieu de travail : région parisienne. 


Adresser dossier de candidature complet, sous la 
référence 734 à : 

JB SVP RESSOURCES HUMAINES 

7, rue de Logelbach - 75017 PARIS. 


responsable 

logistique 


Nous somma* le Sandre Formation d'un important groupa 
financier. 

La cadra qua nous recherchons m chargé da Tous las «ptas 
pratiques concernant f o rgw i at i on da nos sagas : phmnlng, 
offecretlon du formateurs, suivi da l'flabo ration da la don- 
mon talion, négociations avec las hOtab. etc. . - 
Ses qualités : la sans da l'organisation, un bon amtact humain, 
de la chpiomatJaM une bonne lonnation générale. 

Un* expérience ds quelques armées dm* un poste «mBafe» sera 
un atout. 


Adresser votre dosdardacanrfidBture (CV et photo) 
sous référence 6345 à : 


rÀ&ai; 





Adresser C.V, dét, A SOPELEM, 
125. boulevard Davout, 75020 PARIS. 


BANQUE POPULAIRE DE VERSAILLES 


recherche pour sa 


Direction des engagements 


UN TEGHNIOO-GOMMERCiAL 


(CLASSE V ou VU 


H devra avoir une expérience bancaire de 5 k 

10 au dans les domaines suivants: 

— opérations de commerce extérieur ; 

— financement des entreprises ; 

— activités commerciales. 

mais aussi avoir l'habitude des contacts humains 
et être un bon gestionnaire. 


Adr. curriculum vltae. photo et prétentions. A là 

D e n 2, esplanade du Grand-Siècle 
.3.P. 78086 VERSAILLES. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 


-U ttgu u Ugw IX. 

57.00 67.03 
lAftO 16.46 

39.00 45.86 

39.00 45^6 

39.00 4536 

10530 123.48 


offres d'emploi 




Annonces cuusecs 


AMORCES EMCAORÉES 

Le m/m csL 

T JL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40' 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

26j00 

25,00 

29,40 

29,40 



EE PRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


esponsab*: 
logistique 


FERODO ' 1 

N° 3 EUROPEEN DE L'EQUIPEMENT 
AUTOMOBILE 
rechercha 
pour 

—Division Verto (embrayages) 

Urine d'Amiens (80) 

INGENIEUR FABRICATION 


i\mm 


ayant 3 8 5 ans d'expérience de la production 
(fonderie appréciée», obligatoirement diplômé 
grande école d'ingénieurs mécanique — métal- 
lurgie (A. & M..E.C.L, EJ45.E£.G^>. Au 
sein de la fonderie électrique très automatisée 
de l’usine, il sera responsable de la fabrication 
en grande série des plateaux d'embrayages en 
fonte. II dirigera un effectif de 60 personnes 
et assurera également la gestion et l'organisation 
de la production (850 — 1000 tonnes/mois; 
environ 600.000 pièces/mois). Réf 33822/A 


mm 

B 


ORDONNANCEMENT 


obligatoirement diplômé grande école d'ingé- 
nieurs mécanique (Centrale. A. & M.. I.D.N.. 
(.NSA. Lyon,—}. 

Après formation H sera chargé, en liaison avec 
les services commerciaux, de déterminer les 
programmes de production des embrayages 
et assurer» Va gestion des moyens de fabrication, 
des modifications de ces moyens et des démar- 
rages de produits nouveaux. RéŸ-33822/B 

— Division Farodo (garnitures de friction) 
Usine de Condé-cur-Noîreai (14) 

INGENIEUR D’ETUDES 
0’ INSTALLATIONS 

diplômé grande école d'ingénieurs mécanique 
(A. & M.. IH£ A., IJD .N., E.NJ8-M. Nantes.-.} 
ayant 2 à 3 ans d’expérience similaire. Sous 
l'autorité du chef d’une des lignes de produits 
de l'usine, il sera chargé, à la tâte d'une équipe 
de techniciens, de concevoir, de mettre en place 
et d'améliorer les moyens de production en 
grande série de nos produits de friction afin 
d'obtanîr les meilleures conditions techniques 
humâmes et économiques de fabrication. 
0«. bonnes connaissances .en automatismes, sont 
n éces sa ires. Anglais ou aUsmaqd apprécié. . . 

*' Réf 33822/C 

— Division Sofica 

(radiateiKS et dtmattsateurs automobiles) 
Direction et Centre de Recherchés 
thermiques (78 La Verrière) 




4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


obligatoirement diplômé grande école d’in- 
génieurs ♦" formation (Complémentaire type 
IJLE. Au sein du Service contrôlant I» gestion 
de la Division, il sera chargé, dans un premier 
temps, d'études variées, qui lui permettront 
de se former à différents domaines de la gestion 
en vue d'assumer progressivement les respon- 
sabilités opérationnelles de sa fonction. 


RECHERCHE APPLIQUEE 

débutant, diplômé grande école d'ingénteura 
mécanique-thermique (E.CJ*^ EJ'ISWA., 
UJSA.,-.}. Au sein du département respon.; 
sable de révolution technique de nos équipe-, 
ments de chauffage et de climatisation automo- 
bile. 0 sera chargé d’études et de recherches 
appliquées portant sur la conception de nou- 
veaux produits et sur l'amélioration de produits 
existants en liaison avec les services commer- 
ciaux et les usines de la Division. • 

Anglais ou allemand exigé. Réf .33822/E 

LARGES POSSIBILITES D'EVOLUTION DE 
CARRIERE DANS LE GROUPE 

Adresser CV prétentions et photographie 
(avec la référence du poste) . 
GROUPE FERODO Service Recrutement - 
43. rue Bayen — 76017 PARIS 


'european headquarters ' 

INTERNATIONAL COMPANY 
Located in SAINT CLOUD 
has a vacancy for the position of 

Reportîng & Accounting 
ASSISTANT 

DUTIES INCLUDE ï 

Acsisting the Division ControUar in : 

— consolidation and analysis of finançai data 
from Européen Companies 

— local accounting 

usage of time-shanng termina». 

PROFILE': _ _ 

3 BS# SK STVSS 

and finançai expenenœ 

— abilityto work with. figura „ , — 

— expérience in woritang wlth Date Processing 

We’StfeT'a ]ob with resporaabiWv ht a young 
dynamic international team (18 perrons). 

Salary i 90.000 F . 

Mrs Roussouliere 60^16-56 


igg Bureaux de la Colline 




Directeur 
société 
diffusion 
banque 
de données 

référença EN 508 AU 


Directeur 
administratif 
et financier 

léfêrence SD 522 AU 


Responsable 

exportation 

Europe 

Allemagne 

référence SR 5tl CM 


HEC, ESSEC... 

adjoint 

chef 

des services 
financiers 

réference KV 515 AU 


Cadre 

commercial 

responsable 

centrales 

d’achats 

V référence BU 507 AM 


D1MPORTANTS ORGANISMES PLAN NATIONAL dons b souri de 

mettre à la disposition des entreprises une documentation juridique entièrement 
informatisée, recherchent le Directeur de la société créée à cet effet. 

Cette société aura pour vocation de promouvoir ta diffusion et de gérer (e sys- 
tème de consultation dune Banque de données j uridiq ues et codâtes créée et 
entretenue par des juristes de haut niveau. 

le titulaire du poste, de formation supérieure, devra disposer de solides compé- 
tences en informatique et d'une culture juridique. Il aura une solide expé- 
rience prafessionneÜe impÜquaitt négociations commerciales à un niveau élevé, 
fl dirigera avec une large autonomie ce centre de profit en assurant les respon- 
sabilités marketing et négociations - participation aux grandes options 
de fonctionnement et gestion fniandèra. 

Rémunération : 200.000 f 'F. Poste à Paris. 


MANUEL CANOVAS tissus d’ameublement - papiers 

PEINTS - MOQUETTE -UNG6 DE MAISON HAUT DE GAMME, recherche 
son Directeur Administratif et Financier. 

Membre du Comité de Diredion, 9 sera partiaifièremant chargé de rorganisation 
administrative, du contrôle de gestion, de la comptabilité et des finances. 

Ce poste conviendrait à un candidat, ayant une bonne formation générale et 
une soWe expérience en organisation, gestion et informatique, capable de pour- 
suivre ta mise en place de procédures adaptées à r expansion de ta société. 
Rémunération : 160.000 F +. Poste à Boulogne (92 j. 


f RICRARdV SOCIETE FRANÇAISE EN FORTE EXPANSION souhaita 

1 LEDROFF 1 intensifier le développement de son exportation (actuellement 
I 1 30 S de son CA). EÛe offre dons le cadre de sa Direction 

I fi Exportation un posta de Responsable de Zone Europe et 

R . —J plus particuBérèment Allemagne. 

Ce cadre de formation supérieure commerciale ou technique devra <£s poser 
dune expérience de 5 ans environ de vente à r exportation de préférence dam 
biens d'équipement de grande cfiffuston. 

Perspectives d’avenir ïnté refontes dans un groupe dynamique et per- 
formant pour candidat ayant de réelles quafités de vendeur et connaissant 
allemand et si possible anglais. 

Poste : banEeue proche Sud Paris - voyages fréquents. 


UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS recherche 
pour une très importante filiale P Adjoint du Chef des Services financiers. 
U ta secondera sur l'ensemble de ses responsabilités et s'occupera partial Üè- 
renient : 

• de la gestion, de b trésorerie; 

• de letablksement des dossere de crédit France et exportation; 

• de b gestion de fÉates; 

• du suivi des investissements. ’ - 

Ce poste conviendrai à un HEC ESSEC ou école équivalente, ayant 3 à 4 ans 
cf expérience financière acquise de préférence dans une banque et disposant de 
bonnes connaissances des o p ération s internationales. 

Larges possibilités dévolution de carrière impüqucmt mobilité au sein du groupe. 
Conncësanae de rang lais 'refis pensable. 

Poste grande ville Sud Ouest 


PUISSANT GROUPE EUROPEEN en forte croissance, produits de 
gronde diffusion, marque renommée offre au sein d’une direction 
commerciale active et performante, un poste de Responsable du bureau 
de Paris et des centrales d’achats. 

Ce jeune Cadre Commandai de formation école supérieure de commerce devra 
disposer d’une première expérience de 5 ans environ dexs la distribution et avoir 
assuré des contacts avec les grandes centrales d" achats (brandie non alimentaire 
de préférence). 

Poste évolutif et réelles perspectives de progression pour candidat disposant d'un 
réel dynamisme commereiaJ et' des aptitudes marquées pour ta vente. 
Rémunération : 120.000 F. lieu de travail : Paris. 



Üiarlci 

Parfums 

APURENT- 

CREE POUR SON USINE 

(500 Personnes) située dans 
L’OISE (proximité COMPÏEGNE) 

(a fonction de 

Chef du Service 
comptabilité/gestkMi 

1! sera chargé de : 

- Optimiser la gestion des actifs (Immobilisations» 
stocks) 

- coordonner l'élaboration des budgets de 
dépenses 

- participer à la constitution des états financiers 
mensuels et à leur analyse 

- contribuer au développement des systèmes et 
procédures. 

Préférence sera donnée d candidat : 

- de formation supérieure ESSEC - ESC ou 
équivalent, complétée par de bonnes connal- 
sances de méthodes anglo-saxonnes degestlon 

et de l'informatique 

• pouvant justifier d'une expérience réussie de 
plusieurs années A un poste similaire acquise 
dans une unité de production 
« pouvant démontrer un sens réel de ta commu- 
nication et la. volonté de s'intégrer & une I 
équipe jeune.- • I 

y Adresser C.V n photo et prétentions à No 60028 J 
\ Service Recrutent ent- 26/34, Bd du Parc / 

V 92527 NEUILLY SUR SEINE. / 


FERODO 

r ech er ch e pour ses activités 

- COMPOSANTS POUR LE BATIMENT 
(93 Saint-Denis) 

ERS 

Pour les nombreux établissements (Parts et pro- 
vince) de cette branche industrielle en dévelop- 
pement, il sera responsable tant au niveau poli- 
tique que pour la gestion opérationnelle, de 
l'ensemble des aspects de ta fonction personnel 
(formation, rémunération et classification, 
hygiène et sécurité, relations syndicales, admi- 
nistration,. J. 

Le candidat retenu, de formation supérieure 
(Grande Ecole. Université) aura 5 à 10 ans 
d'expérience de la gestion des ressources 
humaines acquise de préférence dans te secteur 
industriel. Courts déplacements en province. 


•EQUIPEMENTS MENAGERS (SOCIETE FAR) 
• SIÈGE SOCIAL (LYON) 




Responsable pour l’ensemble de la Société 
(900 personnes — 3 établissements) de la 
gestion de ta production et de l’organisation. 
Ce posta conviendrait à un Ingénieur diplômé 
ayant environ 5 ans d'expérience de la gestion 
industrielle. Réf. 33800/B 

• FONDERIE D'ARC-LES-GRAY (71) 

RESPONSABLE D’USINE 

Il dirigera cet établissement de production 
de 120 personnes et assumera avec une large 
autonomie l'ensemble des fonctions (techni- 
ques, humaines, fabrication, „). 

Cet Ingénieur diplômé aura environ 10 ans 
d'expérience en production. 

Des connaissances en fonderie seraient ap- 
préciées. R«. 33800/Ç 

— EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 
DIRECTION DE L'ORGANISATION 
(93 Saînt-Ouanl 


Laboratoire pharmaceutique français 
rechercha 

PHARMACIEN 
responsable de production 

pour systématiser les contrôles, les méthodes et 
leu pratiques de fabrication existantes d’one usine 
sa plein développement ; pour déterminer le» 
informations nécessaires & la construction d'une 
nouvelle usine d'environ 5 000 m2 dont U prendra 
ensuite la direction. 

la prtæ de responsabilité étant progressive, nous 
acceptons les candidats n'ayant que peu d’expé- 
rience k condition qu'lia soient diplômés de 
pharmacie Industrielle et qu'lia aient une première 
expérience au sein d’une unité de production. 

Pour des renseignements plus complets, k pré- 
senter Jeudi 21 mata, à partir de 14 h. 30, au 
'PIM SAINT-JACQUES. 17, bd St-Jacques. Parta- 14», 
ou téléphoner au 589-89-80. 
demander Nicole MAO ET, DISPHABM pbaNCE. 


r i smi 


rechercha 


INGENIEURS- 

INFORMATICIENS 

pour développement logiciel 
en télécommunications : 

- Commutateurs téléphoniques 

- Commutateurs de données par paquets 

- Adaptateurs de procédures . 

Expérience temps réel souhaitée. 

Ecrivez ou téléphonez, pour R.V. : 

LA BOURS1DIERE - BAT. J^R-N. 188 
92350 Le Ptasris-Robtnsim -TéL 632.18.91 


«El 


ilMlMWiUlll 


Ayant une expérience de 2 à 5 ans de préfé- 
rence en production, diplômé Grande Ecole 
d'ingénieurs IE.C.P., A. & M.,...). 

En collaboration avec les unités opérationnelles, 
H conduira des actions d'organisation indus- 
trielle depuis le diagnostic jusqu'à la réalisation. 
En fonction des missions qui lui seront 
confiées, il pourra avoir à animer d» équipes. 
Déplacements fréquents France ét étranger. 

Réf. 33800/D 

LARGES POSSIBILITES D'EVOLUTION DE 
CARRIERE 

Adresser CV, prétentions et photographie 
(avec la référence du poste) 

GROUPE FERODO — Service Recrutement 
. 43, nie Bayen - 7501 7 PARIS 


LEADER EUROPÉEN 
DE L’IMPRIMERIE 
DE GESTION 


PARAGONI 


UN ASSISTANT 
CONTROLE BUDGÉTAIRE 

Intégré au sein de l'équipe chargée de la gestion 
budgétaire, il participera & l'élaboration de» bud- 
gets, & leur révision et à l'analyse des écarta, 
l’ amélioration et la mise en œuvre des procédures, 
et Jouera un rôle de conseil auprès des respon- 
sables de centres de coût. 

Dea déplacements en province sont k prévoir. 

Le candidat recherché sera débutant ou avec un an 
d'expérience et aura de bonnes connaissances de 
rsnglala 

Développement Intéressant pour un candidat de 
valeur au sein du groupe. 

r 

Adr. C.V- photo et prêt. & MOORE P ARAGON. 
Développement de l'encadrement 

Cta, 92100 BOULOGNE. 


Dévelopj 

22/2é, rue t 


IMPORTANT ETABLISSEMENT 
BANCAIRE FRANÇAIS 

recherch e po ur son 

DEPARTEMENT FINANCIER, 

un 

fondé de pouvoirs 

ou 

sous-directeur 

à vocation internationale 

In personne choisie sera un spécialiste du 
Marché Boursier de Pans, animé d'un es- 
prit commercial prononcé et capable d'as- 
surer des contacts à un niveau élevé. 

La fonction nécessitera de nombreux dépla- 
cements sur tas places financières euro- 
péennes. 

Une très bonne, connaissance de l'anglais 
est indispensable, celle d'autres langues 
européennes, et en particulier del'allemand, 
très souhaitable. 

Adressez c.v., lettre .manuscrite, photo et 
prétentions sous référence 8525-M a 
8.P. 704.08 - 75361 Paris Cedex 08. 
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pmmnnPCMOSr XNXEKHSS 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMITE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 


«kbnéc prie Sara HQBJ» et EST, recherd* 


1) Mens LOGICIEL 


R MJCKOPKOCKSSEtJES * 

Débutante ou 2 4 8 im* â'wpârfenm. 

Formation ESTES - DIS* - ES IRA cm équivalent. 


2) INGÉKIEUR ÉLECTRONICIEN 


Quelques aimées d'expérience, connaissant bien 
le domaine de la logique câblée. ' 


Pour sm laboratoire do 

télécommunications 


3 ) A.T.E. Niveau V2 ou Y3 


S ans d'expérleoce Indispensable *a techniques 
analoelqtiefl et numériques. 

Nombreux déplaeanexsts en France et étrange*. 
MISSIONS : 

BeLatkms arec attenta - études de chant te » - 
mesures sur sites - dépannage et mainte nan ce. 
Formation complémentaire assurée par Société. 


4) A.T.E. Niveau Y2 ou V3 


Ayant expérience circuits BF - circuits logiques 
et st possible microprocesseurs. 


5) A.T.E. Niveau IV 


Ayant BTS ou DUT 


Envoyer onde, vite*, photo et prêtent. A 8ECKE. 
214, rue du Fbg-St-Mamn. 75483 PARTES Cedex 10. 


MATRA © 



SOCIETE ANONYME 
DE TELECOMMUNICATIONS 


POUR SES ACTIVITES TELESUPERVISION ET COMMUNICATION UÈS&È. RECRUTE 


41, me Cantagrel 
75013 PARIS 


mXnXJ, h,:h, k± r A 


rech er che pour 


Leur mission est la conception et le développement de logiciel temps réel sur mini-calculateurs. 

Ces postes nécessitent une formation Grande Ecole (ELS.E-, IMAG V LN.SA. de Lyon-.) et 2 à 4 ans d'expérience 
Similaire. Réf. 003171 M 


INKWIATOJE 
DE GESTION 


«ns auAT.v sn;s mneBAiiniiiB iiBS 
ET DES IH6 EB 1BU B 8 ŒFOBMATICIEHS DEBUTANTS 


Ils participeront au développement et à l'intégration de sous ensembles de logiciel temps réel sur mini- 
calculateurs. 

Une première expérience dans ce domaine est appréciée. Réf. 003172 M 



Pour l'ensemble de ces postes, P AIGUS BST munflrriBfifl'BI38. 
lin. de travail : VBJEY. 

Des déplacements à l'étranger de courte et moyenne durée sont à prévoir. 

Merci d'envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle à notre Bfr artw naat bOnoatiqae sous la référence 
choisie (à mentionner sur l'enveloppe! 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Bftlr 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

LN* >£ > » — ■ - - !■ — — M£MBR£Q£SYlV7 rC " » ■ 


Diplômé Grandes Ecoles. 
Expérience minimum 10 ans. 
Matériel IBM - DOS - CICS - DU. 


Envoyer C.V. à l'adressa 
ci-dessus. 


véxjs Êfés ÿ ivbos evjez: vesg umb Vous êtes sGTisfôïr vous ^^giLLEz^g 
j& if}\£ü& < ? p£ Votre Sob ecroeif? lg coMMi ssioti *? 

fîOF//vJ...ffrS^op/ tiSoùS...pa®iüeffEDRSi 


b 4. 


SOCIÉTÉ D’ÉDITION DOCUMENTAIRE BT 
DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 

(300 personnes -Paris 6 e ) 


disposant de nombreux miais et d'outils spécialisés de photocomposition 
crée Je poste de 


ST IMPORTANTE SOCIETE \ 
r SECTEUR DE POINTE T 

(9000 personnes - 6 miiiards CA - 40fiRsfes) 
recherche pour son siège Social 
SERVICE CONTROLE DES FILIALES 



responsable des 
systèmes d'information 


recberdtmvn 


directeur du marketing (hf) 


Chargé de mettre en place le plan informatique, SdëEaàa les Interfaces 
logiciel et càbiê entre les systèmes delà société et ceuxdesesCEents, met- 
tra en root» les nooveenx systèmes et assurera la fonoattandn personnel 
des divisions tPexploitaSkm. 

Ce po&e conviendrait à un DES informatiqne à orien tati on sy s tème , ayant 
une expérience de projets réussie chez on constructeur ou nu gros ntili - 
sateor de so nda sardes OS. temps réeL 
i Los dossiers de c»ndi datants -soosréC 1310 M À préciser sarrmreloppG- seront j 
L traités conBdenOantaatsd par JP 


li mwœpenei 
[IL Lasdasskut 

HWh 


n rtrt wliii tainé 


10, rue de la Paix -75002 Paris. 


Pour participer à la gestion comptable des 
flîfa/es du groupe et plus particulièrement aux 
problèmes de consolidation. 

FORMATION : Ecole Supérieure de Commerce 
+ DECS 


Son râle, extrêmement varié, Pauténe à avoir mm position de conseil eu 
Marketing auprès des Cfc**? de Publicité, du Directeur de la Diffusion ou 
des .Responsables de Produits. 

A leur demande, U élabore fou tait élaborer) tes outils de promotion néces- 
saires à l a vente de Peepace publicitaire du Journal rêtadesde marché, 
étadcsd'andieace,plaqnettes d'information, audio-visuel L. B analyse les 
iûConnatiaus qualitatives et qnantitofcnres concernant Pbebdotnadaire. 
Ce poste, à la bris de contact ©f de réflexion, conviendrait à un Cadre de 
formation supérieure, spécialiste de la commumcatiou, ayant une première 
expérience dn Marketing acquise dans une Agence de P ubl i cité, npsupport 
ou dans une grande entreprise. 

Les dossiers do candldatoras- sorts rèt. 1901 Mi préciser snrPeamloppe- amont 
traités coafidcadejffenwnrf par 


AUDITEUR INTERNE 


EXPERIENCE : 

- 2 & 3 ans en cabinet ou entreprise indispen- 
sables 

- Pratique de la consolidation appréciée. 


fi Les dossiers do 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


Nous recherchons pour le compte de notre client, une impôt tont e société 
industriel frÜcrle d'un groupe américain et cotée en bourse, un respon- 
sable du service oudit interne. Le candidot à fort potentiel, devra être 
capable d'acquérir à court terme une connaissance approfondie de 
l'entreprise afin qu'il puisse accéder rapidement à d'autres fonctions. 
Sa responsabilité portera aussi bien sur le siège (situé en banlieue Ouest) 
que sur les usines et filiales de la société française. 


■afnütiM 


Nous demandons une formation supérieure type grande école ainsi 
qu'une expérience d'environ quatre ans acquise en cabinet ou dans 
une multinationale anglo-saxonne. 


Pour prendre en charge différentes tâches 
administratives et financières, intéressant la 
gestion des filiales du Groupe sous forme de 
missions ponctuelles d’assistance. 

II devra être disponible pour des déplacements 
en France et à l’étranger. 


BRED,chef de projet confirmé 


Une bonne oonnoissonce de Us tangue anglaise est indispesabie. 


FORMATION : Ecole Supérieure de Commerce 
ou Maîtrise de Sciences Economiques. 


Veuillez envoyer votre CV. en indiquant votre salaire actuel et vos 
prétentions à CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra, sous le n* 51.168. 


Implantation du Siège Social : BANLIEUE SUD 
DE PARIS. 

Possibilités d'évolution de carrière dans la 
Société ou ses filiales françaises ou étrangères. 


Grande banque de dépôts bien connue, rolre département 
informatique installé à Créteil (94) dispose d’un 3031 
et d’un 158/MVS gérant un important réseau. 

Nous sommes structurés par groupe cf études et avons en chantier de 
gros développements informatiques (bases de données), terminaux 
financiers-). 

Vous êtes ingénieur ou univeisitaff© et votre expérience a été acquise, 
en cinq ans et plus, auprès d'entreprises Ai secteur tertiaire, banques 
de préférence. Vous avez conduit des projets de bonne taille mettant 
en œuvre des techniques DB/DC et/ou pris goût à l'informatique répartie. 
Venez mettre à profit cette expérience chez nous. 


Envoyer C.V. +■ photo sous No 50577 ,-l 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de I Opéra J 
.75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra/ 


Noire consultant J- THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 3782 LM) 
à « Carrières de Flnforniatique ». 


Jean -Pierre Martichoox at Associés 
Conseillers rfe O traction 


ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - U LUE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


Nous avons pour vocation d’assister les entreprises dans leurs problèmes de 
gestion et de développement. Nos interventions se siiuenr au niveau des 
Directions Générales, le plus souvent de grandes sociétés ; elles se 
caractérisent par des relations confiantes et de longue durée avec nos clients, 
elles exigent une forte implication personnelle de nos consultants riant 
recommandations et leur mise en œovre. 

Pour renforcer notre équipe, nous recherchons nu 


membfedesïnih; 


FtKale Jurant 
d’un Groupe Industriel A 


recherche 


ingénieur ' 
technico-commercial 




SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


consultant de haut niveau 




QUES ou PIECES DE MECANIQUE DE 
PEEdSIOK . . . . . 


Noos voulons noos assurer la collaboration d'une personnalité qui, après 
ose formation supérieure (Grande Ecole et si possible MBA), s'est déjà 
affirmée professroonenement par m»e expérience de cinq ans environ acquise 
de préférence en entreprise et souhaite m aintenant s'exprimer pleinement en 
participant àVexpansion d’une équipe active et performante. 

Les dossiers de candidatures seront traités confidemidlement. 


PREdSIOK 

U sent chargé de visiter des industriels 
français afin de promouvoir nos produit 
et détecter des applications nouvelles tour 


NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST, recherche 


en assurant la gestion commerciale et les 
relations avec les urines cnAuepumgne. 
Cmmmm.se de t 'ALLEMAND nécessaire. 
Réelle opportunité de carrière pour tout 
candidat de valeur. 

Envoyer C.K photo tri prétentions en pré- 
cisant la référence 581 m : 


CHEF TECHNIQUE GRAND PROJET 


Jean-Pierre Manichoux &Assoaés 

56 rée Jacob 75279 PARIS CEDEX 6 


Cabinet Jean-Claude MA ÜRICE 
Conseffen Gestion du Personnel 
1 397 ter, rue de Vaugèard- 75015 PARIS 


- Formation Grande École |X - ECP « Téiêcomm - ESE - ENSl -SupAéro) 

- expérience du développement de matériels associant l’électronique, 
l’optique et la mécanique 

- qualités d'animateur et de gestionnaire. 

Adresser C.V . manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes - 94450 LIME1L BBEVANNES 
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offres d’emploi 


200 OOO F 

.y Æ TAMT GROUPE 
^PP^TRIEt- ET COMMERCIAL 


«ptofUiliun «fa chauffage 

•t matéiïstix babltat 
CA 2 mOCacds de francs) 
re c h er ch e son 

directeur 
ita service 
mfonnatiinie 

«ï«at acquit, vos 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


Jeunes (Hploinés grandes écoles 

[ -r-TT- f t CX. EXXR. E&E* MINES. ÜEj (X-) 

nH< IJ HKalo commune de CRB3IT LYONNAIS et TYMSHARE (USA) 

' >X vous propose à Paris le poste 

tYHGhÿie (TINGENIEUR CONSULTANT. 

Vou s parti ciper» à la conception, (a réalisation, et l'évolution d’applications informatiques dans 
îea domines les puis avancés du management des grandes entreprises. 

Vous acquerrez rapidement : . 

une formation pratique aux techniques de gestion (simulation ‘financière, 
contrôle de production, gestion du personnel, étude marketing-J et à leurs 
solutions Informatiques les plus évoluées ; 

• F expérience de contacts & haut niveau au sein des plus importantes entre- 
prises nationales et Internationales ; 

• de réelles responsabilités ; 

■ • le» premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons d'un réseau mondial comprenant plus de 50 gros systèmes interconnectés. Nous 
utilisons une gamme complète de langages des plus classiques aux plus sophistiqués. 

Ce poste requiert : • un caractère actif et ouvert aux contacts ; 

• la faculté de s'adapter à la nouveauté et & la diversité : 

• la pratique d*un langage informatique ; 

• la connaissance de l’anglais. 

11 s’adresse à des candidats débutants ou ayant une première expérience. 

Rejoindre notre société, c’est participer à la croissance d’un groupe leader dans son domaine 
sur le pian mondial et assurer sa propre carrière. 

Nous vous remercions d’adresser vos C.V. et photo à Mlle SABOUREAU sous réf. 152 à 
CEGMTMSHARE, 105. Bureaux de la CoHirta, 32213 ST-CLOUD - Tél. 602.70.12. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
recherche 

pour na agence noUaiM 

1) UN CHS D'AGENCE 

MISSION r 

BéHsâfia n te objectif* définie. 

Appl ic ation de la politique commerciale sur 
1« secteur de l'Agence. 

Encadrement et dynamisation de la force de 
vente. 

Gestion de l'organisation troue on lté de 
30 personnes. 

nom.: 

Homme de terrain et de réflexion ayant to 
sans de l' organisation et des responsabilité*. 
Une connaissance de la grande distribution 
serait un atout apprécié. 

Une expérience d'un secteur proche de l'auto- 
mobile serait souhaitée. 

2) UN DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

Formation commerciale, produite de qualité. 
Salaire comprenant un. fixe substantiel + «?«<■ 
prime d'intéressement. 

Bambouraement kilométrique plus frais de route. 
Noua désirons candidat pouvant voyager Bans dif- 
ficulté, ayant des connaissances de la manutention 
(en particulier dans les chariots élévateurs èleo- 
triquea). 

Qnelgn es^ cormalssanees en électricité seraient 

Adresser euirtenlmn vltae avec photo et prêt* & : 
T. S. (à l'attention de H. Paul GBANV AUD) , 
101, av. du Oénéral-Lederc - 94000 CHAMPÎGüJY. 


SÏÏFtïïîP! 


(kbiorméo 




L'emotiCE ? er l'evewiR ? 

'c'æstmm cii&trf) ^ 


mmmm 


» s* 





. COMME mtfOüT / 


Noos sommes la première société française spédsEsée dms la réalisation et 
fctpkMUtfca dmflallabons destinées à U manutention et au stockage de produis 
p éboücf s et de produits chsmques. 

v Nous recherchons suite au départ à la retraite dej un de nos coilaborateiss, un 


Cadre juridique 

Droit Public 


Droit Public env. 150 000 F 

Directement rattaché au directeur administratif et financier, vous vous 
occupas du droit des société» pour la maison mère et les différentes filiales 
du groupe, de la gestion des titres, des relations avec la commission des 
opérations en bourse, de l'étude des contrats et des commandes, de la 
procédure et du grand contentieux. . . 

Agé d'environ 50 ans. vous possédez une licence en droit public (pu mieux 
un 3ème cycle) et une expérience juridique acquise si possible dans une 
société type holding (droit des concessions] complétée par un séjour dans 
une administration. 

Une pratique de la gestion du personnel sera un atout supplémentaire. 
Jacqueline Joïn-Dieterle vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature sous réf. B 6850, 1 tue de Béni 7500S Paris. 



Bernant JuBûet 


Membre de Syntec 


Informatique de gestion: 
plus qu'un chef de projet 


MftPTE SOCIÉTÉ AÉROHAUTUME 

(proche bneTteoe Sud de Paria) 
Spécialisée dans les études, 
et la fabrication de prototypes, rech. le 

RESPONSABLE DE L’ENTRETIEN 
GÉNÉRAL DE L’ÉTARUSSEMENT 

(ltiLOOO V ANNUEL RT +} . 

Le candidat, âgé de 30 ans minimum, son de 

formation Ingénieur Arts et Méfiera on ancien 

mécanicien marine ou équivalent. 

QUALITES EXQUISES : 

■ — capacité de commandement du personnel 
(effectif géré : 130 personnes) ; 

— dynamisme : 

— mua de nhltUfive et du concret ; 

— sens dea mapO u s ahMlé a ét de la disponibilité 
A tous moments ; 

— expérience exigée de plusieurs ennére dans la 
locution. 

LE CANDIDAT DEVRA PRENDRE EN CHARGE : 

— Isa études flnataUathms ; 

— les travaux neufs et . de gros entretiens ; 

— la maintenance des bAtimente et installations 
(éle ctrici té, mécanique, chauffage, climatisation, 
manutention.) ; 

— les r Alé^rrqw w lTil^atUiw ; . 

— la reprographie : 

— les transporte ; 

— les consignes de sécurité Inhérentes à la fonc- 
tion. 

Env. av. + ph. «s le n» 5L40T A COMTESSE PubL, 

TL. avenu» de V Opéra, PABIB-1“, qui transmettra. 





cnm 


Flfiate Informatique de h Cairae des Dépôts et Consignations 
recherche dn 

analystes 

de formation MIAGE at ayant quafcpes années d'expérience 

analystes programmeurs 

de formation MIAGE d&utants ou DUT avec 3 à 4 ans d'expérience. . 

programmeurs confirmés 

poaâdKit le DUT ou une tentation équivalents (de type AFPA), et* 
ayant à possibfe 2 ft 3 ans crexpértonca. 

Pour ces postes une connaissance dn gros systèmes IBM/CU-HB et la 
pratique du COBOL sont demandées. 

Lieu de travail ; ARCUEIL ou PARIS MONTPARNASSE. 

Dm affectations seront possibles en 81/82 à Bordeaux. . 

Adresser C.V. détaillé, lettre manuscrite, photo et prétentions 
au Service du Personnel — CAM — 4, rue Berthollet - B J*. 16 
94114 ARCUEIL CEDEX 


COMMERCIAL (E) 


présentation. Elle doit avoir an tempéra- 
ment vendent une grande fa c ilit é d'expression, tant 
écrite qu'orale; 

uri»rtna :pmgpec te iteBBociétéade)aIOéEaianailtt- 
aationalA pour vendra les eezvicee de notre agence. 
Un» expérience de Invente en entreprise aérait teta 

I ■ ,|-,1 /u» 

appreese©. 

T*»niii*mti«B ; fixe + i ntétag ae iDcnt 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
sous xâf.0122 & JCAR.I rue Rabelais. 75008 Paris. 


Filiale d'un important groupe français 
région ARGENTEUIL, recherche 

IN6BIIEURS ÉLECTROHICIEHS 

Ayant st poafibla expérience dans étude et rtato- 
Ucn'de remrâx de télédistribution. 

Ces postes nécess i tent ; 

— des oonnsSannoM générales mais sûlidea en 


— un reprit pratique adapté eux méthodes de 
travail b&tbnent et TJ?. ; 

— une disponibilité autorisant des déplacements 
brate mais fréquents dans toute la France. 

Adre ss es C.V„ photo M préte nt io n s sous n* SL642. 
OONTBS8E Publicité. 20. av. Opéra. PARIS (I->. 



ingénieurs commerciaux 

■Faites quelque chose : prépara? votre avenir professionnel dés 
oujourtmui, en examinant l’opportunité Digital. 

Sous tous les cingles : la formation, le style de -travail, le montant et la 
forme de la rémunération, l'évolution des responsabilités. 

Quant à la qualité des produits et à la place de Digital en informatique 
interactive, vous êtes déjà au courant. 

Adressez votre offre de collaboration ou votre demande d'information 
sous réf. M 43 à la Direction du Personnel, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 
’ 18, rue Saarinen, Silic 225 - 94528 RUNGfS Cédex. . 
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ROCKW COL-ISOLATION SA. 


Le chef comptable 
de notre expansion 


1980 : année import an te pont nons-Nous démarrons la fabri ca ti on en Ponce âe 
nos produits, importés jnjqa’ïâea totalité Nanties rin2ésdngrotq»Roc3cwool; 
pour sous rapprochez des utilisateurs, car le transport pèse lourd snr nos prix do 
revient. Le marché favorable des produits d'isolation nems fera» bien augura do 
la poursuite de notre expansion^ 

Dans une société en rapide évolution comme la nôtre, la comptabilité ne pont 
pas être à la traîne. Il noos faut un chef comptable espabta do smxelfi mouve- 
ment -an besoin de le précéder- et d’antcrincraveclnison équ^» de six coUa- 
“ bo r at e nrs . Une responsabilité à votre taüte. An cours de vos dix années d'expé- 
rience, vous avez déjà exercé nne telle fonction dans une pins petite entreprise 
et, dans un autre groupe mnlti national, vous avez appris, avec une très bonne 
pratique de là langue anglaise, le maniement dn système desxeparthgs mensuels. 

Nous avons demandé aux consultants de SIRCA. ffétudia votre candidature; 
Faites-leur part sons référence 802375 M de votre désk de venir nous rejoindre 
(à Paris), de vos prétentions et de votre dSkide tfispoxribflitc. 

fôSixca 

U, avenue Delcassê -75008 PARIS 

MEMBRECESUNTEC 
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OFFRES D’EMPLOI . 
DEMANDES D'EMPLOI - 
IMMOBILIER ' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


■La Rgns La ligna T.C. 

87.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45,86 

39.00 45r96 

39.00 4536 

105.00 12348 


Annonçai cuweei 
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Le m/m oL 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
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offres d’emploi 
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crée; 


70 postes 


•chefede projet 
• ingénieurs 
informaticiens 
•analystes 
programmeurs 


m 






'H mi/ 


LE GROUPE 


de lOOO personnes. vous propose des carrières en: 

actif dans 30 pays réseaux . micro-informatique. 

40% d’expansion annuelle télématique, bases de données . 

téléphonie.automatisme. 
logiciel de base . 


ECRMEZÀSterîa 147 RUE DE COüRCELLES 75017 B\RIS | 

' s 

Abidjan Anvers Berne Bordeaux BruxellesGenève Luxembourg Lyon Marseille NantesFbrisToulouseZurich? 


<^serefe 


Société de Services et Conseils en 
Informatique de tout premier plan 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’HNtâMERtE 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 


recherche dans le cadre de son expansion 


4 technico-commerciaux 


(Ingénieurs Informaticiens • 3 à 5 ans d'expérience en tant que Che! de 
Projet - expérience technico-commerciale appréciée!. (RAI. YV7J 


INFORMATICIEN 

RESPONSABLE DE MAINTENANCE 
DES PROGRAMMES DE GESTION 
SUR IBM 4 341 


est te spécialiste français des transports pétroliers par pipeSne. 
La gestion et le contrôle des installations par minis et 
micro-ordinateurs sont conçus et réalisés par la division 
Automatique (Paris) qui souhaite accueillir, pour moderniser ses deux 
plus importants réseaux : 


■ deux jeunes ingénieurs 


un électronicien 


(réf . 3783 LM) 


3 ingénieurs commerciaux 


(ayant expérience antérieure de commercial dans une SSCI ou un Cons- 
tructeur). (Rél.YVB) 


MISSION : 

• Responsabilité des programmes existants 
(400) et de leurs modifications ulté- 
rieures, à la demande des services 
utilisa leurs. 

e Contrûle de la documentation des pro- 
grammes lors de leur établissement par 
les études. 


Il a une formation S upf Eleo, Grenoble., et a acquis une première 
expérience, même courte, de la mise en œuvre de micros de la famille 
des 8060 . Ü a pour mission de réaliser des cartes spécifiques puis de 
.développer des ensembles complets. 


un informaticien 


(réf. 3784 LM) 


.POUR SA Division GESTION. 


10 chefs de projets 
analystes-programmeurs 


PROFIL REQUIS : 

• Expérience professionnelle confirmée 
d'au moins 5 ans (analyse-programma- 
tion co bol). 

• Intérêt marqué pour la maintenance. 

• Autorité de compétence. 

• Méthode, jugement. 


U a une formation grande école, a suivi une option informatique orientée 
sytème ou maths appliqués et a un début d’expérience professionnelle. 
Il participe au développement d'outils d'aide à la décision et/ou .à 
('optimisation de Texploitation à l'aide de minis. 

Notre consultant J. THILY, vous remercie de lui écrire sous la référence 
correspondante, à « Carrières de (Informatique ». 


5 ingénieurs débul 

(ayant une base Informatique). 


Adresser lettre manuscrite + C.V, 4- photo -f prêt, 
sous référence 01 S & ; 


ETCHEVERRY S.À. 


(Rëf.YVÜ) 


26, nw de Belfort. 92400 COURBEVOIE. 
Discrétion assurée. 




ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


POUR SA DIVISION CONSEIL ORGANISATION 


MEMBRE DE SYNTBO 


ingénieurs grandes écoles 


minimum 2 ans d’expérience pour des missions de haut niveau : 

• élaboration de schémas directeurs d'informatisation et de plans 
Informatiques, 

• conduite d’études d'opportunité, 

• Intervention sur des processus administratifs el industriels. (Réf. YV1QJ 


POUR SA DIVISIOK MINI-INFORMATIQUE 


ingénieurs informaticiens 


chef 

de produit 


IMPORTATEUR cf AUTOMOBILES 
(N-E.de PARIS) 

recherche 


RESPONSABLE D’EXPLOITATION 

(IBM 3031 et 4341 - 100 terminaux) 


• ayant 2 à 3 ans d'expérience sur mini-ordinateurs de type MITRA, 
SOLAR PDF, MODCOMP, 

• et connaissant si possible des procédures X 25 et les réseaux MAXNET 
ou DECNET ou/et connaissant les microprocesseurs et l'Assembleur. 

(Réf. YV11) 


MATÉRIEL TP. 
Région Parisienne 


Rémunération motivante. 

Avantages sociaux, 

Possibilités d’absence pour les congés 80, 
B surtout de réelles, opportunités de carrières. 


Envoyer votre C.V. détaillé, photo, prétentions et délai de disponibilité en 
précisant bien la référença du posté correspondant à 


MSMRE 135, rue de la Pompe - 79116 Paris. 


La filiale fnmpri» d’une société internationale réputée 
•x p erformant» recherche un CHEF de PRODUIT. 
Intégré dam une équipe jeune et dynamique, il contri- 
buera è le définition de la stratégie de la tooâte on 
proposant, en fonction du marché, les développements 
de produits et d'équipements. 

Agé de 30 mis environ, le eendidsT doit être ingénieur 
mécanicien et avoir une première expérience du 
•Mcteur. acquise en éureau d’Etudes et/ou dans une 
fonction T BchrHaj -commet a»le. 

Anglais ind i spens ab le. Pertpecthm d'évolution inté- 
ressantes. Salaire motivant. 

Adresser C.V. + lettre manuscrits sOvf réf. 2724/A è : 


Collaborateur direct du Directeur de l'informatique 3 sera chargé : 

- de la sécurité de l’ensemble des traitements batah et temps réel; 

- de la direction et de ranimation des équipes : pupitreurs, saisies de 
données et contrôle (25 personnes) ; 

- d'être l'interlocuteur auprès des ntilisatetizs. 


Pour ce poste, nous souhaita ns un candidat de formation supérieure, 
ayant déjà exercé une responsabilité analogue sur des matériels utili- 
sant Le temps réel et les bases de données. 


Les personnes intéressées voudront bien adresser leur dossier sous 
la référence N° 1020/M à 


JeanPORRACCHIA 
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offres d’emploi 


Ingénieur à l'exportation 

Votre formation d*ingênieuT électro-mécanicien et vos goûts person- 
nels vous ont conduit à cette forme de vente qui privilégie l’assistance 
technique sur tous les grands chantiers européens de chaudron™»™ 
Iourte (nucléaire, pétrochimie, off-shore, etc.). La négociation com- 
merciale vient ensuite. Toute seule ou presque-. 

Cest ainsi que depuis 1973 nous avons multiplié par six notre CA en 
équipements pour le traitement thermique des soudures sur chantiers 
(piéchauffage, post-chauffage, traitement thermique). Nous enten- 
dons donc poursuivre de cette façon notre pénétration en Europe de 
V Ouest et de l’Est, même â le développement de cette lig ne de pro- 
duits nous conduit à mettre en place des agents et à participer direc- 
tement à des actions de promotion technique : expositions interna- 
tionales, démonstrations, coopération avec les sociétés soeurs, filiales 
du même groupe américain. Indépend amme nt des contacts sur le ter- 
ram, avec les utilisateurs. 

Nous devrions nous entendre, à après une première expérience d’ate- 
lier ou de chantier de chaudronnerie vous aviez toutes les caractéris- 
tiques de ringenieur d'exportation d’avenir : compétence, aptitudes 
h vous familiariser avec ue nouvelles techniques, disponibilité pour 
voyager, pratique de l’anglais et ri possible de l’allemand, conduite 
d’études, rédaction de devis ou de propositions. Ecrire à S1RCA 
sous référence 804 378 M. 

Shrca 

\ 1 , avenue Delcassë -75008 PARIS 

— MEMBRE CeSWTHT — 



ii« ü*m****** iî, | 


ü* 



-Aï- 





y 



ingénieur études 

appareils d’éclairage 

Leader sur le marché Européen, noos sommes la filiale d’un groupe 
fr an çais de d imensi on internationale spécialisé dansréclaïrage. 
Notre marché est celui des appareils destinés à ^équipement des 
bureaux, magasins et de la maison. 

(CJL 100 Millions). 

Noos sommes implantés en Sologne. 

Nous pratiquons raie politique délibérée «fzonovalfMi ci notre n v 
travaille en liaison étroite avecleMarketing, les designers, le service 
Achats, le Bureau de Méthodes. 

Dans ce cadre nous souhaitons engager un Responsable de Projet 
dont le rôle sera d'assurer le développement de nouveaux produits 
a partir du cahier des chargez 

CO poste conviendrait à un jeune Ingénieur Mécanique ou Elect ricité 
ayant déjà prouvé ses qualités de méthode et de c réativ it é au cours 
d’une première expérience professionnelle. 

[V Les dostim de candidatures -sous réf. 1909 M à rappeler m 

I | v l'meloppe - seront traités conSdeatMlemeai par 


DEl/ELQPPEMEMT 


10, rue de la Paix- 75002 Paris. 7 


Chef de Projet, 

Export 

Importante société du Groupe C.G.E., nous comptons parmi les grands 
de la pémnformaiique et certains de nos produits {guichets bancaires, 
mini-ordinateurs, terminaux intelligents), figurent au premier rang sur 
le marché européen. 

Un plan de croissance ambitieux (CA + 43 % en 19791, nous conduit 
â développer nos activités à l'exportation (déjà prés de 20 % du CA). 

Nous recherchons, en particulier, un CHEF DE PROJET pour assister 
nos filiales en SU ISSE et en ALLEMAGNE.- 

Qans le cadre d'une large délégation de pouvoirs, il se verra confier 
ta responabiiité technique complète des affaires : depuis la définition 
en avant -vente des systèmes à réaliser, jusqu'au démarrage réussi des 
projets, en passant par la coordination des différents service* de la société. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Informaticien parlant couramment 
('allemand et ayant une expérience confirmée dans les domaines suivants : 

- logiciels de mini et microordinateurs, 

- procédures de télécommunication, 

- systèmes transactionnels. 

La rémunération et les perspectives de carrière sont largement ouvertes 
pour un candidat de valeur. 

Lieu de travail prévu àMASSY(91). 

Déplacements fréquents et de courte durée à l'étranger. 


Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature (lettre, C.V., photo et pré- 
tentions) sous référence 24 M à 


traasac 

Alfred PRIMARD 

Recherche et Développement des Cadres 
91680 BRUYERES-LE-CHATEL 

Discrétion assurée. 

U sera répondu à toutes les candidatures. 


(YVJ3ÜI Ingénierie des systèmes d'information 
450 personnes - 80 MF de CJL. 
xechocbedes 

informaticiens 


Profils: Analystes fonctionnels, ana- 
lystes organiques, analystes- pro- 
grammeurs, 2 ans d'expérience 
mlnlm mr» «iiint im secteur industriel 
on tertiaire. 

Vous «es entreprenant, actif, et 
très compétent dans un domaine 
qui vous est propre. Vous souhaitez 
«tendre vos connaissances. 

Nous vous proposons une forma- 
tion à notre méthode et une 
évolution technique et humaine. 


Postes à pourvoir : 
en équipe, pour la conception et la 
réalisation d'applications de pointe, 
air matériels SOLAR HB 66, 
IBM 54 — p ri nci p a l ement et les 
techniques transactionnelles, temps 
réel, bases de données ... 
à Paris, Lyon, Grenoble, Marseille, 
Orléans. 

Envoyer CV et photo, en précisant 
la réf. 2605 et la région choisie, à 
SOPRA Recrutement - 90 nie de 
Flandre 75019 Paris. 




recherche pour son départemBnt ._ . 
organisation et informatique 
(60 personnes), quartier Etoile 

Organisateur 

Bancaire 

dont la misskra aéra d'assurer la mise en place 
de nouvelles procédures dans les agences et de 
participer à l'implantation de terminaux dans 
- te cadre d'une décentralisa tioa. 

FORMATION r 

- de type 1TB ; 

- une bonne expérience de l'exploitation est 
indispensable. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prêt, 
an Service do Personnel 

C.C.C.C. - 18, bis avenue Hoche 75008 Paris 




débutants 
et diplômés 


Cest à de jeunes diplômés ESC ou équivalent 
que notre mtil tinatin nate américaine souhaite 
confia: 3 postes de vente secteur grande clientèle. 

H s’agit, après formation bien sûr, de commercia- 
liser dû biens d’équipements dans les grosses 
entreprises publiques 1 ou privées en établissant des 
contacts au niveau des déciâo maires principa- 
lement. Vous développerez en fait notre implan- 
tation en négociant des marchés importants avec 
l’aide d'on encadrement solide. 

Cest un poste où 3. faut s'imposer rapidement, être 
autonome, prendre des décisions par sotmême. 
Certes, vous ne serez pas seul dans sla bataille», 
nous vous apporterons outre la connaissance de nos 
produits et de nos techniques, un ensemble de 
moyens, images de marque, ambiance de travail 
dynamique et jeune qui devrait parfaitement 
bien convenir poux un premier emploi, sans oublier 
on salaire important et motivant dès votre intégra- 
tion dans notre société. Vous pourrez évoluer 
ensuite, vous êtes en effet un homme ou une 
femme à fort potentieL 

Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 4508 à 

Michel Gantier , 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
2S, bv. de Messin» 

75008 PARIS 
h qm nota avons confié cette recherc h e. 


su 


AEROSPATIALE 

PROCHE BANLSSDX SUD PE PARIS 

recherche pour ses départements ÉTUDES et ESSAIS 

i) INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Grandes Ecoles : EJïAT., &N.S.T.A, EfïASAO. EJïjBJLE, E.CJ*_ 
débutants ou 2 â 3 années d’expérience 

pour assurer l'étude de la réalisation de définitions de systèmes à basa 
panent a électroniques. 

2) INGÉNIEURS DE FORMATION AÉRONAUTIQUE 

Grandes Ecoles : EJî.3A-E^ E-C.P„ EH.S.TA, &SAC. EKâXCJL, 
débutants ou 2 A 3 ans d'expérience - 

pour assurer des études de performance dans le domaine du pilotage et 
guidage d'engins propulsés. 

3> INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

Grandes Ecoles : ELN.3_iUM_ E.C-L, g.M.H M.A ... K.T.A.C.A. + E.S.T-A- 
EJtA-C^ EJfXCA.. débutants 

pour assurer : 

a) l'étude et la réalisation d'essais statiques an vol. et 
d'environnement, 

b) l'étude de structures dans le domaine de la propulsion. 

Les candidats devront : 

— Etre capables de b - I ntégrer dans une équipe. 

— Curieux, dynamiques. 

— Aitr^ r les contacts humains. 

— Dégagés des OèL 
— Déplacements occasionnels. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo N" 60.084. CONTE8SE Publicité, 

20, avenue de l'Opéra, PABIS-l", qui transmettra. 



CSS division temps partagé 

Dans le cadre da notre développement en Europe^ 
noua recherchons pour PARIS un 


ingénieur consultant 

débutant HF 

— Diplômé de l'enseignement t ap érieue (option informatique ag exnààmco 
informatique souhaitée) 

— A l'aise dans les rdatinds commerciales. 

•— Anglais parlé. 

—Sens du travail en équipe. 

H appuiera les Ingéniera CommErcÊmr dancfonrs rTVHfm fl gm n fW 

clients et assurera leur formation; B utilisera pour des da 

pointe en télématique dans le domaine de l’aide à la décision. 

sous offrons : 

—Une formation en France et aux Etats-Unis. 

— Un cadre de travail agréable au centre da Paris. 

—Use ambfam t» j winp, 


r 

I Nous recherchons un homme de métier, figé 
■ de 83 ans minimum, pour assure* la gestion 

I ; 


COMPTABILITE 

CUENTS 

BOIS-COLOMBES 


£ 


Nous vous remercions d’adresser C.V. et photo à CSS France, 
Madame Muriel GOUSSET — 8 rue de la Vrfllièie 75001 Paris. 


a company of 
ihcDuaSBadstnli 


J 


efficace des comptes clients dans une société 
qui fera un chiffra d'affaires supérieur à 300 
millions de francs en 1980 et qui va continuer 
à se développer. Il faut. un véritable spécialiste 
delà comptabilité clients. 

XI anw : 

m Elaborez une politique de recouvrement des 
créances dans Je but d’améliorer la relance 
de la clientèle. 

• Mettre en place les procédures administra- 
tives nécessaires. 

• Assurer un suivi rigoureux des problèmes 
concernant les litiges, le précont entieux . 

TOut ceci, eu étroite collaboration avec le 
servi ce commercial et en utilisant les moyens 
informatiques mis à sa disposition. Il dépen- 
dre h^rm-Jiirpiemcnt du Directeur Adminis- 
tratif. 

SI vous pouvez faire la preuve d’une solide 
expérience dans ce domaine, d’indéniables 
qualités administratives et comptables, et si 
voua êtes apte 4. anime* et organise* une 
équipe déjà en place : 

nous n’héritexons pas alors A vous présentez A 
notre client; 


une société dynamique et exi- 
geante. distribuant l'une des 
— r ~ ipales gammes mondiales 
Hi-Fi a les revendeurs 
et des grandes sur- 

Merd d’adresser lettre mamis- 
crita.CVdéUillê v photoetmél^- . 
tton* à RadolPh von Raesfeldt, .5 
TEG, îbur Maine-Montparnasse 
33 av. du Maine 75015 Pari 




tive 


sons référence M 132. 
Discrétion assurée. 


orogemsnt consJ» Jrts 


CANDIDATS AUTODIDACTES AMBITIEUX 
GAGNEZ 60 A 90 000 F* 
SUIVANT EXPERIENCE 

Vous avez 4 â 5 ans d’expérience professionnelle. 
Vous êtes capable et efficace. Votre enthousiasme. -et- 
votre personnalité vous ont permis d’atteindre déjà un 
certain niveau de responsabilités. Vous voulez aller 
plus loin et vous affirmer par des résultats en rapport 
avec vos compétences. 

Une importante chaîne d'hypermarchés- française vous 
propose de prouver votre valeur et de jouer . un rôle 
essentiel dans la distribution moderne en étant d’abord 
RESPONSABLE COMMERCIAL (formation assurée). 

QUALITÉS REQUISES : 

• combativité, 

• sens commercial très développé, 

* • goût des responsabilités, 

• aptitudes â former et à animer du personnel, 

• intérêt pour la gestion. 

Après avoir fait vos preuves dans ce poste, vous vous 
verrez confier des responsabilités supérieures offrant 
de réelles perspectives d’avenir et une rémunération 
élevée liée à l'évolution des résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo â : 


SOCIETE D’INGENIERIE 
OFFSHORE 
recherche 

INGENIEUR DE BON NIVEAU 

pour suivi et gestion de projets 
Le candidat aura': 

- Quelques années d'expérience 
dans ce type d'activité. 

L'aptitude aux négociations 
commerciales et contractuelles. 

- L'habitude de travailler avec 
une clientèle étrangère. 

Une bonne connaissance de 
l'anglais, écrit et parlé. 

Ce poste nécessite enfin de fréquents 
voyages et séjours à l'étranger. 

Lieu de travail : Saint-Cloud - 92. 
Adresser CV manuscrit, photo et 
prétentions sous réf. 2080 M à : 
PRO/JETS 

12 rue des Pyramides 75001 Paris. 


Téléformation 

52. RUE DE DOUAI - 59000 ULLE 
’ DISCRÉTION ABSOLUE 


Spécialiste en formation 

■ S» vous avec une expérience en formation, ou dans l'enseignement, ou ën psycho- 
logie du comportement, vous êtes sans doute qualifié pour faire partie de notre 
équipe, et 

■ Si vous êtes susceptible d'animer des séances de formation en anglais, français 
et/ou allemand. 

Nous ferons de vous un expert capable de créer et d'appliquer des programmes de 
formation dans l'industrie. 

|~ Nos programmes sont conçus pour couvrir sous les aspects relatifs à la formation 
comprenant le management, la supervision et les aptitudes spécifiques des 
employés. 

I - Le salaire évoluera automatiquement Les candidats les plus dynamiques trouve- 
ront la .une possibilité de promotion rapide et dé rémunération élevée. 

- Pas de changement de résidence demandé aux candidats retenus. Prévoir déplace- 1 
ments hebdomadaire avec retour chaque weed-end. 

Adresser curriculum vitae, expérience et rémunération 

en ANGLAIS, sous lé référence 828 M à ■' ■ 

PUBUS00PS JUHT0R 
11, rue Royale 75008 Paris - 
qui transmettra 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U Bgie U ligae TJL 

57.00 67,03 

14.00 16,46 - 

30.00 46,86 

39.00 45,86 

39.00 45,86 

105.00 123,48 


MnonCES CIAOEEJ 


JWH0I1CES SIC MIRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOr 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n la csL 

7.C. 

33,00 

38,80 

8,00 

9,40 

25DO 

29,40 

25,00 

29,40 

251J0 

29,40 


reproduction interdite 





THQMSON-CSF 

INGENIEURS D'ETUDES 


(ENSAE- ENST-ESE- 
ENSTA-ENSI») 

LA DIVISION AVIONIQUE 

recherche des 


Electroniciens débutants 


pour laur confier, au sain de sas équipes techniques 
des travaux de 

CONCEPTION et REALISATION de 

PROTOTYPES cf EQUIPEMENTS AEROPORTES 


A/ PLUSIEURS postes sont offerts dans des secteurs 
variés de technologies avancées oti -dominent s 


- systèmes digitaux - traitement du signal 

- électro nique analogique- circuits vidéo 


- électronique de puissance 
r- MICRO-ONDES - antenr 


NOES - antennes et circuits A large 


B/ ENSEMBLES RAOAFÜS conception de systèmes, 
coordination technique de haut niveau, suivi de 


de valeur ayant très solide formation initiale, 
comportant des bases en techniques radars. 


Envoyer . C.V. - et photo en précisant les centres 
d' Intérêts t«* niques au Service du Personnel, p.iyislqrr 


Produits-Conseils, 

OasmétidQgieonSrodiiits 


Plus qae fa nature des produits dont vous avez assuré 
le dêwkippenient ou Iç.commere^îsation ce qui 
nous panât important p5ur assumer la fonction de 


CtiefdeProdnits 


dan d'avoir acqub une 'éxpériance (dans un poste 
Identique ou dam la van® cBrvcte sur le terrain) 
de produits grand public vendus an PHARMACIE : 
produits-conseils, aliments pour bébés, dentifrice— 
Nous sommes les Laboratoires SEARLE filme d'un 
grand groupe .phanpacautique inter na tional. Nous 
créons une nouvelle gamme de produits conseils 
dont vous aurez A définir ta politique marketing. 
Votre conpa b aencB de la langue anglaise, votra.sens 
du oontncL' votre Enthousiasme et la qualité de nas 
produits seront vos meilleurs- atouts pour réussir 
dans oè poste.' 

Notre conseil tr aite r a èn toute confidentialrté votre 
doaiarttecantfldàturebomport Br ittettra manuscrite. 
CVatpiétBhtïanisou»'i élé rBnc e 3980EXè. 


Yves KERNEVEZ 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
15, avenu* Victor Hugo - 7S1 ?6 PARIS 


SOCIÉTÉ RÉGION PARISIENNE 


recherche 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


pour développer son activité doua ta domaine des 
automatismes industriels & base d'électronique, 
mlmo- processeurs et/cm mlnl -ordinale ura (centra- 
lisation de masures contrôle de processus, contrôle 
de fabrication^}. 


Bonnes du milieu Industriel et expé- 

rience commerciale souhaitées. 


Le candidat sera assisté par le bureau d'études «t 
sera rattaché directement & la direction générale. 
Déplacements de courte durée 4 prévoir. 


Adr. C.V. 4 BAVAS CONTACT, 156, bd Hauaamann. 
75008 PARES, sous la référence 3L552. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

recherche pour 


LE SERVICE JURIDIQUE 
DE SON SIËGE SOCIAL 
SITUÉ A PARIS 


UN JEUNE CADRE 


Maîtrise + D.E-A. droit privé 
ou Droit des affaires 

ayant si possible une expérience d'un ou deux ans. 


Adr. lettre manuscrite. C.V„ photo et prétentions 
& n» 51.338, CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra. 
75040 PARIS CEDEZ OL 


Banque filiale 

d'an Important Etablissement financier 
Quartier MONTPARNASSE, recherche 


ASSISTANT 

JURIDIQUE ET ADMINISTRATIF 


Suivi du oanteatlouz, participation «n; consulta- 
tions Juridiques et 4 la vie sociale de ta banque 
(Canaêlto d'AdxnlnletraUan. Assemblée* Générale*-.) 
Licence en Droit. 


Adresser C.V„ photo, salaire, prétentions et numéro 
de téléphone si possible 4 n 8 50.830, Conte» PobL. 
30, avenue de l'opéra. 73040 Paris Cédex W q. »• 


Sod«ô de Docu montât kw 
rechercha pour 

CLAMA RT 


De la conception 
à la mise en place. 


AGENTS 

TECHNIQUES 

ELECTRONICIENS 
EXPERIMENTES 
pour rédaction de notices 
techniques. 


D 


THQMSON-CSF 

ACTIVITÉS SPATIALES 


La filiale française d'un grand groupe international (biens d'équipement) 
recherche pour sa Direction Administrative un 


Tél. pour RV au 644-43-22 
(Poste 216) 


Program-Manager 


Société d'ingénierie 
Ilia le aroune importai 


Filiale groupe Important 
proche banlieue Ouest 
recherche 


Dans le cadre d'investissements informatiques importants, sa mission 
sera de concevoir et de maîtriser l'évolution des systèmes de la fonction 
administrative. 

Maître d'œuvre des projets, il en sera l'ultime responsable et sera per- 
sonnellement comptable de la réalisation des objectifs qu'il aura lui- 
même fixés. 

Diplômé d'una grande école scientifique ou commerciale et maîtrisant 
parfaitement la langue anglaise, il a acquis une expérience confirmée 
soit en- tant qu' Ingénieur Conseil en Cabinet, soit au «in d'un départe- 
ment Organisation-Informatique d'une grande entreprise. 


POUR : 

— Responsabilité exploitation de 
petits systèmes, 

— Maintenance d'appHcations 
existantes, 

— Relations avec des sociétés 
de traitement A façon, 

— Analyse et développement 
d'applications nouvelles. 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS diplômés 

Débutante ou expérimentée 


POUR PROJETS ET ÉTUDES 

de systèmes et de matériel spatial embarqué 


Expérience dans les d omalnra : 

— antennes, 

— hyperfréquences. 

— techniques digitales, 

— télécommunications. 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

— DUT minimum. 


An&ata et/ou Allemand 


Notre Conseil tous remercie de lui taire parvenir un dossier comportant 
lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération actuelle sous réf. 7 080 M 


— Expérience 2 ans Indlspens., . 

— préférence A candidat ayant 
travaillé sur matér. MATRA. 


Adresser C.V„ photo, rémunération souhaitée 4 
Service du Perso mret 
Département ESPAGE-SATELUTES. 

Boite Postale 51 - 82360 BŒDDOBtLA-POBBT. 


O 


Yves KBRNEVEZ 


Rémunération selon expérience 
et capacités. 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
15, avenue Victor Hugo - 75115 PARIS 


Adresser lettre manuscrite, 
-V. détaillé, photo et prêtent 
sous te n» 6650, A 
1TD 31, boulev. Bonne-NouveHe 
tir 750S2 Paris-Cedex 02 


Dnin^JoitantCeirtredeRec^erc^ 
Phannaceaüque, siîué enbanbeufi Ouest, 
rechercha 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 

Quartier Opéra, C-A- 300 mminna de francs 
recherche 


TRINDEL 

— i 2 

a H 0 

m 

I— "13QNIH1 


TRINDEL 


msTJuiATinstâ.BnngvES, 
ABTOfiUTtSHES ET . 
BffOBMAIIQBE BtilBSXRlELS 


ratante pour doue ds ses 
EttidbSOROltSdéCBDtltiiSéS 


l 


pour prendre en charge las logiciels et ap- 
plications existants et concevoir ou dévelop- 
per de nouvelles applications à orien- 
tation scientifique et de gestion de bases 
de données. 

Une expérience de 3 à 5 ans est indispen- 
sable. 

La connaissance du systèm e ECLIPSE 
C 330 (D-Æ3A GENERAL) et des langages tjï 
COBOL, BASIC, IDEA et FORTRAN serait | 
appréciée. g 

Adresser C.V. sous n° 47913 Havas Contact; 3 
156. bdHausamami - 75008 PARIS. < 


CADM(S) 

DE GESTION LOCATIVE 




Après use période de formation. Us assumeront 
progressivement des responsabilités globales de 
gérance dtm domaine locatif dlveralflé. 


Les candidats retenus devront a vu» : 

— Une formation supérieure (de type maîtrisa en 
drolt/sclesices éco.) on une formation bac aveo 
plusieurs années d'expérience de l’activité de 
gérance d'immeubles; 


personnel 


— Due personnalité dynamique avec d'excellentes 
aptitudes & l'encadrement et 4 la négociation 
et de réelles qualités de « gestionnaire ». 


Adresser curriculum vltaa détaillé + prétentions 
sous le numéro 7.843, vie Mondes Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 Parta ~ Cedex 09 


rattachés au Directeur de l r EtiNlssenwrt, UsanuAla 
responsaWltté globale de la fraction parsème! . 
(administration, paye informatisés, formation, 
recrutement, relations avec tes syndicats, C.EL etcj 

Ce poste Impflqtn une formation sopérfenre. Une 
expérience d'Une dizaine d'années dans le recteur du 
Bâtiment et des Travaux Publics est exigés. 

• Un poste est A pourvoir S SAIHT-OUEN- 93 


l Etablissement de 1 100 personnes) rfl. A80/16 
• Un poste est é pourvoir aux MILLËS-13 
(Eubllssement de B00 personnes] réf. ASO/17 


PETROCONSULT 

recherche 


Envoyer lettre des carcfefetaras avec C. V., photo et 
PRETENDONS sous Référence du poste 4 : 

Société TRINDEL QP/PS 44, me de Usbonoev 
75383 PARIS Cedsx 08. 


ANALYSTES 

PROFOA^MTURS 


3 4 4 ans d'expérience 
tangage FORTRAN. _ 


langage FORTRAN, 
r. ou télephon, 4f, rue Ybry, 
92522 NEÜILLY 


Organisme public 
recrute 


GROUPE 

DROUOT 


OPÉRATEUR 

TERMINAL IBM 


pour créer puis développer 
une nouvelle brandie d'activités 
dans le domaine de la 


Anglais lu obflçptnlreu 
naiss. générale Informatique. 


, Env. C.V. et photo » REGIE- 
PRESSE, sous te n« T 01BW3 M, 
SS bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


TÉLÉMATIQUE 


BMinilF WFOHKTION. 

PLACE DE PARIS 
rechercha 

RËQMTflJR (TR1CE) 

— Niveau B.P. 

— Min. 5 an. d'expérience dans 
l'étude As créoits en génér. 
et des crédits à l'exportation 
en particulier. 

Adr. lettre manuscr, CV., plu, 
n» T 18908 M, REGI E-PR ESSE. 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


débutants : 

une approche originale 
de l'entreprise 

(Ingénieurs et Universitaires) 


(Banque d'information, Systèmes 
documentaires, Réseaux) un groupe 
français (plus de 1 300 personnes) du 
secteur de la communication 
recherche -son 


Imprimerie Offset Ahi tares 
Recherche d'urgence : 

CHEF DF FÀPwrAiwn 

pour suivi dlent et relation 
technique atelier. 

DEVENIR 

homme aimant chiffres et ayant 
connaissances techniques 
Imprimerie édition. 

Avant, sociaux, situât, d'avenir 
pour homme ambitieux 
et courageux. 

Ecrira avec GV„ photo à 

SIRA 

M. Pierre Richard. 4 rue Louts- 
Armand ■ 92600 ASNIERES. 

URGENT - FEMME 
AIDE-COMPTABLE 
dactylo expérimentée sachant 
toute comptabilité auxiliaire, 
ayant travaillé dans des en- 
treprises commercial. Sérieuses 
références exigées. 

Ecr. Pub II vit, n» 5086. 93. Ffl 
Saint-Honoré. 7500B Parts, 
qui transmettra. 

Demande une personne pour te- 
nir compagnie A monsieur Agé 
ds pevriion. Repas et coucher. 
Téléphoner au 828-36-91 


Premier objectif pour un jeune scientifique - : faire connaissance avec 
l'entreprise. En avoir à le fois une approcha globale et précise est diffi- 
cile : la plupart des Jeunes diplômés se spécialisant rapidement dans un 
secteur d'activité. 

C'est en cela que le fonction que nous proposons est originale. Efi 
effet, par leur évolution technique et technologique rapides, les entre- 
prises sont amenées à reconsidérer constamment les risques et problèmes 
de sécurité. Qui mieux qu'un sctentifique peut en taire l'évaluation ? Ces 
études réalisées, vous devrez; gérer et crégtero fes dossiers sinistres à carac- 
tère technique. Une formation complémentaire aux Risques d'entreprise, 
au Droit de l'Assurance, à la Prévention et é la Sécurité vous sera -bien 
évidemment - dispensée au préalable. Vous serez per ailleurs amené à 
vous déplacer souvent en région parisienne pour rencontrer nos clients, 
agences et experts judiciaires et techniques. 

Un dernier mot enfin sur notre groupe : nous sommes dans les dix 
plus grands de l’assurance, commercialement orientés vers le marché des 
entreprises, et connaissons depuis 3 ans le plus fort taux d'expansion de 
la profession. De nombreuses possibilités de carrière sont ouvertes au sein 
du groupe. 

Lieu de travail : Ruai! Mal maison, (10 minutes de la Défense). 

Adressez votre CV accompagné d'Une photo â JJ*. BUHTH- 
Service Recrutement - Groupe Drouot - 1, place Victorien Sardou - 
78161 -MARLY LE ROI 


ei mzm 

0 



■ 


11 aura en charge la définition de la 
politique et la conception dés produits 
de ce nouveau secteur d'activité. 


Toutes les candidatures seront 
étudiées dans la plus stricte confi- 
dentialité. Écrivez, sous réf. M500, à 
Marie-Christine SORHAITS. 


IUE 

17, rue Mansigny. 75002 Paris 


m* 


r Pour faire face à son développement a 
continu et rapide, importante société de 


recherche 
Paris 15e 


PROMOTION IMMOBILIERE 
recherche 


chargé d'études 


r 

STE COMMERCIALE 

J 

FILIALE récents en FRANCE 
cfun Groupe international de VENTE DIRECTE 
rech. pour Banlieue SUD PARIS. 

r 

MANAGER 



INFORMATIQUE 



2 X IRM 34 

-J 


Responsables 
de programmes 


rattaché au responsable 
du personnel 


H lut sera confié un certain nombre d’étad es 
spécifiques concernant ta personnel du siège 
ou des diÉférentiw sociétés. U devra de plus 
en plus m fousilMxr avec leu différents 
aspects de la fonction personnel. 


A partir da programmes U JS. qu'a saura compBtar ai 
besoin, RESPONSABLE DU BON -FONCTIONNEMENT ET 
DE LA BONNE ADAPTATION DE L'EÛMPEMBVTMFOR- 
MAT1QUE AUX BESOINS PROGRESSIFS DE LA 
SOCIETE en crofcs an ca sxcaptkxmaSemant rapide ton- 
dant vers 100 MHSons de F, sous un anl 






possédant une solide expérience de cette 
fonction. 


Ce poste s’adresse à tua jeune collxb orateur, 
24 ans minimum, formation minimum IUT 
ENOES. ayant acquis une première expé- 
rience professionnelle ou lait des stages 
importants. 


Adresser curriculum vît» détaillé et 
prétentions â no 1 1317 - CDFAP4D f rue 
de Chabrol 75010 Paris qui transmettra, 
w Discrétion totale assurée. > 


Position cadre 4 moyen terme. 

Horaires ftexlbta. Restaurant d’entreprise. 


INDISPENSABLE — ■ ' - «■ — 

• JEUNE (tout râtBt-major a moins da 40 snsl 

* ANGLAIS COURANT * EXPERIENCE (3 ans ndrt0 
comme Chef d'opérations ou programmes (RPG fl 
et/ou COBOL) • AVOIR DEJA ETE R E SPONSABLE 

D'UN SERVICE INTORMATIQUE autonome 
— * — — • Connaîtra HEM 34* — ■ . 


Veuillez écrire sous référença 7718, A 


_ DISCRETION ABSOLUE. Lattre manuscrite. 
C.V. détaBé, lému nér atlofi at photoss. ritL430B 




sélection conseil 1 


98, AV. CE VILUERS, 75017 PARIS 


lA 




îxfipænB 

SÉCASiÇ^S 


îf - 

y* 


s.* -.:^S 




FinMV 

.?s!- c ^.irsxîWWl fl 
:V;^:.'.'£UCOOO 


, H- ; et 

'^-Vs C* s £C7aWEUflMS 


Sîiç.V^-‘-' 5 ***• 




'1, t .ç 5 ? -:2rz 
■■ > 

AESCLUE.bg 


FELL4AETH< 


commei 

FORMATION ELI 


2 w 3 azs d’cTiacSKiSB i 


Snciass de ccruastt 
Ê LIVîTRL'M£ NT Al 
fa&âs zsx. vLÎcsîclc* 
taÜK en ïzzzzz. 


A2S^iadiîrerÆ3!<L ' 

fcfle basa en =rc itx baoSa i Kl il^â 


; Aksssîîït: 

! ÉùiKUS 24 45 M à ne* caaÿW* 


Boétie 75ÇQS P.âRIS. 




bnponinte e~trepmH 
Aas h réalisation dS 
^ustrisls, pjrtisulihm 

chimie min^atep 

chimie et off^ipii 


leur e 

de m 

ecbe aiu gesth 

t* 


"^.expene 

*«it apprèc 

^sodétiei 
L 1s M2 Pa 


■■smsi 


(BanHew 


JE UNE 
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Çfc? rf awtrtinj 
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«MBücnoM nmoBot 


offres d'emplo 


" LE MONDE — ■ Mercredi 26 mars 1980 — Page 37 


» 


THOMSQN-CSP 
ACTIVITÉS SPATIALES 

INGÉNIEURS 
MÉCANICIENS diplômés 

Comptants tm le* domaines «rivants : 

^° tru f tnrw * mécaniques matériel* 
mHKiati. 

• Calcula 


mécaniques 
i moyens intormattaés. 
• ntUiiHsu&t dm 


• Lanoament 
ftmu. 




■fc thermique* à raid» 
spécmeattona d'équlpe- 
Ot suivi di «oua-traltanc* at 
Anglais 

JUUmmt C.V. photo, rémunération souhaitée à 
Service du Personnel 
Département ESPACE-SATELLITES 
Boîte postale 5L — 92360 MEDDON-LA-POSET 


GROUPE INDUSTRIEL 
C. A. consolide 1 ,5 MILLIARD F 


Au sain de la Direction Financière et Juridique ’ 
le Chef du Service JURIDIQUE de ce Groupe leader 
(proche de la Construction! recherche su Siège 
(GRANDE BANLIEUE OUEST PARIS - 78) 


JEUNE ADJOINT 
FINANCIER 


chargé, pour la Holding et ses fîü&tes, de préparer des 
DOSSIERS OE FINANCEMENT L et MT, D'ANALYSES 
FINANCIERES et SECTORIELLES, de BUDGETS PREVI- 
SIONNELS, d'analyses plus ponctuelles (export, aides 
de TEtat,...). 

HEC, ESSEC. ESCP. Sc. Po (Ecofi) ou équiva- 
lence. ANGLAIS requis. 

2 à 4 ans en BANQUE ou Sce FINANCIER d'une 
Entreprise INDUSTRIELLE, connaissant bien 
l'analyse financière et les techniques de fînan- 
— “Cernent. — • — — 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 

C.V. détaillé, rémunération, photo ss. réf. 4302 à 


offres d’emplo 


" JEUNES CADRES 
COMPTABLES 

HP 

Nous sommes HUate rfun des leaders 
dans (Industrie du bâtiment 

«perchons de JEUNES CÔJWP- 
titulaires d’un OECS. d’un 
BTS ou cfun DUT, désireux d’acquérir 
au sam des services comptabilité 
generale et gestion, une expérience 
polyvalente qui leur permettra d’assu- 
mer au sein du groupe par la suite des 
responsabilités importantes en France 
ou a T étranger. 

Il seront bases durant les 2 premières 
années au siège social de la société 
en Banlieue Sud-Ouest 

Envoyer C.V. et prétentions 
SOUS réf. 89905 M à BLEU Publicité 
41. Avenue du Château 
• 94300 VINCENNES 


offres d’emplo 


offres d’emplo 


Ba&MHiianS pour 

Centre d'Études important 

à SA1KT-RÉM.Y-LÈS-CH EYREUSE 

JEUNE INGÉNIEUR 
GRANDES ÉCOLES 

pour Stades et recherches ûszib diflérent* domain es 
(physique appliquée, mécanique, vibration, dyna- 
mique des structurée-.) intéressant le génie etvUL 

Une expérience d'un à trois ans dans un poste 
similaire serait appréciée. - 

Ecrire en Joignant -curriculum vltee & ciB.Tj 
12, rue Brandon. 757S7 PARIS Cedex 13. 


r 




JEUNE DÉLÉGUÉ 
TECHNICO - CL 


PARIS 


ayant une tanwthn technique et 
de la vente aux zesemtecoa et «nae&K- 
mateurs. 

SBCTECR PARIS + PROVINCE. 

FINE + TOUS FRAIS SUR JTJSTOTCAT. 

Adresser votre dossier m le numéro 507 LU. 
GABRIEL MA8C D, 

151. boulevard. -Maleshezbes - 75017 PARIS. 


N 


sélection conseil 

98, AV. DE VILUERS 7901 7 PARIS 


HUAIS THOMSON CSF 

Cadre technico 
commercial 

FORMATION ELECTRONIQUE 



RECOUVREMENT - CONTENTIEUX 

Mous recherchons pour notre , 

SERVICE CONTENTIEUX 

rédacteur 

expérimenté 

La candidat devra avoir : 

• Une solide formation en epoît, 

• Une expérience de 5 ans minimum dans le recouvre- 
ment amiable et contentieux de créances commerciales. 

A terme, la responsabilité du service pourra lui être 
confiée. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adresser lettre manuscrite C.V. et photo, 
sous référence 6370 è : 

( ftlT organisatione$pub6cfe 1 ■ 

NMa"^asMA«a«GOhooiiwgrouiVAictitm^ J 


Filiale américaine et siège européen Installée 
dans la BANLIEUE OUEST de PARIS recharche 

Responsable 
Informatiffue 

(IBM 34)* 

C'est un homme jeune justifiant d'une expé- 
rience informatique réussie et d'une bonne 
formation. 

Ses responsabilités consisteront à assurer : 

- la bonne marche du service informatique. 

- l'assistance aux services utilisateurs et plus 
particulièrement aux filiales européennes, 

• la coordination des besoins Informatiques 
au niveau das directions de départements. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Si vous pensez correspondre & ce profil, merci * 
d’envoyer C.V„ photo et prétentions en préci- 
ant sur r enveloppe b référence 4 101 M è 


IB* 

ABdtertUtoa. 7S°QZ Parti 


(Réponse et discrétion assurées) 




LA FONCIERE 

Cle d'assurances recherche pour 
son service Informatique 
A PARIS :■ 

ingénieurs 

connaissant le COBOL. 

Us recevront une formation 
complémentaire à l'analyse 
et au système. 

Ecrire & NL VALIN, 

46, nie N.-D.-de5- Victoires, 
75002 PARIS CEDEX 02. 


Cle D'ASSURANCES 
recherche 

pour sa tMrecUun sinistres 

JEUNE CHASSÉ 

otmoB 

même débutant 

ntueau supérieur mathématiques 
pour études statistiques 
et relations - 

avec le service i n forma tiq ue. 

Perspectives d'avenir kttéress. 
Envoyer C.V. avec photo è 
M- DE5SAIN-GEL1NET, 
DVectctir des Stoistres, 
de LE CONTINENT, 

SL rue de Rfchedeu, Parts-2*. 


Adr. C.V., photo (retournée) 
fl" 5L719 COMTESSE Publicité, 
», av. de r opéra. PARiS-i». 


URGENT 
pour CLAMART 

Rédacteurs 

en MECANIQUE 
EXPERIMENTES 
pour notices et manuels 
techniques, susceptibles 
de diriger «^groupe de 

T«. pour RrV. 64WS-22 
M. PAPIN. 


ingénieur 

technico-commercial 

Leader français dans le domaine du 

PESAGE-AUTOMATISME 
. .. INDUSTRIEL 

nous recherchons un Cadre Commercial de 
haut niveau. De formation ingénieur ou 
écrivaient, il devra justifier d'une expé- 
rience de plusieurs années de venta de 
biens d'équipement Industriels avec auto- 
matismes. 

Homme de contact et de; synthèse, dyna- 
mique, U pourra lier l’évolution de sa car- 
rière a une Société et i un marché en es* 
panam. 

lieu de travail : Paris-nord. 

Adressez C.V„ photo et salaire actuel sous 
la référence 35.1 0/TC/2 74 i ADEQUATION 
conseil en Recrutement 62/B4 avenue 
Emile Zola - 7 sms Pans. 


Société d'ingénierie, filiale d'un important groupe 
français situé Banlieue Sud de Paris, recherche 

INGÉNIEUR CHAUFFA® 

Position m A 

Pour animer une équipe de plusieurs personnes 
exerçant dans les domaines suivants : 

— Réponse aux appels d'orrres (pur propositions 
techniques des études) ; 

— chiffrage équi pement s ; 

• en phase études; 

• en phase production ; 

— analyse de la râleur. 

Le candidat devra posséder des connaissances tant 
sur le plan électronique que sur la pian méca- 
nique et avoir exeroé plusieurs tn«<« H»n« is 
fonction. 

Adr. C.V. manuscrit et prétentions & n» 48.744, 
CONTSSÔE PubL. 20. sv. Opéra, Parts-!», q. tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
TRAVAIL TEMPORAIRE 
activité International» 
recherche pose PARIS 

TECHKICO- 

GOMMERCIAL 

CHEF DÉPARTEMENT 

HAUT SALAIRE, St 
PROMOTION RAPIDE 


IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
- rechercha 

James INGÉNIEURS 

• DEBUTANTS 
Libérés du Service NationaL 
DjptAmés Grande Ecole. 
Exclusivement ENST 
ESE - ECP pour 
Etudes et développement 
ilque électronique 


Urgent recherchons 


Modilmteto i 

RADMHMMUNûLfyffi 

pour vente dans toute la France 
crime gamme de produits 
et compteurs fortement 
Impi entée aux U-Sjv. ut 

Gde 8 tf^mwml, m^cSurant, 
peste de grand avenir. 

Bon salaire + Intéressement 

Adr. C.V. et prit + p tu (reL) 

vJWL ■*. de Verdun, 

SSY-LES-MOU U NEAUx! 


cantrede recherche appliquée 
embauche 

INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

automatique 
MS ou PHD souhaité. 
Ecrire avec C.V. è 
ADER5A GERBIOS, Z, BV. du 
1« L Mal, 91130 PALAISEAU. 


Bureau d'études français 
.■ recherche 

COUAWWATPIfÇ 

[anglais at espagnol IndispensJ 
pour assurer 
secrétariat export. 

Ecrire sous référence 1A1D à 
MEDIA P_A_ 9, bd des Italiens, 
75 «tt PARIS qui transmettra. 


(direction 


si capable) 



■HiBDUQuDM 


Bar eau d*Etudes Francis Lefebvre 

NEUTLLT/ SABLONS 


recherche 


I 


JEUNE JURISTE 


Pour seconder un chef de servies consultant en 
Droit du Travail et Droit fiocfaL 


Pour ce poste d’avenir, une formation 4e haut 
niveau, quelques années d’expérience ainsi qua la 
connaissance de T anglais sont nécessaires. 


Envoyer curriculum vttae 1 et lettre manuscrite k : 
n „ M 3. rue de Téhéran (rélérenoa 7.700). 
B.EeO. 75008 PARIS. 


cadres 
de gérance 

GESTION IMMOBILIERE 


✓ 


Société d* im p or tai ca nationale recherche pour son 
département de la gestion immobilière (secteur loca- 
tif) des CADRES DE GERANCE. Las carnSdatt 
devront avoir une formation supérieure de type juri- 
dico-économique, posséder si possible des connais- 
sances en organisation et en INFORMATIQUE, 
justifier d'une expérience d'un ou deux ans. avoir 
une bonne pratique de b langue anglaisa. Ils seront 
susceptibles de recevoir une affectation, aussi bien à 
Paris qu’en banlieue parisienne. 


Adresser 


lettre manuscrite, CV. et 
sous référence 6378 ô : 


prétentions 


fft|Torganfe£toetpiiDlâfèl 

^ 2R«MARB^750CHBWS/OUTItANSMEnBA, J 


Ècr. av. C-V' photo et prêtent. 
S/n» 54646, » RUSH PUBLICITE 
M, rue d'Vtoutevm» 

75010 PARIS, gai transmettra. 
ORGANISME de RECHERCHES 
offre contrat pour 

A6MTS TECHNIQUES 

débutants ou moins 
de 2 ans d'expérience. 
Formation : ' • . 

D. U.T.. B.T.5. mécanique 
ou êteçtrumécanlqoe. 

Bonnes notions d'anglais. 
Activité définie 
■arec tes camUdets: 
Eludes, essais, enquêtes 
Kir les accidents de véhicules, 
en relation étroite 
avec grands constructeur». 

Posstbrmé d'évotatfen. 

Lieu de travail : 
proche banlieue Ouest 

Adr. C.V. et lettre manuscrite, 
n« 84SJO0 - M, REGIE-PRESSE, 
05 Ms, r. Réaumur, 75002 Paria. 
ORGANISME de RECHERCHES 
offre contrat pour 

INGÉNIEUR FORMATION 

E. C.L an ÉQUIÏMENT 

débutant ou moins de 2 ans 
d'expérience, anglais hi et écrit 
demandé. 

Domaine d'activité : 

— Sécurité auto, en relation 
étroite av. gds constructeurs. 

— Etudes des chocs véhicules. 

Lira de travaH : 
proche banlieue Ouest. 


Possibilité d'évolution. 

Adr. C.V. et lettre manuscrite, 
n> 845.031 M, REGIE-PRESSE. 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Fa rte. 


Pour études^projeta industriels, 

d'assistance technique 
recherche 

INGÉNIEUR 
ÉlECTBOMÉfANiriEN 

(anglais MJspensabTe). 
Ecrire, sous référence 1.609 & 
MEDIA P JL, 9, bd des Italiens, 
750 02 PARIS qm transmettra. 
Cherchons 

CHff COMPTABLE 

itface stable, expérience mini- 
mum exigée 5 ans pour groupe 
de prtites sociétés. Ueu 
de travail : la Défense- 
Courbevoie. Ecr. lettre et 
C.V. manuscrit i Consortium 
des Cuirs M Unifies. 
V_r na Bwmrepalre, Paris-HK 

Service de Préve a U o o 
.? recherche 
pour son Equipe de Cergy 

EDUCATEUR 
m ANIMATEUR rfWômé 

expér. prof. 3 a. mlnlm. après 
«fiptime. Conven. collective 66. 
[ Soutumler, 95300 PONTOISE. 
Pour diriger une équipe com- 
merciale de 5 ra 6 personnes, 
rengage '1 COLLABORATEUR 
avec ou sans expérience de 
l'immobilier ayant sens de l'ani- 
mation des affaires et de 1 la 
négociation à tins niveaux. - 
Stage de formation rénuméré. 
Adresser CV. et photo à A CB, 
32, allée de la Tour, 
msq VILLENtOMBLE 

ENQUETEURS 
PROFESSIONNELS 
VACATAIRES 
MILIEU INDUSTRIEL 
Ecr. SU MS, BP 2, 94230 Cachan 


INGENIEURS 

dustrie électronique 

Nous sommes le Leade r Mondial du 
test automatique appliqué ans industries 
électroniques et m éca n i qu es- N otrc pro- 
gression rapide de plus de 30% nous 
amène à rechercher des Ingénieurs de 
. vente pour renforcer notre équipe. Votre 
formation d’ingénieur, votre pratique de 
l’anglais, aïwd qu’une bonne coonassutcs * 
des composants électroniques, des micro- 
processeurs vous p ennettxont après forma- 
tion complémentaire -tant en Europe 
qu’aux Etats-Unis d’acc é der à un posté de 
vente à haut niveau bénéficiant d’une 
rémunération motivante comprenant un 
i n téress em ent anx résultats et nne voîmre 
de fonction- Ecrivez avec C.V. à r 


Monsieur AUR.US 

uennaa 9 6 rue Orfîla 75020 PARIS 


IMPOflTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 

recherche pour 

SERVICE TECHNIQUE EN RAFFINERIE 

UN INGÉNIEUR PROJETS 

(ENGWEERtNG) 

avec expérience du suivi de projets Importants. 
Formation Arts et Métlaa ou équivalent. ‘ 
RWAP .M. souhaitée. indispensable. 

Envoyer C.Vl photo et prétentions A n» SL725, 
CONTSSBE Publicité, 20, av. de l’Opéra. 

75040 PARIS Cedex 0L, qui transmettra. 


Société d'ingénierie, filiale d'-un important groupe 
fronçais situé Banlieue Sud de Paris, recherche 

CHEF DE SERVICE ACHATS 

Position BEI ■ 

FORMATION GRANDES ÉCOLES ÉLECTRONIQUES 

POUX assurer L'encadrement d’un Servira Achats lié 
& une production petites et moyennes séries méca- 
niques et électroniques. 

Connaissances exigées : 

— langue anglaise courante ; 

— plusieurs années dans la fonction. 

Adr. C. V. man. et prêt, as le n" 48.745 à CONTESSB 
PobUdtA, 20. av. de l’Opéra. Paria-l», qui transzn. 


SMS 


EtaMIssamsnl RNANQER 
PAR 15-U* recherche 

RÊ0ACTEDR (TWCE) 
JURIDIQUE 

( caul r g t longue durée) 

Formation requise : Drag 
Droit maximum ou IUT 
ou école notariat 

Il tal sera confié un 
poste administratif Incluant 

■ la contrôla Juridique de 

dossiers de crédit. 

Ecr. avec C.V„ ptwto, r«. OR 
- .. 5?. nri “ dn Recnitemerrt. 
C-H.Clv n. r . Ollvler-de-serres. 
PARIS-Ua - 


ORGANISME PARA-PUBLIC 
DE CONSEILS AUX PETITES 
et MOYENNES ENTREPRISES 
- rechercha 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

, PROSIL : 

— expédance professionnelle de 
i plusieurs années ; 

— Formation STS exigée ; 
de r ANGLAIS ; 


SOCIETE TRAVAIL 
TEMPORAIRE 
SOCAMETT-P ROMATT 
Men Introduite 
sur le marché 
recherche 

TEOflilCO- 
„ C0HW Q.il 

pouvant lusttner ifiine expér. 
prouvés . dans la partie. 

Rémunération motivante. 

Références exigées. 

C.V., photo, prétentions I 
M-673 PUBLICITE 


FONCTION : 

— Secrétariat de la Direction 
compo rt ant d a nombreux 
contacts è de très hauts ni- 
veaux. 

I— Organisation de' manHesto- 
tions nationales et éventuelle- 
ment. internationales. 

— Suivi des problèmes d'inten- 
dance Interne. 

POSTE A POURVOIR 
TRES RAPIDEMENT. 

Adresser C.V. + Photo M prêt, 
è Mlle RECH, 

37, avenue cri ENA 

75016 PARIS 

GROUPE DE PRESSE 


recruta 


Ecrire 

n» _____ 

ROGER BLEY, un. r. Réaumur] 
75002 PARIS. 


excellente i . 

sérieuses références. 
Horaires se terminant 8 
19 heures. 

ECRIRE : S.G.P., 13, avenue 
de l'Opéra - 75001 PARIS 


représentation offres 


REPRÉSENTAI) TS ED MARKETING 
EXPORTATWK-mPQRTATUHl 

Boolété Allemande de BCaxkatlng. recherche dana 

tous les députamenta des représentants qualifiée. 

Rémunération à -la oommlaalon (23 000 7. environ 

minimum par mois après tbnnatlon - 2 mots car.). 

Connswanc» de la tangua allemande wahalBWs 

mais paa obUeatolra. Si vooa Otes on r epré se ntant 

expérimenté, veuillez adresser votre candidature 
A HAVAS CONTACT. 138. bd Baussmann. 75008 Parte. 
Béférence 82088. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-La Qgu La fim LC. 
" 57/30 67,03 

14.00 T6,46 

30.00 45,80 

39.00 45,86 

39,00 45JBB 

105.00 123,48 


demandes d’emploi 


UN DIRECTEUR ANIMATEUR 


Hocittipi de contact 

gestionnaire de formation e* d'expérience 
— DJLCJ3. + anglalB ; . . _ ... 

— 10 Hu fonction pufaUqœ + 3 ans Direction 
important ensemble Touristique (Groupe 
Bancaire) - Exploitation hôtelière, para- 
ùû tell ère ■ Commercialisa tloa produit, 
recùerdio 

dans groupe (Financier) oriente totb LO TgTRfi . 
nouvelles reaponaabllitéa. 


Ecrire HAVAS CONTACT, 166, booL Hatifismann. 
76008 PAHIS, bous n" 6J30, qui transmettra. 


J0URNAUSTE - DIRECTEUR DE PRESSE 


(1 5 ans d'expérience) 

cherche collaboration pour 
création - développement de tout organe 
de presse et de communication. 

M.8 . Conseils - Réf. BB 
104 Champs-Elysées - 75008 Paris 
Tél. 359.84.23 


Africain, 26 a, études Internat. 


hab. aux relat puW„ odes ca- 
pe c. d'adapL Etudierait ries pro- 


pat d'adapL Etudierait (tes pro- 
posa. M. Jean-Claude TOMME, 
94, av. République, 75011 Parts. 
J. F. Allem., 17 ans. cherche 
un emploi au pair dans famille 
(garde d'entt, akle au ménage) 
ou aider dans une pension pen- 
dant les vacances d'éié, .du : 

19 juin au 2 août 1980 
Prof. J. DI lier. B RA SEW EG 8, 
I>-W MUNSTER. 


J. F. M a., ch. pt. stable Paris 
1 a. exp. stdd (S0-I.). t a. exp. 


1 a. exp. stdd ISO* I.). 1 a. exp. 
dactylo. Ecr. Mlle Sonia POGU 
13, r. Ecoles 9S320 St-L-la-ForM. 
j. F. 26 a* prépar. malL droit 
privé cherche poste ds entrepr. 
ou cabinet. Libre le 1* juillet. 
Ecr. n° 7.778 «le Mondes Pub. 
5, r. des Italiens» 75427 Parls-9*. 
Suite décès, recommandons, à 
famille ou directeur d'institution, 
employé dévoué, efficace auprès 
de personnes âgées, 
temps complet au partiel. 
PU N, 77. av. Parmentier, 
75011 Paris . 355-22-99 
(le soir et week-end J. 


traductions 


Demande 


J. F. 36 ans, B .T JS. traducteur 
commercial allemand. Ch. de 
commerce briu ch. poste tra- 


ductrice prox. gares Défense 
ou Saint-Lazare. 

Ecr. N« 7.876 e le Monde » Pub. 
S, r. des Italiens, 75427 Parts. 


H. Cadre, jur. confirmé. Uc. et 
maîtrise en droit 6 a. exp. ds 
EPN, ch. situation é respons. 
Ecr. n» 2099, « le Monde > Pub, 
5. r. Italiens. 75427 Parte C 09. 


CADRE DE GESTION. 35 ans, 1 
Ile. en droit, 12 ans . crexpér. 
gestion financière, budgets. 


gestion financière, budgets, 
trésorerie, pratique des relations 
publiques, sens de l'organisation. 


Franc, arthogr. Allem. 
par spécialiste de rattrapage. 
250-77-71. 


publiques, sens de l'organisation, 
de la rigueur sé de la. dlscrét, 
chercha SITUATION STABLE. 
Ecr. n» 2098, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parla. 


information 
divers 


H. 35 ans. cétlb_ ML, excell. 
prés., dlpl. Et. supér.. cultivé, 
expér. export sens des contacts 
ts niveaux. Examina ttes prop. 
Ecr. n* T 01896! M, Régle-Pr-, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


TROUVER 


J. F me PSYCHOLOGUE, expér. 
diverses, ch. emploi Parts, ren-- 


trée B0 ou avant, étud. toutes 
prop. Ecr. n» 94947 M. Rêgie-P., 
85 bis. rua Réaumur. 75002 Paris 




J. F. 32 ans, aimant chiffres, 
ch. trav. i don». Comptabilité, 
trevx divers, «m'opb- ouautra. 
Téléphoner au 011-93-53 


Cadra financier et administrât... 
31 ans. anglais courant 5 ans 
expér. analyse et cont raie. fï- 
nancler, gestion administrative 
et celale. Etudie louiœ l*opos- 
Ecr. n« T 018963 M. Réwu-Pr-, 
85 bte. rue Réaumur, 75002 Pans 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

« Les 3 types de C.V. : rédact, 
exemples, erreurs à éviter 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

m Réussir entretiens. Interviews. 
G Les bnes réponses aux tests. 


G Emplois les plus demandés. 
Pour mformatJons, écx.CIOEM. 
6, aq. Monsigny, 78 La Cbesnay. I 


J. F. Cadre 30 ans, formaL Sc. 
Po, SC. Eco, 3* cycle urba- 
nisme. expér. profession. 8 ans 
rédact. études et gest- adminis- 
trative. Etud. ttes propositions. 
Ecr. n» T 01B960 M, Régle-Pr, 
85 bfe. r. Réaumur. 75002 Paris; 


occasions 


INGENIEUR, inspection et co- 
ordination. travx bat T-Ç.E, 


41 ans, ch. pl. responsabnn* ds 
B.E.T. architecte promoteur 


entreprise. rtg. Rh.-Alpes ou 
région Paris. Libre de suite. 



Ecr. n« T 018967 M. Régle-Pr» 
85 bis, r. Réaumur. 750 02 Paris 


J.F. ex-enseignante dactylo, ch. 
emploi stable. 

Ecr. RO 6201. € le Monde » Pub.. 1 
5, r. Italiens. 75427 Parte C 09| 


ADJOINTE DE DIRECTION 

Quarantaine, capable second, ef- 
ficacement dirigeant PME dans 
ts domaines, excell. références 
stables, contacts ts nlvx, très 
bonne présent TM. 466-75-16 ou 
écr. n° 6.197, « le Monde » Pub.. 
5. nie des Italiens, 75427 -Paris. 


AOUT OU DÉPÔT 

ECHANGE POSSIBLE 
FRANCE-AUTOS 95. r. de Parts 
M228 CHARENTON. T. 368-8875. 


JEUNE P.D.G. 

FILIALE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE CHIMIQUE 
ALLEMAND ETUDIERAIT 


5 à 7 C.V. 


PROPOSITION 

INTÉRESSANTE 

Ecr. RO 2. J 98. « le Morde » Pub., 
S, rue des taUans, 75427 Parte. | 


Part vd R5 GTL 7a, gris métal., 
Int. rouge, peint neuve, impecc. 
53.000 km. T. 508-56-59 le soir. 


Annonce! cuuseei 


AHIOKCËS escadrées 


Le jalm. caL TX.- 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


33.00 38,80 

8,00 9,40 

25.00 29,40 

25,00 29,40 

25/30 29,40 


BHFBODDCXlCUf OixMUITK 


l'immobilier 


appartements vente 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


3 ® arrdt 


I IROCAOfRO 

Poss. prof. ITb. Belles Demenres 
i de France - 897-92-76 m BV77. 


EXCEPT. près BEAUBOURG 
gd sé j„ 2 chbres, poutres, che- 


minée, 3^0 m. haut sfptefond, 
calme* soleil, venL T. S7-éB-4S. 


18® arrdt. 


4° arrdt 


Prés PLACE DES VOSGES 
séjour, 2 chambres, 62 mZ rez- 
de-eh. av. terrasse, belle rtnov. 
TEL. : 567-22-88. 


IDEAL INVESTISSEMENT i 
BUTTE MONTMARTRE 
charmant studio, tout confort 
Px : 129.000 F. T. : 551-44-72. 


400 CHARMANTE MAISON 
llvtng + 3 Chbres 
tout confort soleit 320-73-37 


I Immeuble 
Llvtng + 


ARCHIVES NT 

ubta classé^ trirs 
g + chambre. T. 563-30-40. 


19° arrdt 


MARAIS DW cUsa? UW8 


et restauré, parti cul. vd appart 
CARACTERE TRES ORIGINAL 
2 TT CONFORT, état neuf, 
2» étage. Visite 15 hé 18 h 30 : 
77, nie de la VERRERIE 


BUTTES CHAUMONT 
PANORAMA PAVILLON 
158 n«Z tout confort terrasse. 
7JOOO F le mZ T. : 58541-28. 


Information Logement: 

Dispose de renseignements sur des milliers d'appartements 
et de pavillons neufs à l'achat en région parisienne. 

Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant à vos désire 
comme à vos moyens. 




SECRETAN • ED. PAILLERON 


MARAIS vosfis 

Appart caractère et charma, 


bon Investis^ 3e ètg^ chbre + 
kJtehen. + s. d'eau, 85.C00 F. , 
Tél. : 202-57-79, avant Tl heures. 


INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rondez-wos 

Centre Etoile 49 , avenue Kléber 75116 PARIS Centra Nation 45 , coure de Vincennes 75020 PARIS 


85 mj, llvlng dble, gda chbra, 
bureau, cuisine équipée, balns. 
PARIS PROMO - 563-25-60 


QIITTK -CHAUMONT . MAISON 
DUllu PARTICULIERE 6 P. 


cuis., s. bains, garage, jardinet 
Prix 842.000 F. - TM. 201-00-21. 


Wormo rt an logemenf. «onde» grute» oéépwlo CanyognUi eoncafreaf egel laBW. te C»«<f Ijw mwG. te^éÆ du N or d.lc C o b' i i i C wrtroled a» 
Bwtsuai Popul aires la Chancre Syndkala «le* huHM»C —>WB «le rBa de Fronça, lo Fédérotîcai taiama du BûtSmant, la Fédércitlmi 
Nartaral» <£. MutuallM de Fancttawoir« «i Agent* de l'Etal, la MGEN, la MuMelia Géririr de* PTT, rAuotiaHan pour k> Participation das 
■BUWMBwreawMiH Empfoyaurs O ftffwl de Construction, re portant leur concours. laareBUiBareuuaaHi 


5® arrdt 


20 * arrdt 


PSYCHOLOGUE INDUSTRIEL 

29 ans, D.EA. psyeho sociale. 
Gest des ressources humaines : 
conditions de travail, ergonom., 
évaluation du potentiel humain, 
recrutement formation. 
Droit social de travail. 
Sécurité : psychosocloJogie et 
exam. compt a méd. du travail 
examens réglementaires, 
examens extra-réglementaires. 
Relations publiques et humaine*. 
Souh. évoL Chef du pars, é ter. 
si poss. + examen, ttes propos. 
Ecr. n° 7.790 « le Monde ■ Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Partes*. 


Péri, studio rénové prés quai, I 
4* asc.,. 8, r. Fréd.-Sauton, M« I 
Mauberi, 12 à 19 lu, 330.000 F. I 


QUAI S/NOTRE-DAM! 

RAVI SS. 3 PCES, BALC., VUE. 
DORE SSA Y i 548-43-94. 


Gambetta - Vue dégagée 

2 h récent balcon, cave. 

F* absolument parfait 
276.000 F - 557-72-50, p. 8. 


locations 
non meublées 
Offre 


bureaux 


pavillons 


propriétés 


Proprietaire loue bail 3-6-9 

BASTILLE Impeccables 

Climatisés. Libres. • 563-83-33. 


MALAKOFF, près bus et métro 
7 minutes, jardl, llv. + 3 chbr., 
3 garages, toit nve et chaud., 
tél. ttSt, 920.000 F. 320-7546. 


02 

Hauts •de*Seine 


Paris 


m ROYALE BUREAUX 


6® arrdt 


LUXEMBOURG Imm. stdg 6 p. 
+ sera., tt cft prof, libérale. 


+ serv., tt cft prof. 

CPJ. 306-82-06. 


VERSAILLES résidence récente 
s/ vrntL, Kv., 3 ch.+balÇ;, tt cft 
parieg, 630.000 F. Tél. : 574-87-47. 


7 e arrdt 


BOURG- LA-REINE 
résidence gd standing, séj. dble 
3 chbres. cuis* 2 bains, terrasse. 
Prix Justifié : 1.050.000 F. 
Erbé Tél. : 663-71-01. 


AUTEUIL 

2 PIECES avec parking. 
Immeuble moderne. 2.600 F 
+ 350 F de charges. 

NEVEU &££ 


170 mî à louer SANS PAS-DE- 
PORTE. Ecrire é n» 70.177, 
l.P.Fv 12, rue de Tlsly (8ri 


RIVE GAUCHE SEINE 


VANEAU 

65 M2. 3 PIECES. TRAVAUX. 
Téléphone : 35442-70. 

BOURDONNAIS 

« n dans bel Immeuble carac- 
r. téra. Division ou 
profession libérale possible. 
H. LE CLAIR - 562-93-54 


PARIS DEFENSE 

TOUR GAMBETTA 
BEAU 4 PIECES, 90 M2, par- 
fait état cuisine équipée. Prix 
575.000 F. parking compris. Visi- 
tes demain, de 11 3 te heures, 
i Rendez-vous au pied de la tour. 
IPASTEYER : 26M554, mutin. 


MIL UflUUlE SEINE 
Imm. de standing, charmant 
appart. de caractère, 
poutres apparentes, SEJOUR 
+ 2 CHBRES, cuisine, bains. 
Libre de suite 3.ooo F + charges 
Serge KAYSER - 329-6G60 , 


votre SIEGE SOCIAL 

CONSTITUT.de STE S 
Dé marchM.. Secrétariat, 
Tcfex: tous ser/i'ces.; Prix 
| competïtifî, delais rapides| 
ASPAC.:2ai .1 8.1 B 


AUUUY-S0US-B0IS 

à vendre pavillon de 1971, très 
bonne construcL, 8 p„ cuisine, 
2 s. de bs, a w-c. cab. toiU qar. 
Grenier, Jardin- 500 m2- Convien- 
drait é médecin ou laboratoire. 
Tét : 866-39-75 après 18 heures. 


A VENDRE 
MAS PROVENÇAL 

Pro p riété de caractère 
partiallenwnt restaurée, 
15-000 m2 de terrain. Situation 
exception. Région Forcalquter. 


JUYISY BEA 7 PIECES.^ 


i Richard SPOERRY Ou, Des 
Protêts 1261 Le Mulds, Suisse. 
Téléphone : 022-66-29-22 le soir. 


refait neuf, sur 590 mZ jardin. 
590.000 F - 325-75-42. 


terrains 


DCrU BUREAUX 

Ktul. TOUTES SURFACES 


M CTAiin Pierre de taille 
ÎIANU. 3* ét 7 P. 220 m2 
Htn F le ml - 222417-62 


uniflIV P^s BOIS (Barrés) 
nCUILLI Inonde soleil. IMM. 
RECENT, très beau 2-3 P. conft 
pari. Ælat. 799.000 F. - 577-9635. 


38, R. VANEAU GD N STAND. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGE. 
Sur place 11 à 19 h - 55MT-26. 


BOULOGNE SfftBW 


4 P. 9o ma + stud. contlg. 17 m2 
gda loggia 24 m2. gar„ parking. 
1.150.Q00 F frais 2.5 %- 567-42-70. 


PARIS 13* 

SANS COMMISSION 
Imm portante Société loue dans 
Immeuble récent bon standing 

Î n 63 mZ. loyer 1.572 F, 
”• charges 477 F. park. 220 F 
S'adresser au Gardien : 

205, bd Vlncent-Aurfof 
Tél. 589-44-67, de 14 é 18 lu 


LOCATION ou VENTE 

A s s f-^r 293-45-55 

Spécialiste depuis 1961 


CAte (T Azur Beaulleu-siir-Mer. 


. Reste 4 vHlas duplex. F3, 
vue féerique rade, è profiter 
1.100.000 F. Téf. (16) CHO-7B-75. 


A VENDRE terrain 8X00 m2 
constructibles cos. 04/OA pieds 
dans l'eau, vallée du Cousin/ 
' Aval Ion. Exceptionnel. 

Ecr. M. HENRY, 175, av. du 
Roule, 92200 NEUILLY/SEINE. 


locaux 

commerciaux 


Recherche local commerdaf de 
250 è 400 m2. 2 bureaux, accès 
camions. Téléphone : 678-31-86. 


CELLE-SAINT-CLOUD 
7 mm. gare. Part, vd v»ta de 
187 m2, séj. dbte. 6 chb.. 3 S. de 
B., eau, 4 wc, patio, peL lard., 
garage 2 voitures, impeccable : 
i .750.000 F. Téléphone, domicile, 
969-2833; et bureau, 742-85-91. 


TOURAINE. Vend TERRAIN 
5.000 m2. constructible, possUnl. 


artis^ eau. 4L, accès Nie 764, 
40 F le mJ. IB km sud Blois. 


40 F le m2. ta km sud Blois. 
SEGU Jean, 41120 SAMBIN. 


7* SUFFREN ^AIRE* VEn'd” 


Région 

parisienne 


Province 


I l mm eu b. pierre de teille rénové 
I asc, toiture, cage escalier, etc) 


5 PIÈCES OCCUPE 


en catégorie 2 B. - 567-66-77 
OU LE SOIR : 574-61-01 


8 * arrdt 


PROVENCE 
prés Gord es 

20 min. autoroute CAVA1LLON 
ds petite copropriété au milieu 
de la nature, reste 1 seul studio 
éq. et meublé. Séj., w-c, dche. 
terr. privatif lüQO m2. 200.000 F. 
80 % crédit passible. CATRY. 
TEL : »1) 54-92-93. 


NEUILLY S5SS 

culs., bains, park. Téléph. 
1.615 F NET. — 562-13-72. 


ASNIERES - A VENDRE 
LOCAUX COMMERCIAUX : 
65, AVENUE DE LA MARNE, 
ENSEMBLE NEUF. 
DANS UNE RUE ANIMEE, 
450 M2 DIVISIBLES, 

A PARTIR DE ISO MZ 
TELEPHONE : 227-04-38. 


A vendre vWa Pierre de Table, 
348 m2 habitables sur 457 m2 
de terra». Prix : 900JOO F. 
Téléphonez après 20 heures au : 
726-16-96. 


28 km. -St-Mato, vd A 88 m. mer, 
terrain é bâtir de : 1.608 ML 
Prix 60 F/mL TéL : 9848-97-98. 


NEUILLY CHATEAU 

Gd stand. 5 p. + service + 
gar., Jard. privatif 350 ml 
10.000 F + charges. 
SEGONDI. - 874-08-45 


vie LEDRU-ROLLIN. Local h 
Al usaae orofess. ou ccial 


L'HAYE-LES-ROSES 
15 minutes place Itaüa, superbe 
vHta de 8 Pièces, 2 cuisines. 

J S. de sauna, téléphone : 
300 M2 HABITABLES + 108 MZ 
DEPENDANCES + 1-300 M2. 1 
jardin paysagé. Profess. posslb. 
1.700-000 F. Tétépbone 543-73-22. 


A vendre parcelles de terre de 
Médoc (33), en zone verte à 
34 km. de l'océan, de 1.000 à 
3.00a mZ entre 10 et 15 F/mZ 
Saugan, Z r. de la République, 
33T30 BEGLES. 


PROVENCE 


VAR 30’ AUTOROUTE DU SUD 


prés BRI GNOLES, magnifique 
terrain é bâtir de 5.800 m2 
expos-sud. abrité. A saisir 
180.000 F H.T. crédit poss. 90 %. 
CATRY. - TEL. (91) 54-92-93 


Al usage profess. ou ccial 1 
142 mZ rez-de-chauss. sur cour : 
claire. 450.000 F. - 272-40-19. 


PARC DE SCEAUX M° 


MALE5HERBES-VILLIER5 
160 mZ. tt cft, superbe réception. 
TEL. : 766-50-45. 


MADELEINE 8* 

Charmant studio, cuisine, dou- 
che, w.-c-, 25 mZ, Impecc., P ét. 
sur rue sans asc. T. : 265-90-05. 



9 e arrdt. 


Médecin recherché llvlng + 

2 chambres, tout confort, ascen- 
seur, 80 m2 environ, 600 m. gare 
Saint-Lazare. - Tél. : 585-41-20. 


- locations 
non meublées 
Demande 


Boutiques 


Très belle maison pierres, toit 
ardoise, gd llv. dWe, TERRAS, 
s/boaa JARD., 54 chbr v 3 bus, 
s/sof. gd gar. A VOIR- 66844-66. 


I U VESIMET 

MARAIS. Très jolie BOUTIQ. SPLENDIDE VILLA MANSART 

■ uintrlin 17 . clArfta Tfo nrreir .Laniritm UA ml Ml ( P 


GOLFE ST-TROPEZ 

terrain boisé de 1 66.000 m2 
Possibilité construire 2 maisons 
Prix 95D.Q00 F. Agence GOY 
B.P. n» 1. 83240 LE RAYOL. 


poutrée, 17* siècle. Tte propr. réception IM mî an 5 P, 
kitch., w.-c. + ss-soi voittés, fi chbres, 2 bains, pavillon de 

PArf Mat non P C77JHA1 nurrilAn roirlll H'amk. nlldltp. 


XJIUL, T VUlfteb, b CfWeSr * VC 

Pari. état. 330.000 F. 577-88-68. gardien, pavill. d'amis, olsdne, 
tt cft, parc Z000 mZ - 97605-37. 


domaines 


17, r. NOTRE-D.-DE-LORETTE 
4 p., standing, 95 mZ 670.000 F. 
Chauff. cert. Indipend. 11-19 h. 


URGENT. Paiem. compt- chez 
notaire, ach. 3 é 4 P.. PARIS- 1 
Mme LEULIER : 260-64-71. ou 
le soir : 90084-25. 


paris 


i H RUE MANSART - 120 mL 
r . chbre service. Imm. 1900. 
Standing. 880.000 F. - 566-72-53. 


RECH. appts 3 è S Pces, Parts. 1 
prêt. 5'. 6*. 7», 14», 15», 16®, 3», 
4». 12», paiem. cpt chez notaire. I 
Tél. : 873-20-67, même le soir, j 


CTE garantissant LOYERS 
a* L raeh. appts vides 
ou meublés - 501-73-80. 


fonds de 
commerce 


maisons de 
campagne 


i 5 p„ 160 mL tout confort, 
asc., Imm. pierre de taille. 
1.200.000 F - TéL 281-12-28. 


JEAN FEUILLADE, 54. av. de 
la Motte-Pkqmt 15». 566410-75, 
ree h» Paris 15» et 7», pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


Région 

parisienne 


Cède atelier d'encadrement. 
55 m2 très bon emplacement 
centre ville, possibilité galerie 
antloullé. Loyer 1.130 F mens. 
Px 190 4100 F. Philippe DR I VET. 
IL plan de la Cour, 13200 Arles. 


Vend 15 km GUERET (28) 
Belle maison campagne, 
grande cour fermée, 
nombreuses dépemlancez 
Tél. après 18 h. (70) 05-2S-C. 


VO® arrdt 


GARE DU NORD 

Imm. d'angle, 3o étage, 6 Pces. 
tout conft, 170 m2 dont 40 m2 


ACHÈTE COMPTANT PARIS 

1 è 3 PIECES. TéL : 261-39-70. 


Etucte cherché pour CADRES : 
vH las, pavill., ttes banl. Loyers 
garantis 5.000 F maxl. 283-57-ŒL 


M" IÜI1B1IB ss 


n I UILLAIt-J situé 

Boutique bon rapport, fonds 
1104)00 F + loyer. 284)00 F/an. 
K LE CLAIR - S62-71-SJ 


VIENNE, 45 km. Sud PoWere, 
Part, vend mois, camp., 6 Pc es, 


wc, grenier aménageable, 
voûtée, dépend., Z200 m2 


Prix 220.000 F. TéL 149) 87-8341 


SPLENDIDE 

DOMAINE VITICOLE , 

Sud de la FRANCE (Tarn) 
Tout en appellation contrôlée 
90 hectares d'un seul tenant 

CHATEAU 

parc, verger, dépendances, 
fermes, caves. 

Très belle Installation æ vînmes 
Bon. Important matériel. 

AFFAIRE IMPWTWÇ 

Ecr. : SJfLP, n» 9067, BJ>. 34 
77302 FONTAINEBLEAU cadex 
qui transmettra. 


URGENT ll ” P °recr»rcbe C ** 


Ccial. Sur place MARDI, MER- 
CREDI, 9 & 12 h. et 13 h. 30 â 
18 h.. 124, boulevard MAGENTA 
Téléphone ï 281-33-86. 


Appts standing PARIS, 
NEUILLY • 265-53-94. 


locations 
meublées 
; Offre 


locaux indust. 


immeubles 


1i B arrdt. 


BD VOLTAIRE, étage élevé : 

MAGNIFIQUE 4 P. 

34543» F. Téléphone : 325-77-33. 


MANDATE PAR FINANCIERS 
ACH. IMMEUB. DANS PARIS. 

Ecrire a : M. AUFMAN, 

21, rue Le Peletier. - Paris (9»). 


paris 


PRES TOUR EIFFEL 


13" arrdt 


SAINT-MARCEL gd 4 p. 104 m2 
+ 58 m2 terrasse, tout confort. 
PX : 9704)00 F. T. : 337-88-15. 


IDEAL POUR PARTICULIERS 
petit immeuble récent, 197Z 
location assurée 70.000 F l'an. 
PRIX DEMANDE : 700.000 F. 
Me voir mercredi 26 de 13 é 16 h. 
11. RUE NAZET, 
GENNEVILUERS. 


SEMAINE • QUINZAINE 


SAI NT-GE RMA1N-EN-LAYE 
R.E.R. 

IMPORTANTS ENTREPOTS 
BUREAUX ET LOGEMENTS 
SURFACE 94100 M2 
— VASTE PARKING ; 

— TERRAIN 1Z080 MZ 
A VENDRE OU A LOUER, i 
KATZ, Gare G arches- 741-33-33. 1 


ou MOIS FLA C 6L 


du STUDIO au S P. standing. 
43. rue Saint-Charles, 
75015 Paris - Téi. 577-54-04. 


usines 


les annonces classées du 

mat 

sont reçues par Téléphone 

du lundi ou vendredi 
de 9 b. à 12 b. 38 - ie 13 b. 33 à 18 k. 

au 296-15-01 


BRILLAT-SAVARIN 
2 p. tt cft, ascens., plein sud. 
Px : 215.000 F. T. : 505-41-20. 


PLACEMENT Paris rech. 1mm. 
loué, valeur 15.000.000 F envir. 
Téléphone : 563-83-33. 


Acheté compL hnmeubl. Paris, 
banlieue. Ecrire E. G ad encourt. 
44. rue La Boétie. — Paris (8»J. 


COMME A L'HOTEL 
(face hôtel Concorde), 

95 bd Gouvlon-Sl-Cyr. 17», 
fabuleux grands studios neufs 
avec tél . directe me ru par 
prop.. 2.700 F .ex. Visite s. place 
Ou lél au 574-82-S7. 


ncru AFFAIRES industrielles 
KCUl. Dlsoose de 2.000 .00c F. 


Dispose de Z0004M0 F. 
563-20-74 


14* arrdt 


JOURNALISTE, 

étudie toutes propositions s 
Edition, Tourisme, 
Relations publiques. 

Ecr. n* 2.105 * le Monde ■ pub. 
5. r. des Italiens. 7S427 Paris-». 


8 à 17 C.V: 


Commandez le nouveau 

BREAK 305 


ALE5IA récent bel imm. P. 
do Taille. 4> asc., baie.. 5 p., 
2 bains, 950.008 F. T. 222-07-62.’ 


hôtels-partie. 


Région 

parisienne 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Urgent, Particulier recherche : 
MMel particulier, bien placé. 


i H 27 ans, attaché de presse, 
JJ1 étudierait propositions 


Prix é partir de 384)00 F TTC 
Véhicules de direction 
ou d'exposition. 


ALES1A 4 P. -S-JHr 

a ui chff. central. 4* ét. sans 
n ascens. 465.000 F. 


b«e» particulier, bien placé. 
Ecrire sous référence D 136 : 
Télex P JL, 34, bd Haussmann, 
75009 Parts, qui transmettra. 


COLOMBES, Ion studio, tt cft. i 
14100 F net. TéL : 267-17-24, ou 
055-23-43. 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Tente sur saisie Immobilière an Palais 
de Justice h Evry (SI), r. des Madères, 
le MARDI 8 AVRIL 1980, A 14 heures 


d'UNE MAISON 


ascens. 465.000 F. 
ALIN - 539-75-50 


NEUILLY J $S8 ,N 


relations publiques, relations 


presse. Ecrire à M. LE BARS, 
là, bd de la République, 92420 
VAUCRESSON - TéL 741-72-44. 


n 43 ans. licence et maîtrise 
IH psyeho, certificat général 


CHOIX ET PRIX 
EXCEPTIONNELS 

M. Gérard, 227, bd A.-Fr3RC0. 
St-Denis. M» Mairie-de-St-Ouen. 
TEL. : 243-02-43. 


15* arrdt 


ncuiui suo 
300 m2 habitables emiéremont 
refaite neuf. Garage 2 voitures.' 
Claude ACHARD - 624-76-97 


locations 

meublées 

Demande 


Vte Pal. Créteil (94) Jeudi 17-4 B h. 30 ' 

Appart, à Villeneuve-le-Roi (94) 


42. rue tin Marée b al-Gall lent 
MISE A PRES : 20.000 FRANCS 


8 bis. nie Alfred -Gros 

à Vigneux-snr-Seine (91) 


S'ad. Ellul, Grimai 077-96-10, 


formation des adultes et sodo. 
ûe féducat (CNAM), gd sera, 
des contacts humains et de te 
relation . d'entretien, expérience 
de travail de groupe, enquête, 
interview, ètudé de motivation, 
connafss. entreprise et, vie asso- 
ciative, libre fin juin, étudie dès 
maintenant toutes propositions. 
Ecr. il» T 018948 M, Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 7M02 Paris 


: 12 à 16 C.V. 

MERCEDES - 


VAUG1RARD belle malton de 
200 m2 + H» m2 JARDIN 
Caractère EXCLUSIVITE. 
A.V.L. 201-07-94. 


viagers 


S.C.P. d’avocats, 3, rue du Village; 

et sur place pour Visiter. 


MISE A PRIX : 29.008 FRANCS 
Consignât, indispensable pour each. 
Rens. M” IROmtO et AKOCFN, av. 
associés A CORBEIL-ESSONNES (91), 


SI. rue Champlouls. téL 498-14-18. 


4re imm. p. de L Agréable 3 P- 

IJ SAaaaéa. balc_ EOlell. 


vue dégagée, bak-. soleil, 
tilff. lixflv. 4654)00 F - 734-36-17. 


NANTERRE (92) 2 P. p. B» 
n ennf. 50 mZ aar.. 2 L 71-73 a. 
Rte zzM/m. + compt 304)00 F. 
Pptalre 76366-79 • «90.72-15. 


Bataa, bit cuir doit. Boîte méc. 
PeML neuve (1 an) hard-top. 
T«. i part. 1 » h. : 899 - 18 - 55 . 


16 * arrdt 


Libre, Deux-Sèvres, Moulin 8 p. 
270 mZ tt Cft, restauré, 7.000 ml 
sur jolie rivière. U64K» F + 
3.150 F rente LodeL 3554044. 


15. QUAI LOU I S-BLE R I OT 
SPLENDIDE APPT do 140 m2 
5.000 F. Sur place 13 IU16 h. 
5« étage ou téléph. : 278-07-04. 


Vooto 6 in Mairie de CHACMEIL (Conëse), par M* RAMISSÊ, notaire, 
le mardi 8 avril 1BS0. & M fa. 30 

M A icAkt en P’-rre. couverte- en ardoises, en cours de oonstroctlon 
IVlAlOV/N but un TERRAIN de L868 mZ 


JOURNALISTE. 32 ans 

12 ans d'expérience 
Aménagement du territoire 
et économie régionale 
cherche emploi stable. 
Parte presse grande information 
ou spécialisée. 

Libre de suite. 

Ecr. n* Z1T4 ■ le Monde * Pub. 


AVENUE MARCEAU 


diuci/ 


IMM. PIERRE TAIL. STAND. 
. PROPRIETAIRE VEND 


aar t|2 8 rénover, posslb. 
1*0 Pl cuisine, livina + 


BMW OCCASIONS 

320 • 3ZX - S29 • S25 - SB - 738 
79-80, peu roui*, garanties. 
Auto PariS-XV. T. 53369-95 


Eu. ir C.IH « ie muujc, mu.i rww rmim,. i, m»; -- 

S, r. das Italiens, 75427 Parfe-9». 63, rue Desnouettes, Pan$-1*. 


1*0 P* cuisine, Uving + 

3 chbres, 2 bains + chbre serv. 

PRIX 1325.000 F 

S/plaee CE JOUR. 14 é 18 h : 
V) AVENUE MARCEAU 
•■I Ofl TéL 7234645 


FONCIAL VIAGER 

19. bd Maleshertes. Poris-O» : 
266^2-35, spécialiste, 38 and 
d'expérience, élude gratuite, 
rente indexée. 


EMBASSY SERVICE recherche 
do studio as 6 pièces 
Paris M villa banlieue ouest. 
Pptalre dlrcctcmement 265-67-77. 


CHAUMEIf. (Corrèze) - M. à PX : 130.000 F 

^ A t QAAA T g a « J- 


çi.j^ K/re P A llirCCr notaire à 19000 TCiiLB, Z rue Jean-Jaurèz 
S aai*. JVl KAIVU55t, ttL ( 55 ) 26 - 10-29 ; m» giby, avocat à 


Dimm-CMAUMONT • MAISON 
DUI m PARTICUL. occupée 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour te direction ; 
beaux appartements de stendinq 
4 Pièces et plus. - 285-11-08. 


Parts (8'). 12. avenue Montaigne, tél. 720-79-00 ; pour visiter sur place 
lo mardi 8-4-1980. & 10 b . 30. 


PUIIU PARTICUL. occupée 
zoo ml habiL, atelier d'artiste + 
séj. + 2 chbres, culs, bns, 2 wc, 
jardin, gar- Av. 45D4W) F qiL ! 
Renie Z873 F mensuel. 221-00-21 


INTERNATIONA L-HOUSE 
rech. 2 è 6 p. vides ou moubl. 1 

lOm GARANTIS i 

Mme JANTSEN - 5 S 5 -W -23 


Adjudication lo 2 avril 1989, ft 14 heures, au Palais da Justice d’EVREUX 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ à CONNEUf, en bordure de Seine 

MISE A PRIX : 400.000 FRANCS 

M* MARIE, avocat EVREUX. — Téléphone : «3-17-44 


U* * J 






< £ mode 


L.es rer1 

» p orte . 



wr 


--f-nî 




r" ü* 


-5i«- 

sù»-» 

5«v. » 

' :Cî:s ïSXM5*m. 


rrS - 


.. -..s - 

- - 5 .-.-# •* . 

'. L'-- 7 
J- r = •* 's ih*'? 

1 -.r— JSS»*--" 
^ 

-*W'‘ . 

- - 5 



.---Cil St M 

. «*- 

-r-.-: 4‘-Ve k 
.. .... •- if 

_ - 

. -- 


- _<r r. 'ïft 

. \ VCjB 





- ^ -.1? Ma m Ü M bRMl 

•r. • •. i *'* 

• • poiff WylP ” 

■1...Ï - i-’, :- -■ 

: ... r. r.reni'Mn 


.'t : - - oaic 

.ri - = P3U* 


::l5SS 


: i'. i — T-S-ÜT. 

- i: -: 4 -ü* *: -.o«!UraMf '.ÿ* 


.9- ires, '.tijëïgl 

■îr * ? * . 7 1 " z j - irtr. 

;j - A i;- { . ---. , a poiatsâr-. J 

; .ïs de truirfôT "J"- 

... V 

Cf.-- i-i ït Otfï* 

tri-» -? : au 


"'■■■ -- un» •.ptf'.yi'î 

“î î . i 2i.2îrt-vi»slr'^ 

’a*: î-.s ■ r-'osakBitt'RWR^.ij 


= -ç a! »Uk COf^SC-Av- 

, *'**:rt r-r s»** ‘69 

i'i -9 Ce?ï t» 'untr'ii 

:= -:s ibv.Lb». 

' ‘ î: - i : z. -*ir.B. : Of ^»^ % 
. *MS SJ î 

! ^ ?-« :j a::oRi3rîd*.'. “ Y-' 




coîsrJs tfétè-; 


44 se aar.ia roçhBf- 


Ofif.ans _ i5 j’(93 : sab.eà plûl j' 

eT?-.r : és pour wtûbb.V 

^ 3M '- -;jraau kaki, ainsi.. ' 


J“ e 3? s t:? ;es et des pcw»;.. : 

j surs paraissant; .' 
m#IB 4 oasises su soleiL. . 

J"’ . ^ Sï' on iniematlorwVj 
? ‘"Saw'-as de la fournirai t. 
^Hr.tara. üs son cOlfe.^ J da^ ' 


* douceur. 


tes drames, mais épwdéesl. 


av»c une prétértfoefa- 


?“ r t ’ es fourrures plates^ li«-' 


ïor.: travaillés pré» dU': 


Tes 


_ MIXMRE-IWI1 
,E ®ÜES AU PROFIT DE U 
DK vm 


f <&i« T a^ cr ^ e aux enchéris 


de la Fêd£a&* 
à*** droits * 
f. Cur ° ; «eu le as nutn 

ta, . ae trP7 „ rhM^t 


tfe^S 1 dee'eeé 

e -, Loudmer}* 


Mmamcr.'-a 

s B ~ Sa ^l-H<mOré.: -JT 

flil s Bo *fches. ttessins.tuha 
«i yferts par. des jtetu 
“9ea J 0 ^ ào ris. de toô 
S^ioîï. ‘f?? 3 tendana 


ieuuuru.1 

fAdomt. Ad*B* 


lyK-Phnn ^° is se, Rayrum 

J Tapiès, Hit 

seront thspaataiÆ 


i 



» 


m- 



C \f&)> 


'jâü 


: “■ n\ ni: * \ i~ 

■ • 4- ' / ■ > 

• * J ' £- J . . 1 : ; 






T“ «»!"•* 
, >*■'--** 


LE MONOE — Mercredi 26 mars 1980 — Page 39 

INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MODE 


1 C 1 EI 

i *i* r » 


_ | j ^ ‘ s £*>’’ 

P S 


f .ïj- 


r\ 




ï - 

*> Ji - ■*■ ' 




Les rendez-vous de 
la porte de Versailles 

srs 

•Trtémwrt* fl rows*._ d« mol# prochains. Trois manifestations 
*®^__^*^** • *■ Salon du prSt-Jhporter. la présentation du 
1#81 *J® 53,00 ln*en»UonaI dm Industries 
delà fourrure. Ami, occasion, et pour la plupart A la porta d« 

25^355^ c,é * teur ‘ pré * en,eront •"« 


MÉTÉOROLOGIE 


STTUATION LE 215 msn a O h G.M.T. 


BREF 



Dans ce 5a Ion du prêt-à-porter, 
sne innovation doit être notée : 
{'■arrivée des jeunes fabricants 
des Halles rassemblés pour une 
action commerciale collective et 
qui, pour la première fois, 
trouvent une occasion de se taire 
connaître. U s'agit, nommons- 
H de Chipie, Boa, Colons 
Nivelle, Jap g, K r u g e r, Noir 
tflvoire. Plu ch, Pèles, Suzyklo, 
Via Bo, etc. 

Cela dit. les tendances de la 
mode d'automne annoncent des 
lignes épurées, assez struc- 
turées. Les recherches de cou- 
leurs et de matières permettront 
de coordonner et de superposer 
las divers éléments. On attend 


corps en redingotes et comme 
les Visons ou les marmottes en 
pelisses. Ces dernières se 
retrouvent chez les fabricants et 
les couturiers, grâce aux nou- 
velles techniques qui en faci- 
litent l'entretien. 

Mme Grès, la grande coutu- 
rière, - descend - dans la rue 
avec son premier prêt-à-porter, 
où on retrouve toutes les carac- 
téristiques de son style, célèbre 
et indémodable depuis 1934. 
Ses coupes, ses splendides 
étoffes, ses mélanges de cou- 
leurs s'affirment avec autant de 
force que quand elle drape ses 
modèles en haute couture. D'ail- 
leurs, elle en contrèle tous les 




* Croquis de MABCQ. 

GRES : manteau « boutique » en drap de laine 
double lace de Moreau, bourgogne uni k envers rayé 
en camaïeu de rouges, coupé entièrement en biais, à 
empiècement en pointe, grandes maacbes surbaissées, 
le. Porté avec une Jupe droite 


tailla marquée, lupe amp' 
rayée, un chemisiez A 
tricoté. 


col cravaté et un bonnet 


toujours une préférence pour les 
petites pièces. Les manteaux et 
les vestes seront coupés en 
mélanges de fibres à dominances 
naturelles, épaisses et moelleuses 
comme des couvertures, en 
pastels irisés et poudrés, tons 
de tweeds irlandais à pointes 
vives et des masses de marron. 

Deuxième évènement de celle 
semaine prochaine : au coure 
de ce qu'ils appellent une ■ pre- 
mière vision >, cent quatre-vingts 
fabricants français proposent aux 
visiteurs étrangers et aux confec- 
tionneurs de tous pays les tissus 
de l'été 1981. C'est là une 
riposte de nos industries textiles, 
aux Initiatives du même ordre 
qu'ont su déjà prendre les fabri- 
cants Italiens ou allemands. 

La gamme des coloris d'été 
1981 se caractérise par la recher- 
che de ions neutres : sables plus 
ou moins ensoleillés pour tenues 
de sport, un nouveau kaki, ainsi 
que des beiges et des ocres 
doux. Les couleurs paraissant 
comme passées au soleil. 

Le SIF (Salon international 
des Industries de la fournira) 
présentera, de son côté, des 
silhouettes droites, mais épaulées 
en douceur, avec une préférence 
pour les fourrures plaies. Lb 
S wakara et l'astrakan - Bou- 
khara* sont travaillés près du 
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PRÉVISIONS POUR LE 26 MARS A 0 HEURE (G.M.T.Î 



ANTIQUITÉS 

SALON A MARSEILLE. — Au troi- 
sième Salon des antiquaires et de 
la brocante de Marseille (jumelé 
à la Foire de printemps), la qualité 
est en hausse, mais les prix aussi, 
notamment pour les meubles pro- 
vençaux. La panetière dix-huitième 
siècle dépasse 15000 F. le buffet 
â glissants 40 000 F et les com- 
modes à sculptures ajourées pla- 
fonnent à plus de 70 000 Fl L'au- 
thenticité des beaux meubles est 
garantie par des experts. Parmi 
les meubles de marqueterie, on 
note un retour au Napoléon III le 
plus fleuri. Côté brocante, pétrins, 
buffets, armoires, s'écnelonnent de 
5000 F à 1DOO0 F. Ce Salon, 
ouvert jusqu'au 31 mare au parc 
Chanot (B h. 30 - 19 h. 30) attend 
plus de deux cent mille visiteurs. 

F. G. 

CHASSE 

PERMIS : AVANT LE 1» AVRIL. — 
La préfecture de police rappelle 
aux Parisiens désireux de se pré- 
senter aux épreuves de la pro- 
chaine session de l'examen du 
permis de chasser qui aura lieu 
le samedi 10 mai qu'ils doivent 
s’inscrire avant le mardi V* avril. 

Les demandes d’inscription sont 
reçues à la préfecture de police. 
Les personnes intéressées doivent 
se munir d'une fiche d'état civil, 
d'une enveloppe affranchie, ainsi 
que d'un timbre fiscal de 30 F. 

CIRCULATION 

PLUS DE VOITURES ANCIENNES 
PLACE DE LA CONCORDE. — Le 
préfet de police vient d'interdire 
le rassemblement de voitures an- 
ciennes qui est organisé la pre- 
mier vendredi de chaque mois sur 
le parc de stationnement de la 
place de la Concorde. 

Dans un communiqué, la préfec- 
ture de police indique que ce 
rassemblement nocturne * est l'oc- 
casion de tractations commerciales 
et perturbe la circulation sur la 
place ». 

VIE QUOTIDIENNE 


détails dans son nouveau studio, 
de la conception aux livraisons 
des façonniers. Le résultat se 
révéle raffiné, intelligent et 
subtil pour la femme active qui 
voyage Trois couleurs : bleu 
pétrole, vert mousse et rouge 
bourgogne s'harmonisent au gré 
des jupes, blouses, tricots, 
vestes, manteaux et panchos ou 
capes, tout autant que les robes 
de crépuscule et du soir, à 
l'élégance très personnelle. 

Les prix oscillBitt enlTe 770 F 
pour la blouse de soie damassée 
ou Imprimée et 4 000 F le man- 
teau le plus élaboré. On les 
trouvera à partir de septembre. 
1, rue de .la Paix, et dans une 
boutique avenue Montaigne ou 
faubourg Saint -Honoré. Ainsi 
pourra-t-elle développer de front 
ses parfums et ses autres acti- 
vités qui, dans le contexte Inter- 
national actuel, ne peuvent s'en- 
visager l’un sans l'autre. 

C'est pour les mômea raisons 
que Révlllon complète la gemme 
de fourrures, signées Jean-Pierre 
Avizou. d'une collection de prêt- 
à-porier créée par Robert Nelis- 
s en. tandis que Balenclaga entre, 
à son tour, dans la ronde des 
exportateurs de tricots et de 
fourrures, au-delà des jolies 
robes que nous connaissons 
déjà. 

NATHALIE MONT -SERVÀN. 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 25 mare k 
9 benre et le mercredi 2S mars k 
24 heures s 

Les basses pressions océaniques 
maintiendront la France sous l’in- 
riuence d'un courant perturbé de 
secteur sud-ouest. Mercredi 28 mars, 
sur l'ensemble du pays, le ciel sera 
variable avec alternance d'éclaltctes 
et de nuages. Ceux-ci donneront des 
pluies passagères ou des averses qui 
seront parfois accompagnées d'orages, 
en particulier sur U Corse. Ces 
nuages deviendront plus abondants 
l'après-midi sur les réglons voisines 
de l’Atlantique, où des pluies plus 
durables débuteront, tandis que les 
venta de sud-ouest se renforceront. 

De violentes rafales sont k craindre 
sur le golfe de Gascogne. Les tem- 
pératures minimales seront én haussa 
dans la moitié est de la Francs.- en 
légère baisse dans la moitié ouest. 

Les températures maximales subi- 
ront peu de changement. 

Le mardi 25 mare, & 1 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 


niveau de la mer était, à Paris, de 
1004,7 millibars, soit 753,8 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (te premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 24 mars ; le 
second le minimum de la nuit du 
24 au 25) : Ajaccio, 14 et 2 degrés ; 
Biarritz, 18 et 7 ; Bordeaux. 18 et 8 : 
Bourges. 15 et 3; Brest. 10 et 5: 
Caen, 14 et 4 : Cherbourg. 12 et 4 ; 
Clermont - Ferrand. 14 et 2 ; Dijon. 

13 et ; Grenoble, 12 et 1 ; Lille, 14 
et ü; Lyon. 12 et 1: Marseille. 15 
et 8 ; Nancy. 12 et — 2 ; Nantes. 14 
et 4 ; Nice. 15 et 7 ; Parls-Lo Bourget, 

14 et 5 ; Pau. 18 et S ; Perpignan. 
17 et 6: Rennes, 14 et 4: Stras- 
bourg, 12 et — 1 : Tours. 14 et 1 ; 
Toulouse, 17 et 5 ; Pointe-à-Pitre, 
30 et 23. 

Températures relevées k l’étranger : 
Alger, 19 et 5 degrés; Amsterdam. 
12 et 2 ; Athènes, 19 et 11 : Berlin. 
4 et — 1 ; Bonn, 13 et 3 ; Bruxelles, 
12 et 2 ; Le Caire. 31 et 18 ; lies 
Canaries. 22 et 15 ; Copenhague, 5 et 
— 2; Genève. 11 et 0; Lisbonne. 1# 
et 10; Londres, 12 et 4; Madrid. 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 26. MARS 


« Un maître de l’art nouveau -. 
Mucha », 14 h. 30, entrée exposi- 
tion Grand Palais, Mme Bachelier 
rentrées limitées). 

a Exposition les Fêtes à Mont- 
martre ». 15 h., 17. rue Saint-Vin- 
cent, Mme Bachelier. 

« Notre-Dame ». 15 b., façade, por- 
tail gauche. Mme Pennec. 

c Hôtel de Sully ». 15 b. 62, rue 
Saint- Antoine, Mme PuchsL 
« L’équipe » de Louis XIV, 16 h. 30, 
62, rue Saint-Antoine. Mme Bouquet 
dea Chaux. 

s La Conciergerie », 14 h. 30, 


1. quai de l’Horloge (Approche de 
Part!. 

< Chez un souffleur de verre », 
15 h.. 59, rue de Tu renne (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

< Evocation de monsieur de Balzac 
en sa maison », 15 b.. 47, rue Ray- 
Tvouavd iMxne Ferrand) , entrées 
limitées. 

« Pasay ». 15 tu 2, rue du Comman- 
dant Scbloesaing (Mme Fleuriot). 

« Exposition Dali ». 38 b.. Centre 
Beaubourg (Tourisme culturel). 

< Les Halles », 15 b„ métro EtJenna- 
Marcel (Le VI eus -Parts), 


15 et 6 ; Moscou. 0 et — 8 ; Nairobi, 
29 et 18 ; New-York, H et 5 ; Palma- 
de-MaJorque, 18 et 1 ; Rome, 15 et 9; 
Stockholm. 2 et — Il : Téhéran. 20 
et 11 . 

LE TEMPS JUSQU’A DIMANCHE 

Jeudi 27 mare. Temps doux, cou- 
vert et pluvieux. Apparition d’éclalr- 
cles l'après-mldl dans l'Ouest. Les 
venu seront usez forte et forte sur 
le littoral atlantique. 

Vendredi 28 mars. Résidus de 
pluie et de neige au-dessus de 
1 300 mètres sur les Alpes, le Jura, 
les Vosges et les Ardennes le matin. 
Rapide généralisation d’un temps 
vanable avec ondées l'après-midi. 
Les vents d’ouest seront assez forte 
& forts en Méditerranée. 

Samedi 29 mars. Ber u coup de 
nuages sur le Nord-Est le matin, 
puis ciel variable sur toute la 
France avec des averses de pluie. 
Température de saison sans gelées 
nocturnes. Les vents seront modé- 
rés k aaez forts de secteur ouest 
dominant. 

Dimanche M mars. Arrivée dans 
l'Ouest de nouvel les pluies liées & 
une perturbation d'origine océani- 
que. Cea pluies devraient affecter 
l’on semble du territoire dans la 
Journée. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale J 


GHfENS PLUS PROPRES 

Ls mairie de Paris va orga- 
niser une campagne d'informa- 
tion et de sensibilisation des 
.Parisiens sur la- propreté des 
chiens. On en compterait 500000 
dans la capitale.. 

Dn 15 avril au !«-• juillet, puis 
dn 15 septembre au 15 décem- 
bre, des films, des affiches, une 
brochure. Inciteront les proprié- 
taires des chiens A mieux obser- 
ver les règles élémentaires d'hy- 
giène. 

Pour les responsables de la 
propreté de la capitale, U n’est 
toujours pas question de taxer 
la possession d’un chien. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des 24 et 25 mare 1980 : 

DES DÉCHETS 

• Modifiant • le • décret du 
17 mars 1970 relatif à l’exercice 
des poursuites en matière d’im- 
pôts directs; 

• Portant code des devoirs pro- 
fessionnels des architectes; 

• Relatif au port du titre de 
titulaire du diplôme d'architecte 
et ii l'honarariat pris pour L’appli- 
cation de la lot du 3 janvier 1977 
sur l'architecture. 

UN ARRÊTE 

fl Portant fixation du prix de 
vente en France continentale de 
certaines catégories de tabacs fa- 
briqués. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N® 
2 3 4 5 6 
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CONFÉRENCES 


SOIXANTE-TREIZE ŒUVRES D'ART 
VENDUES AU PROFIT DE LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L'HOMME 


Une vente aux enchères 
tf oeuvres d'art contemporain 
au bénéfice de la Fêdératwn 
internationale des droits de 
l’homme aura lieu le 25 mars, 
à 21 heures . à Vhbtél d es ven- 
tes de MM. Guy Loudmer et 
Hervé Poulain. 75. rue du 

Faubourff-Salnt-Honore. 

Soixante-treize toiles, sculp- 
tures. gouaches, dessms. lithos. 
objets», offerts par des artis- 
tes de tous bords, de tous 
âges, de toutes tendances 
artistiques (Adamu AilUpia. 
Cane, Debré, Degotter, Gaf- 
gen. Hajdu. Labisse. Raynaud. 
Saint-Phalle, Tapiàs. Mvro. 
ViaBat. Zoo Won Ru Z«- 
mert ».), seront dispersés. 


Les gains obtenus « permet- 
tront de développer les mis- 
sions de juristes et d'experts 
dans les Etats où les droits de 
l'homme sont en péril, sans 
considération pour leur orien- 
tation politique on leur dé- 
pendance vla-A-via de telle 
ou telle puissances, souligne 
dans un appel M. François 
Jacob, prix Nobel. 

La vente aura lieu sans frais 
grâce à r exonération accor- 
dée par le ministre du budget. 

Exposition publique, mardi 
25 mars, jusqu'à 19 heures; 
mercredi 26 mars, de U heu- 
res à 19 heures. 


(1) FJLD.H- 27, 
Dolent, 75014 Paris. 


rue J esta- 


is h. 15. paroisse Saint- Augustin, 
M- Jean Bourdarias : « Lbb fumées 
du Vatican sur les pas de Jean- 
Pan 1 n a travers le monde ». 

15 Kl et 17 2L rue Notre-Dame- 
dos- Victoire», Mme Claude Thibaut : 

« Milan et Parie : les WsconU et 
les Sforsa ». 

17 h. 3a mairie annexe du premier 
arrondissement, 4, place du Louvre. 
Mme Oenevlève Vlollet-Ie-Due : 

< Vlollet-le-Duc sous le Second’ Em- 
pire » (Académie du Second Em- 
pire), 

17 h. 30. 6, rue Ferrus, M. Chris- 
tophe Riboud : « L’arme alimen- 
taire : analyse économique » (Ins- 
titut français des relations Inter- 
national^). 

18 lu Sorbonne, grand amphi- 
théâtre, 47, rue des Ecoles. M. Mau- 
rice Bernard : c Télématique et 
espace » (Mouvement universel de 
la responsabilité aclentmquB).- 

18 h. 30. 107. rue de Rivoli. M. Phi- 
lippe Contamine : « La croisade et 
l'Idée de croisade à la fin du Moyen 
Age ». 

38 h„ 82, rue Madame : « La Répu- 
blique turque » < Arc us). 

18 h. 16 , nu dea Ecoles, M. Pierre 
da Menthon : • L’expérience chi- 
lienne «t l’avenir de l'Amérique 
l&Une » (Librairie-Centre les Misés) 

19 h. 30. ampblthèfttre Bachelard. 
Sorbonne, 1, nu Victor-Cousin, 
M. Daniel Réju ; c Symbolisme et 
tradition tempUAra ». 


20 h. 45, temple de Pente mont, 
lOfl. rue de Grenelle, professeur 
André Dumas : c Théologie et bio- 
logie ». 

20 h. 30. amphithéâtre de l'annexe. 
16. tue de Je Sorbonne. M. Irena 
Wojnar : * Leu aria, espoir de l’édu- 
cation » (Centre d'études polonaises). 

20 b. 30. Doraus Mcxllca. G0. bou- 
levard de Latour-Maubourg. M. Yves 
Dlênel Exposé et séance de psy- 
chanalyse ; psycbomatlque : relation 
esprit-corps * (Psycho-Santé). 

20 h. 30, Institut néerlandais. 
121. rue de Lille. M. A.-M. Donner : 
« La monarchie aux Paye-Bas ». 



un froid quand U s’en va; Peut 
être comprimé, — 2a. Abréviation 
pour un grand; Leur poids ne 
cesse jamais d'augmenter. 

VERTICALEMENT 
1. Capables de nous empoison- 
ner. — 2. Signe qu'on attend 
quand on doit monter ; Ne laissa 
pas. — 3. Evoque l'enfer quand il 
est gros ; Jeune, c'est un bleu. — 

4. Exigent de bannes chevilles. — 

5. Protégeaient des jambes de 
guerriers ; Son jour est férié, — 

6. Pronom ; Sec pour une puni- 
tion. — 7. Sait tout faire de ses 
doigts ; N’est dévoré que lorsqu'on 
le trouve bon. — 8. Endroit où 
l'on peut aller rechercher son 
briquet. — 9. Qui ne lâcheront 
donc pas ; Un héros pour Wagner. 


Solution du problème n° 2635 

Horizontalement 


La. neige 

toujours exceptionnelle, 
le ski fantastique, 
la vraie détente, c’est 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 
TéL ; (79} 06.10.83 


HORIZONTALEMENT 

L Apparaissent souvent au coure , L rj^dÉquab. __ tL Na mur. - 

m. Net ; Peine. — IV. Avérés ; 


d'une longue période. — H. Nom 
de terre ; Dans l'alternative. — 
ru. Comme une dame dans un 
vieux compartiment ; Va toujours 
avec mesure. — IV. Bons pour les 
rongeurs ; Parmi ceux qui nous 
ont apporté la lumière. — V. 
Grand quand on a beaucoup reçu; 
Utiles quand on ne peut pas aller 
paître. — VL Succéda à certain 
Charles. — VTL Pour s’en servir 
U faut la mouiller; Chemins. — 
VIH Réalisa ses aspirations. — 
tn L’humanité entière ; Marque 
l'accompagnement. — X. n y a 


Au. — V. Vicente. — VL Ide ; 
Nîmes. — VH. Gad ; Août. — 
VUL Age ; GN : io. — IX. Benne; 
Aar. — X. Tu ; Ange. — XL 
Ensablées. 

Verticalement 

L Innavigable. — 2. E vidage. — 
3. Antécédents. — 4. Da ; Ré ; 
Nua. — 5. Empennage. — B. 
Question ; A1 — ' 7. Uii ; Emu ; 
Ane. — 8. Na; Etlaga. — 9. 
Tueurs ; Ores. 

’ GUY BROlfTY. 










AFFAIRES 


POINT DE VUE 


Le pays du gant qu on laisse mourir 


N OUS sommes submergés per un 
flot Incessant de gants étran- 
gère. En 1979, les Importations 
de gants ont atteint le chiffre effarant 
de six millions de paires (contre 
seulement quelques centaines ' de 
milliers naguère]. La contrepartie est 
nette : six mille employés de la 
ganterie ont été 'obligés de quitter, 
faute de travail, le centre de Millau. 
Et l’on constate le même dépéris- 
sement à Saint-Junïen, Grenoble, 

. Saïnt-Martln-Valmeroux. 

Au dernier Salon des sports 
d’hiver, qui vient de 9e terminer & 
Grenoble, sur près de cinquante 
stands d’exposition de gants, on 
pouvait compter, à peine, huit authen- 
tiques fabricants de gants français. 
Constatation lamentable : les épiciers 
des ganta de neige sont devenus, en 
partie, les maîtres du marché, et 
cela, dlsons-le, par la faute des pou- 
voirs publics. 

A y regarder de plus prés, on 
constate, en effet, que certaines 
Armes et négociants s'enrichissent 
sur notre dos. Un exemple : les gants 
de ski achetés à l’étranger, i un 
prix dérisoire, sont revendus en 
France avec une- très large marge 
bénéficiaire à un prix suicidaire. pour, 
un fabricant français. Actuellement, 
des maisons de matériel de ski dif- 
fusent à des milliers d'exemplaires 
un gant de même origine, aux cou- 
leurs chatoyantes, portant leur nom 
ou leur siffle, et lancé sur le marché 
à des tarifs promotionnels. 

Un vaste marché perdu 

Nous acceptons une concurrence 
loyale, qui oblige , à faire assaut de 
créativité et d’Infelligence. et nous 
estimons qu'elle est Indispensable 
pour le tonus de la profession. Par 
contre, nous réprouvons, de toutes 
nos forces, cette ' forme de coloni- 
sation moderne qui consiste à utiliser 
à vil prix les travailleurs -du tiers- 
monde. 

Les importations ne sont pas 
seules responsables. IJ faut bien m- 


par PIERRE GOTH (*) 


connaître que la ganterie ôtant avant 
tout une Industrie de main-d'œuvre, 
les charges sociales accumulent sur 
les prix da revient un redoutable 
handicap. Un handicap qui ne peut 
s'alléger du fait qu'il n'a pas été 
possible d'adapter une forme quel- 
conque de mécanisation. 

Il faut également convenir que 
notre profession se ressent non seu- 
lement- de cette désespérance qui 
gangrène tout le pays, mais, plus 
particulièrement, d'un regrettable en- 
gourdissement collectif — et cela en 
dépit de certaines initiatives loua- 
bles. Fallait-il, par exemple, laisser 
peu à peu quasiment disparaître une 
redevance, perçue sur les achats da 
peaux, destinée à promouvoir une 
publicité aujourd'hui Indispensable ? 
La ganterie Italienne diffuse une 
reveue de qualité que nous serions 
Incapables de financer. Bien sûr, vu 
le ralentissement des fabrications, les 
sommes collectées apparaissent dé- 
sormais bien dérisoires.- 
La mode • rétro - va-t-elle amener 
le retour du port du gant ? On en 
ressent déjà les prémices. Mais 
croire qu’il ne reste plus désormais 
qu’à se laisser porter par ce nouveau 
courant favorable serait une grave 
erreur. Ce serait Ignorer le danger 
quf s’était déjà, insidieusement, ins- 
tallé & nos portes. D’Importantes 
Armes étrangères, avec des moyens 
Ananclers considérables, possédant 
des usinée de plusieurs milliers de 
personnes, en Orient ou ailleurs, 
commencent à nous proposer cette 
ganterie « traditionnelle ». Les Etats- 
Unis et d'autres pays, seraient déjà 
investis. 

Grâce à une politique laxiste, nous 
avons déjà quasiment perdu le très 
vaste marché des gants de ski, qui. à 
l’heure des loisirs, pourrait alimenter, 
par milliers de paires, nos vallées. 
Sous peu. ce sera, définitivement, le 
tour du gant traditionnel. Seul pourra 
subsister le gant de luxe, mal9 II 
s'agit là d’un créneau assez limité. 


fragile, temporaire, qui ne bénéfi- 
ciera plus de l’apport des grandes 
séries classiques ou fantaisie qui 
seules, peuvent faire tourner un ale- 
lier-et éponger Jes nombreux frais 
que requiert un travail de créativité. 

Le dernier terreau humain 

Dans cette trop longue attente de 
décisions de la part du gouverne- 
ment, la seule issue pour la profes- 
sion serait de s’employer à conso- 
lider ce qu’il reste de ses assises 
vieillies et vermoulues par l’adoption 
d’un style nouveau qui, dépassant les 
Individualismes, s’efforcerait de re- 
chercher tout ce qui peut unir et 
rendre solidaire. Il faudrait se forger 
une dynamique nouvelle, une dyna- 
mique non seulement de défense, 
mais, surtout de recherche. Il n'est 
plus possible de se sauver seul. Les 
pouvoirs publics, lassés du désarroi 
de notre région, ne seralent-ïls pas 
alors tentés par une collaboration 
d’autant plus efficace qu’ils pour- 
raient y puiser, alors, un certain 
nombre de suggestions utiles ? 

On parle aujourd’hui, de toutes 
parts, de revitaliser les métiers 
manuels I Mais aucun de nos ênar-, 
ques n'a encore vu notre traditionnel 
métier du gant » où la main et rœit 
dialoguent avec une ai noble 
matière : la peau ». Non, personne 
ne nous a encore aperçus, et nous 
existons depuis des siècles 1... tou- 
jours agrippés su même sol, y main- 
tenant, pour combien de temps, le 
dernier terreau humain. 

Pourtant, quel métier merveilleux 
que celui de gantier I S’il apportait 
aisance et sérénité dans les foyers, 
combien devait-il par contre requérir 
d'hablleié et de goût pour la réali- 
sation de ce chef-d'œuvre que 
constitue une paire de ganls. Oui, 
toutes ces mains délicates de 

(•) Fabricant de ganta, coprési- 
dent de la Fédération de sauvegarde 
des Grande Causses. 


femmes avaient pour les habiller des 
artistes de choix qui peuplaient notre 
région et qui. par manque de travail, 
s’en vont, écœurés et meurtris, 
frapper aux portes de I’u9ine géante 
où meurt l'homme qu'ils étaient 
devenus. 

En outre, la ganterie dispose sur 
place d’un atout m3jeur : ta possi- 
bilité de trouver la plus belle peau 
du monde, fournie par des mégis- 
series de qualité. Nos peaussiers du 
Mlllavols restent les meilleurs magi- 
ciens du moment dans l'an de 
traiter l'agneau et le pécari, le 
doeskin. etc. En avance sur leur 
temps, par les secrets de fabrication 
qu'ils détiennent, ils sont à leur tour 
menacés pour les mêmes raisons 
que les gantiers. Ce miracle perma- 
nent de la peau, réalisé sur place, 
ne serait-ce pas pour la ganterie 
sa vraie chance de survie ? 

Car, dans notre région, si Larzac 
et Causses peuvent vivre de leurs 
troupeaux, grâce principalement au 
roquefort — et pourvu que nos ter- 
res soient réservées au monde rural. 
— par contre, nos vallées ont besoin 
pour résister à la désertification, 
de métiers d'appoint qui doivent être 
diffusés à partir de leur axe princi- 
pal : Millau-Salnle-AHrlqua Le tou- 
risme si précieux n'esl point la pana- 
cée universelle dont on nous rebat 
[es oreilles. Sans nul doute. K est 
un excellent appoint qu’il convient 
de développer et maîtriser à la 
fols. 

Cependant, si l'on veut vraiment, 
une lois pour toutes, pue le vie de- 
meure dans nos vallées des gorges- 
el du Sud-Aveyron, il faut non seule- 
ment aider au renouvellement de 
certaines activités agricoles — ainsi 
que le préconisent quelques maires 
clairvoyants. — mais en plus y déve- 
lopper à nouveau ces métiers de 
choix qui peuvent contribuer à Axer 
les populations. 

Sauver la ganterie el sauver aussi 
le travail de la peau : n'est-ce pas 
Ib salut recherché de tout un pays 
qui veuf vivre ? 


ÉTRANGER 


En Italie 


La production industrielle continue d augmenter 

De notre correspondant - 


Rome, — L'industrie italienne 
continue â c tirer > l'activité éco- 
nomique. démentant les prévisions 
pessimistes qui avalent été faites. 
En janvier, la production indus- 
trielle a augmenté de 0.8 % par 
Tapport au mois précédent, et de 
7.& % par rapport & Janvier 1979. 
La plupart des secteurs sont 
concernés par cette hausse, qui 
est nette surtout dans les indus- 
tries mécaniques I + 15.9 % en un 
an» et chimiques t + 13.9 %). 
Des résultats plus modestes ont 
été obtenus par le textile 
1 + 7.5 %) 

Les industriels ont beaucoup 
investi au coure des derniers 
mois, mats cela a encore été insuf- 
fisant pour répondre à la 
demande. 

On s’attend pour les prochains 
mots â une demande soutenue, 
surtout en provenance du marché 
Intérieur. Quelques signes d’es- 
soufflement sont notés du côté 
des importations : continuant a 
vendre des produits peu sophisti- 
qués. l’Italie est finalement 
concurrencée par d’autres pays. 
C’est vrai notamment dans le tex- 
tile. où les succès enregistrés Jus- 
qu’ici n’arrivent plus à calmer les 
Inquiétudes. Nombre de patrons 
dans ce secteur, gênés par la 
hausse des coûts de production, 
se plaignent de la stabilité de la 
lire et considèrent que leur seule 
planche de salut serait une déva- 
luation. 


Le textile était encore l'an der- 
nier — avec les industries méca- 
niques — l'un des rares domaines 
où les exportations dépassaient 
les Importations. Car si les Ita- 
liens ont beaucoup vendu en 1979 
à leurs clients étrangers {+ 83% 
en volume). Ils ont acheté davan- 
tage { + 18.5 %). D'où un fort 
déficit de la balance commerciale : 
4 725 milliards de lires (soit 
23,6 milliards de francs français) 
douze fols et demi pins' qu'au 1978. 

Cette détérioration des comptes 
extérieurs n’a pas empêché la pro- 
duction industrielle d'enregistrer 
en 1979 une hausse moyenne de 
6.5 %. tandis que le produit natio- 
nal brut augmentait de iS%. 
Progression d’autant plus remar- 
quable que le nombre d’heures 
de travail perdues en raison des 
grèves (173 millions) était trois 
fois plus important qu’en 1978. 
Un bilan complet de Tannée écou- 
lée sera donné par le gouverne- 
ment avant le 3l mars prochain, 
dans son traditionnel c rapport 
sur la situation économique du 
pays >. Anticipant le contenu de 
ce texte, te Carrière délia Sera 
chiffre ainsi tes points noirs de 
l’économie en 1979 : une hausse . 
des prix de détail de 19.6 % ; un 
déficit public de 33 500 milliards 
de lires (167,5 milliards de francs) 
et 1640 000 demandeurs d’emploi, 
soit 120 000 de plus que l'année 
précédente. — R. S. 


Le Jupon est d’accord pour creuser 
un second canal de Panama 

De notre correspondante 


Remous dans le commerce du livre I Le procès intenté par une banque belge à Chrysler 

risque de compromettre son redressement 


Création d'une Union des libraires de France favorable 
au prix unique. 

Opposition de la Fédération française des syndicats des 
libraires à la pratique des prix d'appel. 


-Le lundi 24 mars a été. â 
Paris, la Journée des libraires. 
En effet, le matin s’est tenue, 
à la salle des Horticulteurs, 
rue de Grenelle, l’assemblée 
constitutive de l'Union des 
libraires de France, hostile à 
la libération du prix du livre, 
tandis que, dans le même 


responsables de la Fédération ». 
Après avoir évoqué « les inconvé- 
nients de la désunion ». il a estimé 
que les libraires dissidents 
n’avaient « aucune chance de voir 
aboutir leur programme, gui va 
à f encontre de la politique écono- 
mique actuelle ». Mais il n’a pas 
repoussé l’éventualité d’une ren- 
contre entre les deux organisa^ 


temps, se déroulait, & l’hôtel ^as libraires. 
P L.M. -Saint-Jacques, l'assem- 
blée générale annuelle de la 
Fédération française des syn- 
dicats de libraires, acquise, 
elle, à ladite libération. □ y a 
désormais deux organisations 
de libraires qui défendent des 
politiques diamétralement op- 
posées. 


M. Brunet a répété qu’il fallait 
a laisser mettre en place le sys- 
tème » et que sa Fédération 
attendait c toujours les proposi- 
tions des éditeurs pour rétribuer 
la qualité du libraire » par des 
remises spécifiques, n a cité à ce 
sujet le groupe Hachette qui, 
après une initiative qui avait 
soulevé l’ire des libraires, a fait 
des « propositions constructives » 
en facilitant la constitution de 
stocks selon la spécialisation et 
les chiffres d’affaires des ven- 
deurs. 

« Conséquences dangereuses 
pour le livre» 

La Fédération a adopté, d’autre 
part, une motion qui reprend — 
en partie — les arguments des 
. opposants à la liberté des prix du 

qui a pn faire croire a M. Monory, ' livre. Constatant, en effet, « Jes 
ministre de l'économie, que les méfaits sur la distribution de 
professionnels étaient unanimes, qualité, des rentes de quelques 
Or 1 enquête des Nouvelles Litlè - produiis servant de prix d'appel. 


Selon le président fraîchement 
élu de l’Union des libraires de 
France (1), ML_ C. Gardet, c'est 
T k esprit autoritaire » du bureau 
de la FF.S.L. qui a conduit des 
libraires à la rupture et à se re- 
grouper dans son association. La 
Fédération, a-t-il dit. ne tient pas 
compte des options de ses syndi- 
cats. Son bureau a lancé « le 
brûlot du prix net », aux consé- 
quences désastreuses, sans que les 
libraires en fussent informes, ce 


raires < le Monde du 21 mars), 
précédée d’autres sondages, a 
montré que 91.5% des libraires 
étaient opposés au « prix net ». 
nom du nouveau système. 

Il a attesté de la représentati- 
vité de son organisation, qui a 
réuni huit cent seize adhérents 
(dont un tiers sont membres 
aussi de la F-FiSL.) en une quin- 
zaine de jours. La FJF3L. reven- 
dique. de son côté, neuf cent 
vingt-trois adhésions. M. Gardet 
& fait état aussi de l'appui de 
l'Association des libraires euro- 
péens. 

B a indiqué que l’Union, dans 
un esprit d' « ouverture et sans 
sectarisme », mènerait une c action 
apolitique et strictement profes- 
sionnelle » auprès des parlemen- 
taires et du gouvernement pour 
obtenir « l'abrogation du prix 
net et V obtention du prix unique ». 
L’Union des libraires se propose 
encore d’instaurer une couabora- 
tïon avec les écrivains, tes éditeurs 
et aussi avec la FF.S.K. une fois 
la question du prix net résolue. 

Dans T après-midi. M. Bernard 
Brunet, president de la Fédération 
française des syndicats des librai- 
res. a déclaré accueillir la création 
de l’Union des libraires « arec 
tristesse, puisque des responsables 
delà * dissidence- >-a ont aussi des 


excessivement bas et souvent a 
prix coûtant dans les grandes 
surfaces non spécialisées (~). elle 
demande à l’administration (—> 
de faire en sorte que cessent ces 
pratiques aux conséquences très 
dangereuses pour le livre et la 
création littéraire ». 

Bile Insiste a vigoureusement 
auprès des éditeurs, pour que 
l’annonce dans les catalogues de 
prix dits a en magasin » ne cons- 
titue pas une façon déguisée de 
reconstitution d'un prix conseillé 
(par l'éditeur), en aboutissant de 
surcroît à couri-ctrculter les 
libraires, distributeurs de leurs 
produits, par une véritable pra- 
tique d’appel à la vente directe ». 
Ce point viserait les éditeurs qui 
publient les prix pratiqués dans 
les librairies leur appartenant 
pour Informer public et vendeurs. 

B. A. 


(1) Vote) la composition au bureau 
de l'Union des libraires de France 
(adresse provisoire : librairie Tou- 
20 1, 38, rue Sain; -3iil p Lee. 75006 Pa- 
ris) : M. C. Gardet, président : 
Mme A. Deren et MM. L. Cétre. 
J. Couvry. P. Pain. vice-présidente ; 
M- Strawzlnabt. secrétaire général ; 
M. J. Lanièce. secrétoire adjoint: 
M. H. Bolsteau. trésorier; 
MM. J. Touzot et B. Oheerbrant, 
conseillers. 


En intentant un procès au 
constructeur américain d’auto- 
mobiles Chrysler pour le recou- 
vrement d’un prêt de 10 militons 
de dollars (44 millions de francs) 
non remboursé à l’échéance, la 
banque belge Bruxelles-Lambert 
plonge dans l’embarras les diri- 
geants de la société de Detroit. 
Aux prises avec de graves diffi- 
cultés (perte de 1 milliard de 
dollars en 1979, la plus grosse 
jamais enregistrée dans l’indus- 
trie américaine), Chrysler a obte- 
nu au début de janvier 1980 une 
aide du gouvernement fédéral sous 
la forme d’une garantie de La 
puissance publique pour des em- 
prunts de 1,5 milliard de dollars 
au totaL Mais cette garantie, la 
plus Importante jamais accordée 
par 1e gouvernement des Etats- 
Unis & une firme privée, ne sera 
acquise que si Chrysler réunit, de 
son côté, près de 2 milliards de 
dollars, et ceci le 1" avril 1980 
au olus tard. 

Tout en négoefant pour réunir 
oes concours supplémentaires au- 


près des banques, les dirigeants 
de Chrysler s'efforcent de faire 
patienter les deux cent cinquante 
établissements bancaires qui ont 
déjà prêté environ 1.5 milliard de 
dollars à la firme automobile. 
Jusqu’à présent. Us y sont parve- 
nus. Taisant traîner le rembourse- 
ment et le paiement des intérêts, 
mais l’initiative de la banque 
belge, qui pourrait être suivie 
de beaucoup d’autres, risque de 
compromettre ia mise en place du 
plan de redressement péniblement 
élabore Ile Afonde du 9 janvier). 
« C'est l'une des pires choses 
qui pouvaient se produire à ce 
stade de négociations particuliè- 
rement délicates», a déclaré l’un 
des dirigeants de Chrysler, d’au- 
tant que le Trésor des Etats-Unis, 
en rappelant avec insistance 
l’échéance de l’année prochaine, 
semble vouloir exercer une pres- 
sion sur les banques américaines 
pour les obliger à augmenter leur 
concours au groupe automobile, 
la menace d’une enquête parle- 
mentaire ayant même été agitée. 


Faits et chiffres 


Affaires 


• La production mondiale 
d'automobiles a diminué de IJi T« 
en 1979; elle a atteint 41.9 mil- 
lions de véhicules, contre 42.5 mil- 
lions en 1978, indique la revue 
américaine TFard’s AutomoliDe 
Reports. Cette baisse est essen- 
tiellement due aux trois pays 
d’Amérique du Nord : Etats-Unis. 
Canada et Mexique, dont la pro- 
duction 113,6 millions d’u. itésl a 
baissé l’an passé de 10 ^o, alors 
que celte des dix-neuf autres 
pays producteurs a progressé de 

3.3 Te, passant de 27,4 millions a 

28.3 millions de véhicules. Selon 
cette revue, la production Japo- 
naise d’automobiles devrait dè- 

g asser, en 1980, celle des Eta. te- 
nir». 

• Cinq mille trois cents ou- 
vriers de J’usine British Leyland 
de Cowley (ouest de Londres) ont 
repris le travail le lundi 24 mars, 
après un mois de chômage tech- 
nique. Ces ouvriers, employés sur 
les chaînes d’assemblage des Aus- 
t;n Prineess et M&ri. avaient été 
mis au chômage technique en 
raison des stocks excessifs. Un 
petit nombre d'employés de 
l’usine sont encore en chômage, 
mais on s’attend qu’ils repren- 
dront te travail d’ici une semaine 
— (AJFfJ 


Epargne 


• « Un éventuel relèvement du 
faux d'intérêt dès livrets de caisse 
d’épargne va faire l'objet d’une 
décision prochaine du gouverne- 
ment », indique un communiqué 


publié par l’Elysée. A l’issue de 
l'entretien que M. Giscard d’Es- 
taing a eu. le lundi 34 mars, avec 
M. André Berge ron. 

Etranger 

CHINE 

• La Chine au FM J. ? — Des 
discussions sur l'éventualité de 
l’adhésion de la Chine au Fonds 
monétaire International (FJJ.I.J 
et a la Banque mondiale se sont 
engagées, mardi 25 mars, à Pékin, 
avec l'arrivée dans la capitale 
chinoise d’une mission du F.M.I. 
Pour adhérer à la Banque mon- 
diale. Il faut, au préalable, être 
membre du Fonds. On estime que 
la mission actuellement en Chine 
préparé celle du président de la 
Banque mondiale, M. Robert 
McNamara, attendu â Pékin le 
1D mai. — 

Social 


• Reprise du travail sur le 
chantier de la centrale nuclcatre 
de Crues, en Ardèche. — Après 
trente-deux Jouis de grève, les 
ouvriers de l'entreprise de travaux 
publics CJ3.C. se sont prononcés 
en faveur de la reprise du travail 
le 25 mars, sur le chantier de la 
centrale nucléaire de Cru as 
(Ardèche). La grève avait été 
déclenchée pour appuyer des 
revendications portant sur des 
augmentations de salaires, l’ob- 
tention d'un treizième mois et de 
diverses primes. Les ouvriers ont 
obtenu des augmentations de 
salaires et des primes assurant 
une progression des rémunéra- 
tions. 


Tokyo. — Creuser un second 
canal ' de Panama parallèle au 
premier : l’idée n’est pas Japo- 
naise. mais le patronat nippon l'a 
fait sienne. Le projet paraît donc- 
avoir de fortes chances de se 
réaliser. M. Ohira, premier minis- 
tre, doit annoncer officiellement 
au président panaméen. M. Aris- 
tide Royo, en visite à Tokyo, la 
décision du Japon de participer 
aux études préliminaires. 

Le second canal de Panama (1), 
« un rêve de vieux fous ». disait 
U n'y a pas Si longtemps un 
diplomate japonais en retraite 
qui a son franc-parler, et « le » 
projet de M. Nagano, président 
de la chambre de commerce du 
Japon 

En vertu des traités signés 
entre Panama et les Etats-Unis 
en octobre, le canal actuel, 
achevé en 1914. deviendra pana- 
méen en l'an 2000. Mais, à cette 
époque, son utilité sera réduite, 
car les navires de fort tonnage 
ne pourront l'emprunter. Le gou- 
vernement panaméen a donc pro- 
posé la construction d’un nouveau 
canal, avec l’aide financière et 
technique des Etats-Unis et du 
Japon. 

Ce sont les Japonais qui parais- 
sent les plus enthousiastes : en 
Janvier une importante mission 
de banquiers et d’industriels s’est 
rendue à Panama et aux Etats- 
Unis. On estime en effet que près 
de la moitié du trafic sur le canal 
de Panama est nippon et. à 
Tokyo, on ne voit que des avan- 
tages à ta possibilité pour des 
navires de 500 000 tonnes de « cou- 
per» à travers la langue de terre 
de l’Amérique centrale en 
évitant le passage par le cap 
Hora. Un nouveau canal 
rendrait moins coûteux le pétrole 
en provenance d'Alaska et per- 
mettrait d’accéder plus facilement 
su golfe du Mexique et au Vene- 
zuela — deux pays producteurs 
d’hydrocarbures — et qu’au Brésil 
qui fournit notamment du mine- 


rai de fer. Mais c’est aussi l’ex- 
pansion des exportations nip- 
. pones en Amérique latine qui est 
en jeu. 

Le nouveau canal aurait une 
longueur de 95 kilomètres et serait 
situé à une vingtaine de kilo- 
mètres de l’actuelle vole d’eau. 
Coût de la construction : 8J3 mil- 
liards de dollars, mais près de 
20 milliards si l’on compte tes 
dépenses annexes. Enthousiastes, 
les Japonais n’en sont pas moins 
prudents, étant données les som- 
mes à engager. Us disent ne 
vouloir se lancer dans l’affaire 
qu'avec les Etats-Unis. - 

PHILIPPE PONS. 


(1) Le canal de Panama, dont la 
centenaire du début des travaux a 
été célébré en Janvier dernier, a eu 
en 1977 un trafic de 134 millions 
de tonnes et quatorze mille sept 
cent trente-cinq passages de navires. 
D est accessible aux navires de 
65 000 tonnes au maximum. Le 
rythme de trafic a été de quarante- 
deux passage® par Jour en 1978 ; 
l'attente des navires pouvant 
atteindre quarante-huit heures en 
période d'afOnenoe. 


Lf ZIMBABWE ADHÉRERA-T-IL 
A LA CONVENTION DE LOMÉ? 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — M. Çheysson. 1e 
commissaire chargé de la poli- 
tique de coopération, 9e rendra à 
Salisbury à l'invitation du gou- 
vernement de ML Mugabe, les 
31 mars et 1er avril, donc avant 
même la proclamation officielle 
de l'indépendance. B y à tout 
lieu de croire que sera abordé, au 
cours de cette visite, 1e problème 
de l'éventuelle adhésion du Zim- 
babwe à la convention de Lomé. 

D’ores et déjà, des relations 
spécifiques ont été établies entre 
te Communauté et la Rhodése 
— qui prendra le nom de Zim- 
babwe. 
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les meneurs économistes mondiaux eu témoignent ! 

• plus-value record • anonyme et facâement négociable 
• valeur internationale • ne nécessite aucune gestion 
• avantages fiscaux 


Nos diamants et pierres de couleur sont vendus avec 
certificat d'authenticité délivré par des laboratoires 
d'expertise internationaux. Nos services pour la revente 
sont assurés par contrat. 
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L t AMENAGEMENT PE LA DURÉE OU TRAVAIL 

M. Gîraudet accepte que sa mission soit prolongée jusqu'à la fin avril 


ML Giraud et, président d*Air France, chargé 
on Janvier, par le gouvernement, d’examiner, 
dlct à la fin de mars, les moyens de relancer 
les négociations sur la durée du travail, se 
déclare prêt à poursuivre sa mission jusqu'à la 
rin avril, afin d'essayer de lever les derniers 
obstacles à La reprise des discussions. 


Après rentre tien que M. André Berg a ron a 
eu lundi avec le président de la République, le 
dirigeant de F.O„ qui a annoncé un prochain 
relèvement du taux d'intérêt des livrets de 
Caisse d’épargne, avait indiqué que, à sa 
demande, M. Giscard d’Estaing avait envisagé 
favorablement un délai supplémentaire pour 
la mission de M. Giraud et. 


* Vous avez dit rapport ? - Depuis slèg 
plusieurs semaines, tes rumeurs se péri 
jortt multipliées sur lo contenu du rap- proi 
pert que M. Giraudet. président d'Air don 
France, doit remettre au gouverne- Si , 
ment sur la réduction et r aménage- la . 
ment de In durée du travail. En tait, ool 
c'est beaucoup moins un rapport d'si 
qu'une mission que doit remplir mùi 
M. Glriudet. comme le premier mis 
ministre le lui avait demandé début A I 
janvier après l'échec des négocia- ton 
tiens entre las syndicats et te C.N.P.F. 
il s'agit, selon les vœux du gouver- se 
nemwit, de déterminer tas moyens do P' 6 
relancer les discussions, en propo- L 
sent non seulement des solutions ofll 
techniques, mais eues) les moyens 
d'y parvenir par ta voip contractuelle P rt 
ou (et] législative. 001 

Or, selon le patronat et certains £f e 
syndicats que M. Giraudet a rencon- dQ 
très, ca dernier, s'il déposait ses DÉ 
conclusions, n'éclaircirait en rien la pr| 
situation. M. Bergaron va même plus d . t 
loin : - Si M. Giraudet termina/t da 
aujourd'hui sa mission. Il n'y aurait 

pas do reiance des négociations, en • 

raison des pressions et oppositions] 
patronales. * En tait, c'est un vért-l 
table jeu de cache-cache social mais j 
aussi politique qui est en train de sel 
développer. 

Lorsque, le B janvier, les syndicats 1 ' 
et le C.N.P.F. » séparant, les posl-l 
lions demeurent très éloignées. Lest 
premiers réclamant une réduction | 
effective da la durée du travail, la I 
cinquième semaine de congés payés I 
sans condition et une diminution I 
contrôlée des heures suppléman- 1 
tairas. La C.N.P.F. défend, IuL un 
tout autre projet : oui à la cinquième I 
semaine, mais si les salariés font 
preuve d'une certaine durée de pré- 1 
sence (232 jours) ; oui è la réduo- 1 
lion programmée des heures supplé- 1 
mentairet (384 au maximum actuelle- 1 
ment, ISO en 1982). mais si le chef] 
d'entreprise reste seul maître de la I 
répartition de celle «enveloppe- et] 
s’il peut aménager les horaires à I 
J 'année et non pius à la semaine, ce | 
qui suppose té vote d'une lai raodi- 1 
fiant la réglementation datant da I 
1936. I 

Les échéances politiques 

Au cours de ses entretiens avec 1 
tes syndicats et le patronat. M. GM 
raudet tente de présenter un compro- ! 
mis «raisonnable» : la cinquième] 
semaine de congé serait accordée] 
sans condition et r« enveloppe- des | 
heures supplémentaires serait rame- j 
née à 140 heures, deux mesures] 
appréciées des syndicats; quant au] 
patronat. Il se verrait promettre | 
l'aménagement annuel de la durée] 
du travail et le droit de gérer le] 
contingent d'heures supplémentaires.] 
Mais, comme l'affirment les organM 
salions consultées et. r entourage de] 
M. Giraudet, il ne s'agit pas encore 
de conclusions, mais simplement de 
ballons d'essai. ] 

Or, au dire des uns et des autres, 
le C.N.P.F. renécle. «* La cinquième I 
semaine sans condition ne nous fait 
pa 3 plaisir, laisse-t-on entendre au 


siège du patronat Nous sommes en 
période tf hyper-compétitivité et la 
problème d'une plus gronda utilisa- 
tion des machines est très Important 
Si ron supprime toute référence à 
la « présence» des salariés. Il laut 
trouver des compensations. « El 
d’ajouter «cette affaire n’est pas 
mûre. Il faut prendre du temps. La 
mission Giraudet n'est qu'une étape ». 
A F.O. comme à la C.G.T., an ré- 
torque: «Le pour le mo- 

ment, ne veut pas d'un accord. Tout 
se traite en fonction des éieotlons 
présidentielles. • 

Les aspects politiques ont pris, en 
effet, une Importance déterminante. 
Le C.N.P.F., qui n'est pas du tout 
prêt à convaincre ses troupes de le 
nécessité d'un grand accord natlo- 
nat, estime que. pour deB raisons 
électorales, le gouvernement déci- 
dera. un jour ou l'autre, de légiférer. 
Dès lors, il semble marquer une 
préférence pour cette solution, 
d'autant plus qu’il a plus d'influence 
dans tes couloirs parlementaires 


qu'autour du tapis vert Et al négo- 
ciation Il doit y avoir, autant faire 
traîner les choses, pour que l’accord 
et la loi n'interviennent qu'au meil- 
leur moment — en 1981 — et entrent 
en application le plus tard possible. 

Las syndicats, divisés sur les 
objectifs, souhaitent aller plue vite, 
mais n'entendent pas renouer le dia- 
logue pour déboucher & nouveau 
sur un échec. Aveo des arrière- 
pensées différantes, chacun Gamble 
au moins d'accord pour offrir è 
M. Giraudet un deuxième tour de 
piste. 

Conscient de toutes ces difficultés. : 
le chargé de mission, qui attache 
beaucoup plus d’importance à la 
relance des négociations qu'au 
contenu d'un rapport, est prêt à 
poursuivre sa recherche-concertation 
Un nouveau délai est donc prévu. 
M. Giraudet remettra ses conclusions 
au ministre du travail au coure de 
la deuxième quinzaine d'avril. 11 est 
urgent d'attendre... 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Dans les Vosges 

DES SALARIÉS DU TEXTILE 
ACCEPTENT DE GA6NER MOINS 
PAR CRAINTE DU CHOMAGE 

(De notre correspondant.) 
EpinaL — Le personnel de Lfn- 
vosges (textile) de Gérard mer 
(Vosges j a, par 176 vols contre 85. 
approuvé lundi 24 mars tm pian 
de redressement fondé sur une 
réduction du temps ûe travail à 
trente-deux heures arec perte 
i correspondante de salaire. 

Cette mesure, proposée à la 
place de licenciements pendant 
une durée de six mois, entraîne 
la reprise de vingt-huit person- 
nes qui avalent déjà reçu leux 
lettre de licenciement et accorde 
la possibilité de différer vingt- 
six licenciements par l'utilisation 
de stages de format ton. 

La perte de salaire correspon- 
dant à la réduction de l’horaire 
pourrait ne pas dépasser 166 F 
par mois, pour autant que le 
ministère du travail accepte l'in- 
demnisation à 70 % des heures 
chômées. 

• Amendes pour quatre syndi- 
calistes de ramenai de Cherbourg. 
— Quatre responsables syndicaux 
(CX3.T- C-FJD.T., F.O. et CF TC.) 
de l'arsenal de Cherbourg ont été 
condamnés, mardi 18 mars, à 200 F 
d’amende par le tribunal correc- 
tionnel de cette ville pour le blo- 
cage de deux trains en gare de 
Cherbourg les 28 et 29 juin 1978, 
lots du long conflit national des 
arsenaux. 
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L'exceptionnel licenciement d’un cheminot 


Depuis maintenant six mois, 

M. Jean-Luc Durand est en chô- J 
mage- La raison ? Inaptitude. , 
Engagé à l’essai en Juin 1978 
par la SJi.CJ'.. après une visite 
médicale d 'embauche au cours 
de laquelle rien d'anormal n'est 
constaté. ML Jean-Luc Durand 
est licencié effectivement en sep- 
tembre 1979. Entre-temps, l'em- 
ployé de la S.N.CJ?. a subi une 
longue maladie — une sclérose 
en plaques — et. lors de son re- 
tour dazts l'entreprise nationa- 
lisée, les visites médicales suc- 
cessives concluent à l'inaptitude. 
C’est le règlement, observe-t-on 
à la S.N.C.F., qui décide le Licen- 
ciement « La décision de licen- 
ciement consécutive à cette inap- 
titude est en tous points conforme 
à nos dispositions réglementaires 
qui prévoient que certaines affec- 
tions constituent des causes géné- 
rales d’inaptitude A tous les 
emplois de la SJV.C.F. s. explique 
la direction. Et d'ajouter : « La 
garantie de stabilité, découlant 
du statut auquel est soumis le 
personnel de fa SJV.CJ., doit 
trouver une contrepartie dans la 
rigueur plus grande dont rentrer 
prise fait preuve ait moment de 
l'embauche. » 

M. Durand, qui, depuis, a reçu 
l'appui de nombreux parlemen- 
taires, s'étonne que de nouveaux 
arguments soient donnés par la 
direction : elle fait état mainte- 


nant d’attitude non satisfaisante 
durant ea période d'essaL liais, 
surtout, Q réclame réparation et 
réinsertion à la S.N.CF. N’y a-t-11 
pas dans cette grande entreprise 
des places spécifiques pour cer- 
tains handicapés ? La SJ7.C.F. 
n'Bsv-elle pas astreinte à la loi. 
supérieure au règlement ? 

Le licencié-handicapé note, en 
effet, que la loi d’orientation des 
handicapés de 1975 est on ne peut 
plus claire... L’article 28 prévoit : 

« L’obligation d’emploi des han- 
dicapés s’applique aux adminis- 
trations de l'Etat et des collecti- 
vite* .locales, ainsi qu’à leurs 
établissements publics, quel que 
soit leur caractère, aux entreprises 
nationales, etc. Pour permettre 
la réalisation effective de cette 
obligation, les conditions d’apti- 
tude imposées pour les emplois 
dans les diverses administrations 
seront révisées. 

» Jusqu’à rintervention de cette 
révision, aucun licenciement pour 
inaptitude physique ne pourra 
frapper une personne handicapée 
employée depuis plus de six mois 
dans, une administration ou une 
entreprise publique ou natUma- 
■ Usée. % 

Aucun? M. Jean-Luc Durand, 
qui a porté l'affaire devant les 
prud’hommes, ne comprend pas 
qu'il y ait des exceptions. 


Six questions-dës qu’il faut 
absolument poser sur 
l’assistance informatique, 
avant d’acquérir votre 
prochain ordinateur... 
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Un colloque 

du Grand-Orient de France 

«Il FAUT RÉPARTIR IWL01 
ENTRE UN PIUS GRAND NOMBRE 
D'INDIVIDUS » 
estime M. Roger Leray 

M. Roger Leray, grand maître 
du Grand-Orient de France, s'ex- 
primant, le 22 mars. & IA fin du 
colloque sur le travail et l’em- 
ploi organisé par sou obédience, 
a notamment déclaré : 

« Confondre le travail et rem- 
ploi c’est assurer la primauté de 
l’économie sur les besoins fonda- 
mentaux de l’homme. (Test assu- 
jetti r celui-ci aux systèmes. * 

M. Leray a ensuite souligné que 
le surdéveloppement technologi- 
que engendre une réduction ae 
l'emploi et tend à imposer lkiée 
d’un chômage structurel au mo- 
ment Tn&mw où la disponibilité de 
l’emploi est considérablement ac- 
crue par le désir de libération et 
de promotion de la femme et la 
volonté des peuples du ^ers- 
monde, qui exigent aussi le droit 
à la vie et & la dignité. ..... 

Les progrès de la productivité, 
estime-t-il, doivent permettre « ut 
réduction importante de remploi 
et la redistribution de ceîui-ct 
entre un plus grand nombre atn- 
dtvidus. (—) Distinction étant 
Mite de l’emploi qui a pour | 
fonction la rémunération — et au 
travail, qui doit être une 
de mieux vivre, il faut sam doute 
admettre que l'économie de profit 
n’est pas porteuse d’espérance, 

mais d'assujettissement. » 


1 al< 

- 
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Vais-je être dépendant d’on horaire d’intervention stricte, 
alors que mon entreprise “tourne” avec deux équipes au moins ? 
Ou bien, vais-je devoir payer un. service "temps complet? 
même si je n’en ai pas besoin? 


Si mon entreprise ne "tourne 0 avec deux on trois équipes 
.que pendant quelques semaines par an, suis-je obligé de 
prendre, en plus de mon contrat de maintenance, une option 
pour assistance en dehors des heures ouvrables? 


En matière dé logiciel, vais-je pouvoir bénéficier do 
l’assistance qui m’est nécessaire? 


N’aurai-je la visite des techniciens qu’en cas de panne? 


Mon contrat préosera-t-il les services qui me seront 
fournis, ainsi que leur coût? 


Le technicien se mettra-t-il en Tonte dès mon appel 
téléphonique et restera-t-il jusqu’à ce que tout soit rentré 
dans l’ordre? ^êÊÊÊL 


... Et les réponses 

que vous obtiendrez, si c’est 

à HP que vous les posez. 


HPrNon. Avec HP, c’est vous qui décidez du degré d’assistance qui vous est 
nécessaire. Notre contrat de base prévoit 5 jouis d'assistance par semaine, de 
8 h 30 à 17 b 30. Mais ce contrat peut être personnalisé, la gamme de nos presta- 
tions s’échelonnant de 5 à 7 jours par semaine, 24 h sur 24. 


HP :Non. Tout client ayant un contrat standard peut bénéficier d’une inter- 
vention en dehors des heures ouvrables. Pour cette prestation, effectuée en dehors de 
la période d’assâstance prévue, il ne lui sera compté qu’un forfait de déplacement, 
le coût des pièces et du temps de travail étant compris dans le contrat standard. 


HP: Oui Notre assistance standard à la clientèle prévoit, entre autres, la. 
consultation par téléphone* l’intervention technique sur place et la fourniture des 
mises à jour du logjdel et des notices. Si vous disposez de ressources logicielles 
internes, vous pouvez ne souscrire qu’un contrat de suivi logiciel ou de distri- 
bution de documentation. Ou bien choisir de faire appel à nos services de consul- 
tation pour la formation des techniciens et la conception des applications. 


HP: Non. Notre contrat et notre assistance en clientèle accordent autant 
d’importance à la prévention des incidents qu’à leur solution. Nous apportons 
donc les plus grands soins à la préparation du lieu d’installation, à ^installation 
eHe-même, ainsi qu’à la formation et à l’entretien préventif Enfin, vous recevrez 
régulièrement la visite de Pingénieur-analyste et du technicien de maintenance 
responsables de votre système. 


HP: Oui. Notre contrat d’assistance énumère en détail tout ce à quoi vous 
avez droit et ce que cela vous coûte. Quel que soit le contrat choisi, vous 
bénéficiez de la même couverture pendant la période de garantie, sans aucun, 
supplément Nous vous assurons également l’installation gratuite de tout nouveau 
matériel, sous réserve que vous l'incluiez dans votre contrat de maintenance. 


HP: Oui Dans la plupart des secteurs, votre technicien HP sera chez vous 
dans les quatre heures (si vous avez souscrit le contrat standard). Et comme nous 
disposons localement des pièces disponibles, il sera en mesure de remettre votre 
ordinateur en état de marche. Quant à nos techniciens, ils n’ont pas l’œil sur la 
montre 1 SU faut rester au-delà des heures prévues par le contrat pour que votre 
ordinateur fonctionne à nouveau, 3s resteront. Cela Eut partie intégrante du 
contrat standard, sans supplément de prix. 
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HEWLETT 

PACKARD 


Coupon 1 envoyer i: Hewlett-Packard Francc-BP 70-91401 Orsay Odex-TéL: 907J7R25. 

: 

Pour en savoir plus sur les services ^assistance proposés, je désire 
recevoir votre brochure 5953-3302 sur le service après-vente HP. 

Nom: Titre: 

Entreprise: ; 

Adresse; 

I 

Téléphone : 
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ÉNERGIE 


Comment associer les Français au choix nucléaire 
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f Suite de la première page.) 

Et le directeur général d T EJ3J ? . 
de rappeler que le coût prévision- 
nel moyen du fcilowatt-heure 
d'origine nucléaire — pour un 
réacteur mfo en service en 1990 
— est, an l w janvier 1980, de 
l’ordre de 13 centimes contre 
23 centimes pour 1 kilowatt-char- 
bon et 33 centimes pour 1 kilowatt- 
fuel. Avantage économique et 
indépendance nationale — dans 
an des pays industrialisés les 
▼pfXng pourvus en matières pre- 
mières énergétiques — ont tou- 
jours été les arguments mis en 
avant par les décideurs. 


et ses dirigeants sur un sujet 
aussi spécifique ? 

Certes on peut dire, comme 
M_ Giraud récemment : « J'avoue 
avoir quelque difficulté à com- 
prendre Quelle politique énergéti- 
que est recommandée par le parti 
socialiste. Mais cela ne fait rien 
à l’affaire puisque, sur quatre 
grands partis, trots ont été tout à 
fait formels sur le choix nucléaire. 
Disons que cela fait trois et demi, 
soit 80 à 85 % des suffrages favo- 
rables. s 


Les parfis... 


M-afe pour une source d’énergie 
aussi « inquiétante s aux yeux 


H est de fait que les quatre 
principaux partis se sont pronon- 
cés en faveur de l'énergie nu- 
cléaire. IjC P.S., lui-même, a 


puissance appelée de 3 100 MW. 

Compte tenu da nécessaire 
entretien des centrales; le taux 
de couverture de la conso mma tion 
locale par la production régionale 
est de l'ordre de 80 %. 

Mais la consommation de ces 
régions est nettement Inférieure à 
la moyenne nationale et progresse 
depuis quelques années plus vite 
que celle-ci (10 % par an contre 
6 îi). Malgré les décisions prises 
de construire deux centrales sup- 
plémentaires an charbon à Cor- 
demais et d'installer des turbines 
à .gaz à Brennilis et à Dirinon, 
6i les tendances actuelles se pour- 
suivent, le taux de dépendance 
restera de 50 % en 1985. 


de beaucoup, l'adhésion d'un gou- déck3è ; lors ^ f a Mention d’Al- 
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versement issu de la volonté ma- 
joritaire suffit-elle à établir 
l’intérêt général? Ne risque-t-on 
pas un hiatus entre la population 


Four commander une Vittel, 
y faut être adroit de ses mains. 


'"N 


Pour commander une Vittel, vous rtavez qu'à faire s^neu 


A paris autres centres en région parisienne : 

CHAMPS-ELYSEES : NATION: 

*35, ov. FronHWÎooseweJf -72041^0 15, place de la Nation - 371.1134 29, rue de k 

PANTHEON: . ST-AUGUST1N: VK 

31, rue du Sommerord- 633.9877 26, me de la Pépinière - 522.77-23 14, rue Léor 


OPERA: 

29, rue de la Michotfière -742.1339 

VICTOR-HUGO : 

14, me LéonarcMe-VTnd - 500.3438 


EN BANLIEUE: 

BOULOGNE: IA DEFENSE: 

35, cm. Edouard -Vaiflant - 609.15.10 5, cm du Générd-de-Gaufle - 773^816 

VERSAILLES : 22 bis, av. de St-Ooud - 950.0870 

18) 


ST-GERMAIN-EN-LAYE : 

11, rue de Paris - 97375.00 


Langues vrvanfes 


BERLITZ 


Organisme privé 


Vittel. Ayez des échanges pleins de vitalité. 


CST7.^Tv. 







Pour commander unéVitteLvous nhvez qu$ faire sfene. 


fortvllle, le 12 janvier 1980, qu’il 
terminerait le programme nu- 
cléaire en cours s'il arrivait au 
pouvoir. Le PB. ne diverge des 
autres grands partis que sur la 
seconde génération, celle des sur- 
générateurs, qui ne lui apparaît 
pas nécessaire puisque, pour lui, 
le nucléaire n'est qu’ « une tran- 
sition vers le solaire ». 

Les syndicats ne sont pas non 
plus hostiles à. l'atome civil. Et 
si la C J.D.T. — plus sensible que 
la C.G.T. aux craintes des éco- 
logistes — réclame depuis de 
longues années un moratoire de 
trois an-^ elle n'a jamais 
condamné le principe de la cons- 
truction de réacteurs. Et la ré- 
flexion la plus intéressante sur 
le programme nucléaire français 
est sans nul doute venue de la 
section C.F.D.T. du Commissariat 
à l’énergie atomique. 

Majorité comme opposition — 
même Ai celle-ci demande la 
nationalisation des entreprises 
qui travaillent dans ce secteur, de 
plus amples mesures de sécurité, 
un débat réellement démocra- 
tique, une meilleure information 
— admettent donc le recours à 
l'énergie nucléaire. Cela n'est 
sans doute pas étranger au fait 
que la France est désormais le 
pays dont le programme nucléaire 
est le plus ambitieux et où les 
délais de construction sont les 
mieux tenus. Mais, à une époque 
où la «base» se méfie un peu 
partout des états-majors, U faut 
se méfier d’une unanimité réali- 
sée à Paris. On a vu. par exem- 
ple, les réticences de quelques 
élus locaux communistes k suivre 
les décisions « nuctéaristes » de la 
place du Colonel - Fabien. Et 
ÎUJDF. ne manque pas d'écolo- 
gistes convaincus. 


L'utilité d'un équilibre 
régional 


Mate la consultation régionale 
ne porte guère que sur le choix 
des sites et nullement sur Je pro- 
gramme lui-même. Et éQe est 
souvent intervenue alors que des 
travaux préliminaires étaient 
déjà commencés (à Fessenheim, 
Gravelines ou à Palvel). En Italie 
— pays dont, fi est vrai, le pro- 
gramme nucléaire n’est guère 
brillant. — les oonseiHeiB régio- 
naux disposent de cinq mois pour 
se prononcer, en accord avec les 
collectivisée locales,' sur les 
projets gouvernementaux, .le Par- 
lement étant saisi en cas d’oppo- 
sition locale ou régionale. 

C’est justement à- T échelon 
local que la consultation est la 
moins satisfaisante. L'enquête 
d'utilité publique n’est nullement 
destinée, eh fait, & remettre éven- 


regional tuellamBnt en cause le projet, 

_ ... , . .... . mais seulement à t enir - compte, 

dans les aménagements passibles! 


en faveur d'un équilibre régional : de M lea De pluTrac^ 

investissements de transport 


d’électricité, pertes en jigne d’au- 
tant plus importantes que le che- 
minement est long U), risques 
de perturbation du réseau lorsque 
le niveau de consommation natio- 
nale est élevée... justifient, selon 
EDJ, l'installation dans l'Ouest 
de quelque 5 000 MW dans la 
décennie ; soit quatre tranches 
nucléaires de 1300 MW, ou huit 
à neuf centrales au charbon de 
600 MW. si l'on ne veut pas chan- 
ger de type d’alimentation élec- 
trique. (Pour une vision diffé- 
rente de l’avenir, voir dans le 
Monde Dimanche daté 16-17 mars 
a Vivre en Bretagne nans pétrole 
et sans nucléaire ».) 

Encore faut-il faire comprendre 
et admettre cela aux populations 
concernées. Or, et ce n'est pas 
une surprise, la décentralisation, 
à cet égard, est inexistante. 
Certes, les multiples procédures 
que comporte l'implantation 
d’une installation nucléaire (dé- 


célération du programme — vou- 
lue par le gouvernement — fait 
que ia déclaration d'utilité publi- 
que doit être acquise alors même 
que le dossier est incomplet (2). 
M Yves Legal, directeur du Labo- 
ratoire de biologie marine de 
Concarneau, se plaignait récem- 
ment dans le Nouvel Observateur 
que «pour Vétude écologique de 
V avant-projet E.D.F. fait] de- 
mandé trois mois», a Tl aurait 
fallu une année, ajoutait-il. pour 
suivre le cycle complet de* sai- 
sons. » 


Une véritable consultation 


L’impression que l’enquête ne 
peut fondamentalement rien 
changer, que l’Information est 
proche de la publicité (EJD.F. se 
vante d’avoir envoyé ' deux cent 
cinquante mille brochures en Bre- 
tagne), empêche les populations de 
croire & son utilité. Ne fatxdrait-il 
pas mieux, dès lors, comme da-nn 


claratlon d’utilité publique, décret tous les grands pays qui ont un 
d’autorisation de création, permis programme nucléaire (y compris 


de. construire, étude d'impact, maintenant le Japon), instaurer 


autorisation de rejets radioactifs, à l'échelon corn 
autorisation d’occupation du do- dure d’audltk 
maine public, concession d’endi- contradictoire ? 

gage, suspension de la servitude 

de passage en bord de mer, etc.) De 5011 eztn 
exigent un minimum de oonoer- 5. dl * c “ 0lx ““ 
tation & l’échelon régionaL Et unités de prod 
ne manque jamais de P* 05 01 


& l’échelon co mmunal une procé- 
dure d’audition' publique et 


De son extrême centralisation 
et du choix — qui va de pair — 
d’unités de production d’électricité 
de plus en plus puissantes, la 


souligner ces temps -cl que, pour République a obtenu Jusqu'à 
Flogoff, « les assemblées repré- présent une efficacité indéiüable. 


senta tives ont eu plusieurs fois vra L comme le disait rêcera- 


V occasion de se prononcer ». En nœnt le président de la Ré pa- 


le Parlement... 


septembre 1975 et septembre 1978, 
le conseil régional et le conseil 
économique et social de Bretagne 
ont émis un avis favorable à l'im- 
plantation d’une centrale en Bre- 


bllque, que nos voisins (ou du 
moins leurs dirigeants) envient le 
programme nucléaire français. 

Mais M. Giscard dTBstaing avait 
aussi donné l'assurance que « les 


Or le Parlement n'a pratique- 
ment jamais discuté du pro- 
gramme nucléaire, si ce n’est en 
1975 à l’occasion d’un débat sans 
vote. U a fallu le biais de l’exa- 
men du budget ou de projets de 
loi sur la protection de la nature 
ou encore la récupération de la 
chaleur pour que les élus de la 
nation s'interrogent réellement 
sur le choix énergétique. Mais le 
rythme de construction — si élevé 
qu’en 1980 E.D.F., déjà endettée 
de plus de 70 milliards de francs, 
aura du mal à Je financer, — le 
passage éventuel au surgénérateur, 
ont été — et sont — décidés dans 
le secret de comités interministé- 
riels. Gage d'efficacité, diront les 
technocrates, satisfaits de voir le 
nucléaire couvrir, cette année, plus 
de 20 % de la consommation na- 
tionale d’électricité, soit l’équiva- 
lent de la consommation annuelle 
du pays au milieu des années 50. 
Mais, alors que près de 80 mil- 
liards de francs ont déjà été 
consacrés à oe programme, le ris- 
que d’une opposition fondamen- 
tale n’en est que plus grand. 


tagne. puis à Plogoff, et en no- centrales nucléaires ne seraient 


vembre 1978 le conseil général du 
Finistère, par 25 voix contre 18 et 
2 abstentions, a confirmé le choix 


pas imposées aux populations qui 
n’en veulent pas s. Tl n’est que 
temps d’associer les Français au 


de Plogoff (entre cinq sites pas- choix nucléaire par une véritable 


slbles). 


(1) EDJ. estime que les pertes 
en ligne dues bu fait que la Bre- 
tagne doit actuellement importer 
son électricité sont égales & la pro- 


d ©centralisation. Sinon, il sera de 
plus en plus difficile à EJD-F. de 
trouver des sites, et le risque est 
Immense, au premier accident 
Important dans l’Hexagone (nul 


miction des réacteurs nucléaires de ne peut honnêtement affirmer 
Brennilis <7 MW) ou encore à la J?- h» 

consommation de la Tille de Louent, ^ BUTS» ja ma is)» de voir 

( 2 ) Voir & ce sujet l’ouvrage tort la population rejeter eomplète- 
In té ressent tiré d'un colloque orge- meut l'atome CiviL 
nlâé l'an passé par l'Institut de rela- 
tions Internationale de Dijon : De 


L'état d’engagement du pro- 


v énergie nucléaire ans nouvelles gramme est tel ouï! s’agirait alors 
source* d'énergie : vers un nouvel T.ïrLZLJL ^ 


ordre énergétique internationale ? 
bous la direction de Philippe x»hn, 
532 pages. Librairies techniques, 
Paris. 


d'une catastrophe économique et 
financière nationale. 


BRUNO DETHGMAS. 


CONTRE LE VANDALISME 

I sté Paris Protection { 

vous propose sur porte existante... I 


...et la population 


Un réel débat démocratique ap- ( 
parait donc indispensable. Pour- 
quoi ne pas prendre modèle sur' 
les Suédois, qui ont soumis, le . 
23 mars, à référendum, Ja pour- 
suite de leur programme nu- 
cléaire ? Dans un domaine où 
l’irrationnel peut avoir, à juste 
titre, sa place, il sera plus facile 
d'opposer la volonté générale aux 
intérêts locaux 6i celle-ci est clai- 
rement exprimée. Et si les cl- 
1 fcqyens estiment que le risque 
— quelle que soit son impor- 
tance — ne mérite pas d'être pris, 
il faudra renoncer et accepter de 
produire une électricité plus 
chère. 

Tous les sondages récents lais- 
sent supposer le contraire : sans 
joie les Français se résignent à 
la construction de réacteurs nu- 
cléaires. Dans ce cas l’Ouest doit- 
il nécessairement être doté d’une 
centrale ? ELD.F. ne manque pas 

d’arguments pour répondre ouL 

La Bretagne est composée de 
deux réglons administratives — la 
Bretagne proprement dite et les 
Pays de Loire, — qui ont une puis- 
sance électrique installée, en 
dehors de l’usine marémotrice de 
■ la Rance, qui dispose de vingt- 
quatre groupes de 10 mégawatts, 
de prés de 3000 mw pour une 
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L'ÉNERGIE SOLAIRE EN FRANCE 

b Sofretes supprime le quart de ses emplois 


ÉNERGIE 

Les producteurs de charbon de la Communauté 
rédament an plan européen de relance 


MONNAIES 


FERMETÉ DU FRANC ET DE LA LIVRE STERLING 
DANS UN MARCHÉ DOMINÉ PAR L'AVANCE DU DOLLAR 


tfTRE LE VANWU2* 

^iPTOterto" | 




La Sofretes - MENGIN. i*tme 
des sociétés françaises Bpêeifùlsées 
dans rexploltatiau de l’énergie 
solaire, va licencier le quart de 
ata personnel. La Sofretes, qui 
avait de graves difficultés finan- 
cières puisque ses pertes 
Ol mullons de francs en 1B7B) 
représentaient 50 5* de son chif- 
fre d'affaires (te Monde du 
7 mars), va procéder à quarante- 
cinq suppressions d'emploi sur 
cent soixante-huit salariés. Le 
président lui-même, M. Glrardier, 
quittera son poste. Son succes- 
seur sera choisi par le principal 
actionnaire de la société, le Com- 
missariat à l’énergie atomique. 

En revanéhe, le OEJU qui 
avait envisagé l’apport d’un nou- 
veau partenaire Industriel, a fina- 
lement renoncé. Sur le plan 
financier, le CJEA. apportera les 
moyens nécessaires pour que 
l'entreprise poursuive son acti- 
vité. De {dus, des contacts sont 


* » Le Comité d'étude des produc- d'ici & l'an 2000 (304 millions de 

. leurs de charbon d’Europe oc ci- tonnes en 1880 et 600 ml Liions 

les hant wes pour que dentale (CEPCEO), qui regroupe d'ici à la fin du siècle). Parallè- 
ceues-cl consolident les dettes les responsables de la production lement la production commtmau- 
" £ our s terme de la Sofretes. charbonnière européenne, a re- taire devra augmenter et passer 
» gouvernement partiel- gretté le 24 mars & Bruxelles le de 239 millions de tonnes actuel- 
pera aux charges de promotion * laxisme des autorités comntu- lement à près de 300 miilinng de 
des réalisa ti ons de la société à nautoires » en ce qui concerne les tonnes. 

i exp ortation. Si tes principaux objectifs de la politique charbon- Les Allemands vaut, quant à 
responsables rappellent que le nière des Neuf, définie en 1974 eux. brûler quelque 500 millions 
solaire n’est pas rentable a court et dont les mesures pratiques de tonnes de charbon «fana leurs 
terme, ils n'en estiment pas n'ont toujours pas été arrêtées centrales électriques d'ici h 1995. 


^exp ortation. Si tes principaux 
responsables rappellent que le 
solaire n’est pas rentable & court 
terme, ils n'en estiment pas 
moins que tes pertes doivent être 
a contrôlées et acceptables a. 

E n fin, en ce qui concerne les 
activités, il semble que la société 
soit appelée à se développer dans 
la géothermie, la filière photo- 
voltaïque avec l'appui de la C.GJ2. 
et dans l'habitat solaire avec 
toutes ses applications. Une 
orientation quelque peu dllfè- 1 
rente du passé de la Sofretes 
était principalement spécialisée 
dans les centrales thermodyna- 
miques & basse et moyenne tem- 
pérature. 


et dont les mesures pratiques 
n'ont toujours pas été arrêtées 


M. Bo nd (RJJL), président du Les électriciens vont porter pro- 

: . . *7, 


CEPCEO, a demandé l'applica- 
tion rapide de quatre mesures : 
promouvoir les investissements 
dans l'industrie charbonnière ; 
développer les capacités d'utilisa- 
tion du charbon ; instaurer «tiw 
coordination entre l’écoulement 


greasivement leur consommation 
de 33 & 47,5 millions de tonnes 
par an de charbon allemand, soit 
50 % de la production nationale. 
Le contrat signé le 24 mars entre 
les charbonnages et les compa- 
gnies d'électricité porte ainsi sur 


C'est tout particulièrement au dé- 
triment du deulschemaric que le 
dollar consolide son avance. La de- 
vise américaine étant cotée, mardi 
en fin de matinée, 1,8950 DM à 
Francfort et 4,3950 francs à Paris, ce 
qui faisait ressortir un cours de 
2J3Z francs pour 1 DM. La devise 
française confirma 8a position en 
tête du S.M.E. (système monétaire 
européen), tandis que la monnaie 
aller ande oscille entre le quatrième 
et le cinquième rang. La livra ster- 


ling est très forte vis-à-vis de toutes 
les devises européennes : elle est 
cotée à Paris 9,84 francs. 

Le taux d'intérêt à Parie est à 
13*/s, tandis que les taux sur l'euro- 
dollar restent fermes f 18 # /a à un 
mois, 19,50% à trois mois). 

Quant è For, le cours a été fixé 
par opposition è 548 dollars l'once 
de 31,103 grammes (contre 525 dol- 
lare lundi matin et 558,25 lundi 
après-midi). 


de la production des Neuf et les plus de 100 milliards de marks 


Une lettre du président dn Commissariat 

Après la publication, dans te a cette année-ci s, cet effort aug- 
Monde du 7 mars, d’un article mente ra encore. 


consacré à la situation de la 
société Sofretes. nous avons reçu 
de M . Henry Durand, président du 
Commissariat à l’énergie solaire, 
la lettre suivante : 


H ne faut donc pas être cha- 
grin, comme l’est M. Dethomaa, si, 
«cette année-ci n. l'énergie verte 
est aussi & l'honneur. Le fait 
d'ouvrir un nouveau secteur sur le : 


importations de charbon des pays 
tiers ; et, enfin, accroître les 
aides financières accordées aux 
activités de recherche et de déve- 
loppement dans l'industrie. 

La consommation de charbon 
dans la CJ3J3. doublera en effet 


• Le Koweït modifie les clauses 
de ses contrats pétroliers. — Le 
Koweït a imposé aux compagnies 
pétrolières une clause qui lui 
laisse « la liberté totale s de 
modifier ses prix et tes quantités 
de brut vendues, selon la sttua- 


(232 milliards de francs). De plus, 

l’Etat fédéral va libéraliser les g E -* u - *■ 4,3990 
Importations de charbons étran- s*® 830 

gers ce qui permettra aux campa- * en uîgw 

gntes électriques d'importer un Z7TZ 

tiers puis la moitié de leurs Florin” T £u!o 
besoins. f.r «min. i4jms 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

COURS DU JOUR UH MOIS 1 DEUX MOIS 1 SIX MOIS 
+ tes + haat Rbp. + ou Dép.— Rep. + ou Dép. — 1 Rep. + ou Dép. ~ 


— 198 — 160 — 398 — 390 —1085 — 990 

— 20 + 40 — 50+ 20 — 300— 140 

— 40 — 15 — 60 — » —120 — 60 


DM 3,3165 2^190 

Florin .... 2.1190 2,1215 

FA (100). 14,3735 14,3870 

F.S 2,4540 2.4570 

L. (1000). 4^800 4,9840 

t 941510 9,6570 


+ 90+110 
+ 60+75 

— 530 — 410 
+ 180 + 210 

— 185 — 140 

— 415 — 350 


+ 110 +2*5 
+ 110 + 135 
—1020 — 865 
+ 305 + 335 

— 430 — 360 

— 73S — 840 


+ 440 + 525 
+ 235 + 305 
—2610 —2145 
+ 780 + 870 
—1395 —1245 
— 2030 —1800 


• Découverte dhuüe par Elf- 
Aquitaine dans le Sud-Ouest. — 
Le forage Vie Bilh-5, implanté 
sur 1e permis de Lembeye 
(Pyrénées-Atlantiques), détenu à 
100 % par EUf -Aquitaine, a permis 
d 'obtenir une production d’huile 


TAUX DGS GURO-MOMNAICS 


L'article de M. Dethomas met te®™®*®*" S555ÎS 


en cause, dans son titre et dans 
son dernier paragraphe, la réalité 
et mêmg la sincérité de la poli- 
tique solaire française. Je ne 
puis laisser passer cet amalgame 
qui Jette te doute sur l’ensemble 


renouvelables, tout en renforçant 
les actions déjà entreprises, de- 
vrait au contraire le satisfaire- 
Les industriels qui ont jugé 
Intéressant de se lancer dans tes 
énergies solaires ne me paraissent 


de brut vendues, selon la situa- d’obtenir une production âhuita £££ « î£ 

tion du marché. La durée des anhydre, précise la société pétro- ?£"?.«:;* 
contrats avec les grands clients lïère dans un communiqué publié l ) ' 

IBP;, Shell et la GulF) sera le 18 mars. Des essais seront ef- uriêioV. ni /4 

réduite de cinq ans à deux ans fectués sur ce puits après équi- z n 

et demi et les délais de paiement pement Fr. franc.. 12 s/s 

réduits de quatre-vingt-dix & 

trente jouis. - (AJPJ _ , .... 
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qu'une industrie-pilote soit défici- 
taire pendant plusieurs années. 
Mais n est tout aussi normal que 
des solutions soient recherchées 
pour mettre fin à cet état de 
choses, chaque fols que cela appa- 
raît possible. 

Sur la question, de l’abandon de 
la filière thermodynamique sug- 
géré pas M. Dethomas, je me 


inreressant ae se lancer cums tes 

énergies solaires ne me paraissent . • LAra »'f Saoudite maintien- 

pas particulièrement moroses. Les • Le Venezuela réduit sa p 70- niveau de production 

photovoltaïcieus annoncent des duction de pétrole. — Le Vene- pétrolière au second trimestre, 
capacités de production accrues; zuela va réduire à nouveau sa soit 9,5 millions de barils par 
les fabricants de capteurs et de production pétrolière de 268000 jour, a indiqué le 25 mars, à 
chauffe - eau enregistrent des barils par jour, pour la ramener Londres, Cheik Yomanl ml- 
ventes multipliées par deux à à quelque 2 millions de barils nistre saoudien du pétrole Le 
trois par rapport à l’année cter- a annoncé le 15 mars le minls- brntt await . ~, nru 
nière à la même époque. Sans tre vénézuélien de l'énergje, ™ 

doute 1e train de mesures prises M. Humberto Calderon Bertt. “ pays réduirait son d am, 
depuis six mois pour stimuler le n a indiqué que cette décision “ 1 instar de l a plu part des autres 
mar ché de l'eau chaude solaire était motivée par la situation du pays de l'OPEP, à partir du 
porte-t-il quelques fruits.- marché. — (A JF JP J 1" avril — IA-FJ*.) 


de faction solaire nationale à V!^S^ rU "rJ%£^‘ 

onroos de l’évolution, correcte- Photovoltaïciens annoncent des duction de pétrole. — Le Vene- 
nv>n± dfrriie- nar Dethomas. capacités de production accrues; zuela va réduire à nouveau sa 
d'une 255socîété. oüeiaue les fabricants de capteurs et de production pétrolière de 268 000 

Sttsok mSn. chauffe - eau enregistrent des barils par Jour, pour la ramener 

tigieux que soit son nom. mn ifs m isa aB £«* Amr s a nnoirm» •> ^ ko^»i- 


Nous dounona cl-deBStu les cours pratiquée sur le marché interbancaire 
des devises tels qu’il» étalent Indiqués en lin de matinée par une grande 
banque de la place. 


porte-t-il quelques fruits— 
pu. Durand croit en l’ênergle 
solaire. C’est Ta moindre des choses. 
L'article consacré anx diJTtcoltéa de 
la Sofretes — confirmées par 
l’annonce, le 24 mars, de qparante- 


avriL — (AF JP.) 


• Un club des mécaniciens de 
l’électronique. — Devant les pro- 
grès rapides accomplis per l’élec- 
tronique dans différents secteurs 
d'activité (horlogerie, électro- 
ménager, aviation, armement, 
aérospatial, etc.), six PME. du 
Doubs spécialisées dans la micro- 
mécanique horlogère ans décidé 
d'unir leurs efforts en vue de 


trouver de nouveaux débouchés 
dans la fabrication d'ensembles 
et de sous-ensembles destinés à 
cette nouvelle industrie. Il s'agit 
des firmes Augé Ressorts. Cheval 
frères, Epsilon, Présard, Poupeney 
et Spiraux français. Elles em- 
ploient mille cinq cents personnes 
et réalisent plus de 130 millions 
de francs de chiffres d'affaires. 


contenterai de lni répondre ou* 

au cours deia seuls derniers ne taisait 

5?^-,*: ■L &n P*?.._ der î l él ^’,-,]Ç d’ailleurs aucune allusion su Cmn- 


mois de l'année dernière, le 
Gommissaxlat à l'énergie solaire 
a passé plus de 17 millions de 
francs de marché d'études et de 
fournitures à la Sofretes, en par- 


znlssarlat à r énergie solaire. Mais U 
soulignait les hésitation» de la poli- 
tique française en la matière. ' 
Certes on fait la centrale Thémis, 


c,est «m h contre-ctenr et 


oous la pression de» parlementaires, 
(en consortium avec la société apr4t qtie pinsienn zesponsahie» de 

: l *■ ***** la politique solaire eurent déclaré 

pour 45 millions de Iraras de «ntraiea çt mq 

travaux sur la centrale Thé mi s thermodynamiques avalent peu 
de Targassonne. d'avenir. 

A propos de l’affirmation qu’«on L'espoir est plntdt désormais è la 
provoque une année » l’avènement nuète photovoitaxque (et aux cen- 
de six constructeurs français de traies de faible puissance), et les 
photopiles à partir de licences actionnaires de la Sofretes eux- 
américaines, je mets en doute la mêmes semblent s’interroger. Et de 
qualité des informations recueillies fait, «a* sociétés en Franco — ce 
par M. Dethomas. A ma connais- qui est peut-être beaucoup — sHn- 
sance, en deux ans (1978 et 1979), téressent à cette filière (si, comme 
& y a seulement eu deux entre- ie souligne justement m. Dnxand. 
prises françaises qui se sont tontes ne construisent pas des eel- 
lincées dans la fabrication de iules) : elt.c, la C-FJ*., Leroy- 
photopltes avec des partenaires somer, Thomson-CA^ ta c.gæ. et 
américains; une troisième a la société américaine Motorola, 
conclu un accord de nature En mso. près dn quart des crédits 
commerciale. Quant à l'imperson- dn COMES seront consacrés è la 
nel s on », Je ne pense pas que cela biomasse. Ce n'est pas avoir l’esprit 
paisse concerner les responsables chagrin que de ressentir une pro- 
de la politique solaire française, fonde discontinuité dans ta politique ! 

w iMJnifM&le .nv.ffllmH; mT.îp, G» n n'Kt mil* t irtm n 


Jouez Nixdorf. 

Eh Soliste ou en Symphonie. 


En musique, le soliste est celui qui joue magistrale- 
ment d'un instrument, et l'orchestre, la somme de toutes 
les individualités et de tous les instruments. 

En informatique, c'est la même chose. Ou bien vous 
traitez dans votre entreprise toutes vos données avec 
votre propre ordinateur ou bien vous faites partie d'un 

groupe d’entreprises ayant des be- 
soins'de traitement spécifique tout 
en étant relié à une maison mère 
dotée d'un central informatique 
puissant 

Les grandes entreprises jouent en 

symphonie pour réaliser la parfaite 
harmonie de leur réseau. 


— .. . . 

il p - .- - . j 


mata les Industriels eux-mêmes. 
Pour ma part, je les ol publique- 
ment mis en garde, souvent par 
écrit, centre une prolifération 
excessive de fabricants but un 
marché encore trop petit pour 
supporter le poids d’une telle 
concurrence. 

L'Intérêt des pouvoirs publics 
pour la conversion photovoltaïque 
ne s’est jamais ralenti, de- 
puis la création en 1974 du pre- 


solaïre. Et H n’est gnëie sérieux de 
s’abriter derrière «des ventes mul- 
tipliées par deux on trots u comme 
gage de succès lorsqu'on, sait que 
l'on a envisagé d'équiper on million 
de logements en solaire pour 1985 
avant de ramener cet objectif à 
deux cent mille, résultat qui se «cru 
très vraisemblablement pas atteint. 
Est-il besoin de rappeler que vingt 
mille chauffe-eau solaires ont été 
Installés en 1979. contre deux cent 


Nixdorf propose tous les instruments pour qu'elles 
puissent interpréter leur partition. C'est le concept Nixdorf 
de l'informatique distribuée. 

En soliste, chaque P.M.E. dispose des instruments de 
base pour exécuter son morceau. Des instruments de 
haute technicité, fiables et sur mesure. C’est le concept 
Nixdorf de l’informatique répartie. 

En.sofîste ou en symphonie, pour les grandes entrepri- 
ses comme pour les P.M.E, Nixdorf donne le “la" en ma- 
tière d’informatique distribuée et répartie. 

Souvenez-vous en lors de votre prochain choix. 

Appelez le 747.12.70 au 7-13 bd de Courbevoie, 
92200 Neuilly. 

Nixdorf. La maîtrise en informatique répartie et distribuée. 

NÎXOORP 

COMPUTER 


xnier comité Photo piles à la mm* Jap™». P»r» 4“* nB «^me 


D.GJRhS.T^ 


croissance pas sur tons les toits qnU a ta plus 


constante "de 20 % à 30 % par an Important programme aolairt après 
des crédits dépensés dans ce les Etats-oms, dépensa moins d^r- 


domalne témoigne au contraire 
dîme remarquable continuité 
da n s notre politique solaire : et 


gent qne ta France, mai» s’est assi- 
gné quelques objectifs cohérents et 
h*y tient I — B. D. 


PU K ET THOMSON S’ASSOCIENT 
POUR DÉVELOPPER UNE FILIÈRE PHOTOVOLTAfftUEj 

Pechlnev- Urine - Kuhlmann et Dans la première phase, Tbom- 1 

_rwumey_w^ue * son envisage do dépenser de ,3 & 



Thomson -C SJ?, ont annoncé, 1e son envisage oe oepenserrc s a 
24 mar s, qu’elles avaient décidé 5 Pechlney 

de coopérer dans 1e domaine de une dizaine de militons. 



de coopérer dans le domaine oe 
l’énergie photovoltaïque (oonver-r 
slon directe de l’énergie solaire 
«î électricité). Les deux soclétte 
ont signé dans ce but un accord 
de recherche et de développement 
pour î* réalisation par w *“~ 
nalogies nouvelles de photoplies 
au silicium. 

Les deux sociétés estiment en 
effet être complémentaires, PLTK 
ayant déjà une certaine expé- 
rience dans la fabrication du atü- 
clam (notamment métalluïEteu®) 
et sa mise en forme, tandis 
qne Thomson est à même de 
fabriquer des photopfles et aes 
systèmes photcrvoltaâquea- 

L’accord signé laisse à <*acun 
des deux groupes la liberté de 
contracter les alliances 
nécessaires et ne comporte donc 


une dizaine de millions. 

LA C.F.D.T. RÉCLAME 
UH PROGRAMME D'URGENCE 

Force qu'elle estime que de miser 

■ essentiellement sur une carte : 
l'électricité nucléaire a poux répondra 
aux difficultés énergétiques de ta 
France n’est pas s satisfaisant a, ta 
C.FJÎ.T. a proposé, le 25 mars, un 

■ programme d’urgence a fi nanc é par 
l'argent qui devrait être consacré à 
la construction de cinq réacteurs 
nucléaires (20 milliards de francs). 

fine plus forte utilisation du 
charbon, qui contribuerait poux 25 % 
i in production d’électricité ; une 
part plus Importante donnée au gax ; 
In réalisation d'un programme 
d’équipement solaire dans tas locaux 
publies, qui assurerait les bases de 
développement des énergies nouvelles 
dans le secteur résidentiel et ter- 


pae d’exclusive (ce qui permet à ttaize i un important effort disoia- 
Thomson de poursuivre son asso- thm des logements (notamment | 
dation dans te même secteur avec büuu-> : l'utilisation de ta £*othw- 
Soîar Power. la filiale solaire mit, de ta. biomasse et ta priorité 
d'Exxon) De plus, à te fin de donnée anx transports économes en 


chacune des étapes prévues ^ 
raccord (recherche des filières, 
développement des meilleurs pro- 
cédés, industrialisation), les deux 
sociétés peuvent renoncer à pour- 
suivre leur association-. 


énergie (SJf-CJ-, votas d’eau), per- 
mettraient. selon ta C-F-D.T., a de 
limiter le progr amm e nucléaire et 
d'éviter de passer i l’énergie du 
plutonium tout en réduisant les 
importations pétrolières». 
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IMMIGRÉS AGRICULTURE 


A L'ASSEMBLÉ EUROPÉENNE 


Far groupes d’une cinquan- 
taine, les ouvriers turcs «sans 
papiers» de la confection pari- 
sienne ont commencé lundi 
24 mars — après un boycottage 
total jde trois Jouis — à retirer 
à l'Office national d'immigration 
(OJTX) les formulaires de régu- 
larisation proposés par M. Sto- 
lèru, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail. Dans la ma- 
tinée, plus d’un millier d’entre 
eux s’étalent présentés an gui- 


De notre envoyé spécial 


leur démarche et leur refus d'une 
régularisation «cas par cas». 


Dite à la politique de rigueur ment une taxe sur les matières 
préconisée par la Commission, grasses végétales. 


ainsi que par la commission du' Pour M- Cury (conservateur. 


Les responsables CJPJ3.T, qui [ budget du Parlement de Stras- Royaume- Uni) « Tl faut que nous 


ont soutenu le mouvement reven- 


.w bourg. Il s’agit des conservateurs assumions la responsabilité de 

dlcatlf lancé par les ouvriers britanniques, de la majorité du nos actes : nous risquons de 
turcs clandestins du Sentier (le groupe socialiste (sauf les Fran- nous déconsidérer si nous tour- 
Monde du 16 février), estiment çais) et, bien que ce soit moins nons m maintenant le dos aux 
que le gouvernement a fait des clair, des communistes italiens, décisions prises à la fin de fau- 
con cessions ; m. stolêru, ont-ils Les autres groupes politiques estl- née passée. » U rappelle que son 
noté, a pris l’engagement de lier ment qu’un relèvement des prix groupe est favorable au « gel » 
la régularisation au contrat de nettement supérieur à ce que des prix des productions excé- 
travaiL de ne plus se référer au propose la Commission euro- dentaires. Au nom du groupe 
' péenne (2,4% en moyenne) est libéral M_ Bangeman (RJPA.) 


mois de juillet 11*76 comme seuil 
de cette régularisation, de ne 
pas opposer la situation de l’em- 
ploi dans la région parisienne 
comme motif de refus et d'inter- 
préter très largement les condi- 
tions requises pour le logement 
des immigrés. 


agriculteurs. 


devront en moyenne être relevés 


L'Idée de proposer. A titre de de T %, en cas de super-prélève- 
compzomîs, une augmentation ment laitier. 


moyenne minimale des prix com- yrm» B arbore 11 a, porte-parole 


muns de 5 % a été suggérée par du P.CX, a estimé que le plus 
M. Tolman (démocrate chrétien, important serait de hâter une 


roa observera, avec la cjfjï.t., Pays-Bas) et M. Bangeomn, le réforme des structures agricoles, 
que les maures humanitaires prises président du groupe libéral Dans l'immédiat, elle croit ab- 
ea taveurdea ouvriers clandestins de (R. p. a.). ML Delatte (groupe so lu ment nécessaire de limiter 
la jr ,c ? l0D c r ^ 2ibéral * Séance), le rapporteur de raugmentation des dépenses en- 

yertuxe du Salon du prtt-a-porter ]* commission de l’agriculture de rasées pour le soutien des mar- 
(29 maxa-2 avril), période gméraie- l’Assemblée (laquelle propose un Shia Pour sa part, ML Bue hou 


ment marquée par nue activité in- relèvement des prix communs de (DEP. France) rappelle l’obliga- 
tense «lus les ateliers, j * — - ~ • - *-■*>» — * * — ■ ■- • - 


7.9%), a indiqué qu'il s*y ral- tion faite par le traité d’assurer 


un revenu convenable aux agri- 
culteurs. « Les considérations 


_ _ lierait un revenu convenable aux agrl- 

• a ciermont-Ferrand, une n reste & savoir si une telle culteuns. « Les considérations 
centaine de membres d’un comité formule médiane peut rassembler budgétaires ne peuvent primer 
de soutien aux travailleurs turcs une majorité. Sont susceptibles tout ; une augmentation de 7 A %, 
ont occupé, lundi soir 24 mars, de voter contre ceux qui sont c’est le minimum de survie pour 
pendant deux heures, la direction favorables à une politique de prix beaucoup d’exploitants. » Trou- 
âepartementeie du trav&U et de très prudente, main aussi tes vant invraisemblable que l’on 
m aln-d œuvre du Puy-de- groupes tels les démocrates euro- veuille taxer lourdement les pro- 
pdzne et ont « retenu » le dlrec- péens de progrès (où siègent les ducteurs de lait, sans pour autant 
“-“s services et son parlementaires R.P-RJ et les frapper les matières grasses vêgé- 
adjolnt. Us entendaient obtenir communistes français, qui estl- taies. U a ajouté : « fl plane sur 
une réponse sur le sort des neuf ment que les 7,9 % préconisés par ce débat l'ombre immense des 
travameurs turcs clandestins qui la commission, de l’agriculture intérêts d'où tre-A tlaniique ». 
"ont, depuis le S mars, une grève constituent on strict minimnm 


font, depuis le S mars, une 


de la faim dans les locaux du Dans ces conditions, on ne peut 
centre pastoral diocésain de Cler- pas exclura que cette session se 


mont-Ferrand. 


termine mercredi 26 mars, après 
la bataille des amendements et 


Un appel de H. Jenkins 


Le débat s'est poursuivi mardi 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


le vote, par une absence d’avis matin 25 mars. M. Pranchère 


de l’Assemblée. 


(P.CP.) s’est dit «choqué» par 


M. Gundelach. vice-président les propositions et le discoursde 
de la commission chargée des M- G nindelach- «Je trouve pro- 
affaires agricoles, a demandé A prement scandaleux, _ a - 1 - il 
l’Assemblée de faire meuve de déclaré, qvfon puisse ainsi, «m» 


cohérence. H a rappelé qu'elle aucun schqnde. en appeler à la 

avait releté le budmt d«» la Imitation des revenus, a la hmt- 

LE5 PRINCIPAUX PRODUCTEURS Communauté pourl980. paiS *“«?* des quantités produites à 
U ~ r *7.!.” v!/ 1 lî vlwîlîrirlr 1 le conseil deT ministres n’avait t H2 lt i? n 61 lasurtaxation des 

DE CACAO SE CONCERTENT P&s tenu compte de sa volonté 

v * vvim.hi , uh w e vo i_ r&mi™ w de de r « acharnement » contre la 

01 fOTF-IVIVfl!DF srotien SotiL Va-tSteilore PAC - M- Pranchère a relevé «ta 

CH UJIC-U IVUlKt se ralher à de 2 Zourde note financière qu’ü faudra 

Le premier sommet des dix commission de l’agriculture et payer pour rélargissement vers le 


principaux producteurs de cacao, proposer de relever les prix auquel r, 

réunis au sein de l’Alliance Inter- communs de 7,9 %, ce crol signl- résolument non 

floHAVinTil Wn abiiaa /"OU (K «In In SU IJ. « -Z n «r . ° __ . . , _ 


auquel nous disons non. 


nationale du cacao (85 % de la fierait Un surcroît de dépenses M. Debré (DEP. France), a 
production mondiale), s’est ouvert, de 1,2 milliard d’unités de compte quant A lui, constaté que « Ze 1 
hmdl *4 mars, à Yamassoutao, en (7 milliards de francs), auquel renvoi du Conseil européen max- 
C0 i te ~ tilv oire- Cette conférence, viendrait encore s'ajouter 6DO A que la profondeur de la crise que i 
1 ^, p ^t sl £ ents .J* Î°G millions d’unités de compte nous connaissons ». Celle-d, a-t-Ü 
Côte-d Ivoire, du Çameroim, du (entre 3.5 et 4 milliards de dit, résulte de la volonté de! 
SS2? D ’^ u P lia 5*ii du - Ni ^ ér1 ^ du ftancs L daDa I e °Bfi où ne serait certains de remettre en cause la 
Togo, et des déléguas de Sao- pas , retenue l’idée d'un super- PAC. SI les principes de ceUe-ci I 

TATHé TT<lnlnnri ni TaVuihA rln — — 11 - — ■ Uu.:. n < ■ . . — ■ ■ 


Tomé. Trinldad-et -Tobago, de prélèvement laitier ? 


sont abandonnés, eu ne faut pas 


*S? « Rélever les prix de 7 J9% se- cwtre Ifs conséquences seront 


saîïüiïuraas » ~ SKgjRæjs 


M- Gimdelach, qui a répété ce- PAC. Sa suppression, loin de 
vîiîf 5 ri« ^ h ^ pendant qu’il pourrait rendre déboucher comme certains le 

lors de la réunion des 26 et mn?n< riannmncM iwe nmrmrftfnn^ croient sur une zone de libre - 1 


oe » r r ® nni£,n oes jd et moins rigoureuses ses propositions croient sur une zone de libre - 
r? **** P&yS ^ P 11 *- si le conseil des ministres échange, aboutirait au retour du 

rin a PPK*tnrait son programme de protectionnisme agricole et 
. Trois points étalent ù 1 ordre du s^buisatlon des productions industriel ». 


Troto points étalent A l’ordre du stabilisation 
jour à Yamassoukro : U créa- 
tlon «Tun fonds de soutien aux 
producteurs, doté, de 220 millions ■~ n ”L_ 

de doüars terme ; Zj mise en 
place d’un mécanisme de stockage 
qui permettrait d’agir suTles *EL 


rai? s\ „ .«n». Pour 64 M»® Cresson, au 

M. Amdt (RFA) a t ensuite nom des socialistes français, s’est 


cours et d’en réguler les fluctua- ^^lavorable à to 

tlons ; 3 ) création d’une véritable "ÏÏJgSSr.ff 11 ®*r nMT iimX 
structure commerciale des pays de Ajustements de prix limités. 


agriculture 


dis tinyuermt de cette niée, parce que, selon elle, fl n’y 


structure commerciale des pays de #ÎL* 5Sî ira ^ lcnt ]es errears au P 2 ® 5 ®- 

l'Alliance pour mieux contrôler * BIle dénoncé ■ la formidable 

le marché. a expliqué M. Amdt, et ne pas campagne anti-PAC, qui relève 

Les prix du cacao, fixés sur des du lav °4e de cerveau ». Pour elle, 

marchés libres en fonction d'opé- J® 1 ** EOn } l* 3 ^ ros exploitants qui 

rations parfois purement spècu- ?°HÎ à î’ortEhi® des excédents 

w pariait au nom du parti popu- , En fin de matinée, M. Jenldns. 

S îlre\Tdf SntTu^îm^lSs européen Cc-est-A-dirè le président de la comzniœlon. 'a 

+ 0 L 1 rv. liZ démocrate chrétiens), a quant A lancé un vibrant appel A l'As- 

lui. Insisté sur la nécessité d'en- semblée pour qu'elle ne tourne 
le^^fUianras^des S 61 ^ dégradation du revenu pas le dos A la politique qu’elle 
wSsnr^teuS ALaï^KmbS ^ æricul* urs. « L’adaptation J exprimée fm 1979 en re- 
nSSrtobr^ta^Ote^d’fvoire ûes prix doit ettthtûn au moins )eUuit \e budget « Vous avez 
(deuxième’ producteur du nuinde 5 %»* soallgne-t-lL H a accepté indiqué clairement. a-t-Ü dit. 
dSrete BÎfefl ^ SwtÏ? a^SSSe l ‘ l(lée *** relèvement de la taxe que vous souhaitiez que la part 


a pas de raison que les exploi- 


tants paient les erreurs du passé. 


(deuxième producteur du monde 
derrière le Brésil en 1979) a-t-elle 
décider de stocker son cacao plu- 
tôt que de le vendre à bas prix, 
«n n’y aura pas de nouvel ordre 
économique mondial fondé sur la 
fustice tant que les page dévelop- 


pés seront dominés par l’esprit de JS-- ÊTS? 

spéculation », a déclaré M. Hou- SïïffiJ* d “ 

phouët-Boigny- festatlons paysannes. 


_______ des dépenses de soutien agricole 

dans le budget diminue. Ayant i 

PLUSIEURS MANIFESTATIONS gem eut et de ta réarme, il vous I 

, , . . ... faut maintenant avoir le courage \ 

La journée du 24 mars a été ae vous y tenir.» 


PHILIPPE LEMAITRE. 


(Pübucue) 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 

Le Centre d’information Union 
de Diamantaires, 17 rueSt-FIorentin, 
75ÛÛ8 Paris -TéL : (1) 26L37J2, est 
ouvert an public dn lundi an ven- 
dredi indus de 10 h. à 19 h. et le 

samedi de 10 h à 17 h. 


• A CALAIS, environ un mil- 
lier d'agriculteurs, ont. à l’appel 
de la F.N.S.EA et du CJUA 
bloqué la gare maritime. 


Violents échanges 


jqué la gare maritime. àètot a ensuite pris, selon 

^ t’a v p. un tour plus violent, i 

p DANS LB NORD, a Lille, A Decourcy Ling (conservateur, 
in t -Fol -eur-Temo lse. A Calais Royaume-Uni) a vivement pris à ! 


aussi, quelques tonnes de pommes partie M, Chirac, i premier res- 
cte terre ont été répandues sur la pensable du chaos agricole dont \ 


chaussée. 


nous souffrons », a-t-il déclaré, 


m A CLERMO NT-FERRAND, soutenu par son compatriote 
environ mille cinq cents api- M- Pearce qui a accusé la France 


cnlteurs ont défilé A l’appel du de trahir sa devise «Liberté. 


Comité de Guéret 


135 à 139 rue deftermes Paris 75006 
Près de Ja Gae Mortpamasse Ta. 544-3fr68 

vous proposent aussi les 


fano* RAMEAU 


PtâMOS ItMifUH 

^êüùerdela tradition fri 


égalité, fraternité » au détriment 
du Rqyaume-UnL M. Debré (DEP, 
France) a violemment répliqué en 
me n açant l’Assemblée d’un boy- 
cottage par son parti. « Si nos 
amendements sont rejetés, nous 
ne serons pas complices de ceux 
qui coulent la Communauté ». De 
son côté M. MaiXre-Baugê 
(P.CF.), a traité le député tra- 
vailliste britannique Mrs Barbara 
Castle de « Jeanne d'Arc britan- 


nique », tandis nue IL Pranchère 
(P.CF.) se déclarait « solidaire 
des paysans qui manifestent ». I 




S AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Plus D'UN MILLIER D'IMMIGRÉS 

TllfiCS ONT DEMANDÉ LUNDI . .. . . . . | 

u régularisation de leur ^ mcidoflts êfitre députés Inliisiifflfô et français 

SITUATION. an sujet de la fixation des prix agricoles 


UNION POUR L’HABITATION 



Strasbourg (Communautés européennes). — Le débat qui a débuté, 
lundi soir 24 mars, sur les prix agricoles et les mesures à prendre 
afin de stabiliser les productions excédentaires — surtout lelait — a 
confirmé à quel point l'Assemblée européenne était divisée. 

Mardi, tandis que des milliers de paysans commençaient à marcher 
sur le Fortement européen, le ton du débat est devenu très violent et 
des incidents ont opposé des députés français et britanniques. 


Le conseil d'administration de 
Bafl-Inveetissemaat, réuni sous la 
présidence de RL Maurice Oontler. 
Is 20 nuira 1980. a arrêté les comptes 
de l'exerclCB 18TB et les termes do 
son rapport A l'assemblée générale 


ordinaire, qui sera convoqués pour le 
22 mal 1980. 


Ls bénéfice e’élôve A prés de 81 mil- 
lions de francs, dont 40 millions de 
francs — soit 16.43 F par action — 
ont été obtenus du patrimoine en 
pleins propriété, et «1 millions de 
francs — soit 16.84 F par action — 


proviennent de l'activité financière 
de crédit-bolL 

Après on prélèvement da prés de 
13 % sur oc bénéfice, tant va titre 
de la réserve légale que dn report 
a nouveau, le conseil a décidé de 
proposer A l'assemblée da distribuer 
28.50 F & chacune des 2-434 81? ac- 
tions constituant le capital social, 
capital qui s'est accru en fin d’exer- 
cice ds 8 % environ, da fait ds la 
transformation en actions d'obliga- 
tions convertibles. 

Les principales données de l'exer- 
cice sont les suivantes : 1 


eux s’étalent présentés au gui- Avec des nuances, une partie de coresponsabfllté Laitier^ mais 
ehefc ouvert à ceteffet, pour clé- des parlementaires sent favora- A condition d introduire égale- 
démontrer la nature collective de " ~~ — -i™-"» rn ® nt Mnj t»*® ^ 165 m3 -tières 


en millions 
de crânes 
1978 1978 


Engagements nets sur opérations de pleine propriété 59 1B0 

Engagements nets sur opérations de crédls-ball 114 SB 

Investissements 127 204 

Produits da locations en pleine propriété 42 53 ; 

Produits de locations en crédit-bail ...................... 147 166 , 


Tout eu restant présente sur le 
marché du crédit-bail. Bail-Inves- 
tissement s'est efforcée de saisir les 
opportunités qui se présentaient A 
elle pour accroître son patrimoine 


de location simple, et ainsi de mieux 
protéger ses fonds propres contre 
l'érosion monétaire et se mettre en 
mesure de poursuivre sa politique 
d'accroissement régulier ds son , 
dividende. 


Le conseil d’administration s’est 
réuni, le 30 mars, pour prendre 
connaissance des résultats de l'exer- 
plca 1979 et an arrêter les comptes. 

L'exploitation du patrimoine de la 
société est demeurée satisfaisante 
l'an passé, le coefficient d’occupa- 
tion de l'ensemble des locaux, tant 
commerciaux que d'habitation, avoi- 
sinant 99 %• . .... t , 

Les recettes locatives s'élèvent A 
37 891 347 F. contre ST 608 DM F en 
1978. Cette stabilité s'explique par 
les Importantes ventes d’apparte- 
ments qui ont été effectuées, et qnl 
n'ont été encore que faiblement 
compensées par de nouveaux inves- 
tissements. 

Par contre, les produits financiers 
sont passés de 1 632 0ü0 F à 
3 823 000 P. 

La bénéfice d'exploitation s’établit 
a 30 848 000 F, en hausse de 5 %. 

U permet au conseil de proposer à 
l'assemblée générale des action- 
naires la distribution d’un dividende 
de 15 F contre 14.25 F an titre 
de i'Bxvrclce précédent. 

Compte tenu de 23 578 000 F de 
plus-values sur cessions d'apparte- 
ments. le bénéfice de t 'exercice, qui 
n'a pas beaucoup de signification, 
s’élève à 47 168 000 F et as trouve 
presque Identique & celui de 1978. 


nécessaire, si l'on vent éviter une a soumis deux propositions à ses 
nouvelle chute du revenu des collègues : Les prix communs 



EUR0BAIL 

(SiCOM!) 


BANQUE ROTHSCHILD 


Réuni le 24 mors 1980, sous la présidence de U. Ella de Rothschild, 
le conseil de surveillance a pris connaissance des comptes da l'exercice 
1979 et du rapport annuel du directoire. 


Après 13800 000 F d'amortissements et 27 300 000 F de provisions 
nettes constituées, le bénéfice net de l’exercice s'élève A 17 480 000 F, 
contre 10 206 000 F an 1978. 


Le conseil a décidé de proposer A la prochaine assemblée générale 
la répartition d’un dividende net da 11 F par action, en légère hausse 
sur le précédent (10,50 F)- 


La distribution, représentant 22 980 000 P. sera couverte par le 
bénéfice net de l'exercice et par un prélèvement de 5 530 000 F snx la 
report A nouveau, qui s'élevait au 31 décembre 1978 A 10 370 000 F. 


Au oours de l'exercice 1970, les 
engagements totaux de la société 
sont passés de 235 728 00 F A 
253 989 000 F, répartis pour 80 % en 
crédit- b ail st 40 % su location 
simple. 

Le chiffré d'affaires hors taxe 
s’est élevé A 38 157 538 F. contre 
33 539 784 F en 1978. et le bénéfice 
net A 14 743 759 F, contre 13 717 447 P. 

Le conseil d’administration, au 
cour» de sa réunion du 21 mars, a 
décidé de proposer A la prochaine 
assemblée générale convoquée pour 
approbation des comptes 1979 la 
distribution d’un dividende da 14 F, 
contre 13 F pour l'exercice précédent 
après dotation de 737 187 F A la 
réserva Légale. Cette distribution 
laisserait un report A nouveau de 
2 018 94a Identique au précèdent. 


SOCIÉTÉ DE DEVELOPPEMENT RÉGIONAL DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 


Pendant l’année 1979, le volume des 
financements d'investissements réa- 
lisés a atteint 375 millions de francs 
c'est-A-dlra un chiffra presque 
double de celui da l'année précé- 
dente : depuis cinq ans. Le taux 
moyen ds progression de ce volume 
s’établit A prés da 20 % l’an. 

Ces financements ont concerné 
deux cents entreprises régionales, et 
portent ainsi A plus da mille le nom- 
bre des entreprises entre lesquelles 
existe, en ce qui concerne les prêts 
. A long ou A moyen terme, le fonds 
de garantie mutuelle qui caractérisa 
les opérations de crédit de la S-D.R. 

En matière ds fonds propres, la 
S JD. a. a réalisé en 1979. dlx-hnlt 
opérations de souscription en capi- 
tal, en obligations convertibles ou 
en prêts participatif» pour un total 
de 10 millions de francs : son porte- 
feuille atteint maintenant 40 mil- 


lions de francs ; 11 est réparti en 
soixante-dix lignes dont le montant 
unitaire varie antre 100 000 F et 
2 500 000 F par entreprise ; son ren- 
dement global, compte tenu des plus 
et mains values de cession, s'établit 
A prés de 8 % l'an ; depuis vingt ans, 
quarante lignes da portefeuille, 
acquises pour 10 millions de francs, 
ont été vendues en dégageant une 
plus-value globale de 2 millions de 
francs. Il reste cependant une plus- 
value latente d'environ 3 militons 
de francs dans le portefeuille actuel. 

En 197g. la S-DJt. a inauguré deux 
nouvelles formes de financement : 


convention conclus avec le ministère 
de l'économie, la BJD3. a commencé 
l'étude et La mise en place de prêts 


spéciaux pour le compte de l'Etat. 

Le bénéfice net de l ‘exercice 1979 
se monte A 6 455 000 P ; U est es 
accroissement da 25 % sur celui de 
l’année précédente. Depuis cinq ans 
le taux moyen de progression du 
bénéfice s’établit, comme celui du 
volume des financements, A 20 % 
l’an. 

H sers proposé A la prochaine 
assemblée générale un dividende de 
12 F net plus 3.78 F d’avoir fiscal 
contre 11 F et 4,07 F l'année précé- 
dente. Ce dividende s’appliquera A 
un capital augmenté fin 1978 ûe 5 % 
par, attribution, gratuite d’actions et 
•Sa 20 % par souscription d'actions 
nouvelles. D'un exercice sur l'autre, 
la masse globale distribuée est ainsi 
en accroissement de 36 %. 


les prêts participatifs, créés par une 
loi de Juillet 197Â qu'elle est ainsi 


la première société privée A avoir 
utilisés parce qulls lui apparaissent 
comme un Intéressant produit inter- 
médiaire entre l'action et L'Obliga- 
tion ; d'autre part, aux termes d’une 


TAUX ACTUARIEL BRUT 
Durée 12 ans. 


Faites un bon placement, 
souscrivez 


2 
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CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 

Banques - P.T.T. - Comptables du Trésor - Crédit agricole. 


LfS M. 
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H s marchés FINANCIERS 


PARIS 

25 MARS 


de l'or ef des actions 

n ^i^ iS iJf ur Æ Jf dre!ae ment de la 
^r»J° , actions françaises se 

àTa U J a mardi 

a la «ourse de Pane et p indien 

totrmsiantené a ienrtJSfc 

ft7M «rasent pris la 
j U m m ,°uvemeat de hausnp 

OB? e sSf’ A? ?£*?* 5**’®M*reï 

ors soûl de lourds dêoâu r/> 
t5 mars. Les certificats de la 

ÎHgî* *« Pctro^lt 

* 9 *w ISSU fl ! <r?/ 

T**â> p “ *» *'“* 

mS^USSS * 5 ÆÎ 5 E 

dfL Sf/oîlï‘i te “■«"«£££ 

• *,„ £?** ® n * du Payer leur tribut 

à te #J!ï? e S" *“ r le seui vwrchè 
a terme, plus de J50 recula 
/rontre 30 hausses J ont été ? aè - 

il lu mzZeurs étrangères, 2a ten- 
^ance a été identique, les pétroles 
«J^^owaw* se repliant nette - 

JÏÏ£|.H 2 S tos "**»*» tf'or 

rargurtraienî une lourde cftute 

H est orai que les cours du 

2“ï?x!?“ ne Cillement rentré 
a la baisse, et le lingot coté à 
Para a cédé 830 F à 77980 F 

Tri 665 pf napolé °’ 1 Vtraatt 
Sur le marché des changes, le 
JS*! *®** encore raffermi à 
I? 9 * 3 î J. rancs (contre 4J94SJ et 
le deutschemark a poursuivi son 
?,?,“? emen£ de baisse à 

la “odile. nCS C07lfre 2<32so 

chute de WaU Street (voir 
Ci-contre), elle-même liée à la 
peur dune récession économique 
provoquée et accompagnée par la 
hausse persistante des taux d'in- 
térêt. constitue les principaux 
facteurs du recul des actions A 
noter cependant que l’activité 
reste faible au palais Brongniart. 


Or loavennre) (amtarei B48 SB contre sa as 

VALEURS 

CLOTURE 
24 3 

COURS 

25 3' 

B avoua 

Brltish PeWWenm.... 
ConrtuMs 

•Di Buts 

«■penal Chaadeal.... 
RI» Tinte Zinc Car. .. 

Shell 

V) chars 

Wm Loin 3 i/it % . 
•West Drinfontun ... 
■Waste» Holdings .. 
PO En dollars U .S. 

(17 . 
332 ... 
69 

9 43 
368 . 
355 .. 
336 ... 
III 

29 3 B 
69 1.4 
68 1 2 

116 ... 

328 

81 .. 

9 a 

370 .. 
3S3 ... 
332 ... 
113 . 

29 3 8 

68 ! 2 

69 ... 


Tau* du Marché monétaire 
Ofets privés 


Londres 


T JS 

perdent Lbs IwJnatrleUes 

5 F 2 : ftJJSTJBE 


pur 


NOUVELLES .DES SOCIÉTÉS 


BANQUE ROTHSCHILD. _ Béné- 

'2Tv^SL P ° Ur 1979 : ”.4S mlUIttu 
5® contre 10JS0 ml) lion a. Dlrt- 

dende global : 16.50 p contre 15.75 p. 

LUXE - BOVNÏERES. - Bènénea 
SSL. pour 1379 •* 22.2 million* S 
“S. 1 ? 18-5 mH *lons. Dividende 
global : 28.80 P contre 26.10 P. 

SK wSHîi M «. e francs contre 
ï*: 8 millions. Dividende global - 
9.75 P contre 8.70 F. ^ * 

COFBKeg Bénéfice net pour 
™?Siu£L ua " val,,w Incluses male non 
EÜ?J lée * : 74.4 millions de rrancs 
contre 69.9 minions. Dividende : 
11.30 P contre 10.60 P. 


SEQGANAISE DE 
érlce net no 


Beoéîtt uot pour 1979 : nSs^ma- 
il® n ® «te francs contre 14.17 millions. 
Dividende global : 24.30 P contre 

*; F - L! 'V — Héaultat net pour 
î? 79 • “r 9 mêlons de francs 

£+.**•* %). Dividende global : 
2M0 P contre 21 P. 

MATSUSHITA ELECTRIC WORKS. 
— Bénéfice net consolidé pour 
if^wtoocloa le 30 novembre 1373 : 

18 milliard* Ha vanu 1Q fin 


NEW-YORK 

Nouvelle et profonde baisse 

SSL»- luxuU * wSu ■ 

& D M , stfss»Jïr 

T, 1 888 roi eu [B cotées au « aie 

monte ’ffiB "SéïïÜEÏ* “ 134 001 

ft,*as ïHS 

i>.-S£ ï£“ « e op» S 


VALEURS 

COURS 
21 3 

COURS 

29 3 

Alcoa 


66 



Boeing 

Gtase Manhattan Bank.. 
On Pont de Nemours.... 
Eastman Kodak 

Exxon 

Ford 

General Electric 

General Foods 

General Motors 

Goodyear *’ 

56 1,4 
36 1 4 
34 1-8 
tt 3 0 
58 1 2 
28 I 8 
46 

24 1,2 
473 4 

52 1.2 
35 5.3 
333 I 
44 5.8 
67 ... 

27 |/2 
48 . 

23 5/8 
46 3/4 

l-B.M. 

I.T T 

6i 3 4 

54 1/4 

Kennecott 



Mobil on 

Pfizer 

70 7 0 
33 6 8 

67 ... 

82 5/1 
69 3/4 
33 5 8 

Schimteerror 

Texaco 

OJU. lac. !"* 

103 3 8 
34 5.-8 
17 6 8 
37 3 4 

Utioo Carbide . . ” 

Steel 

37 T/4 

Wes^nghowe 

Xerox 

20 1 2 
55 3.4 

20 1,8 
63 1/4 

INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE, base im - 29 déc. 1978) 

21 mare 24 mars 

Valeurs françaises . 
Valeurs étrangères . 

. 16U 
99.5 

101.7 

100,9 

Ole DES AGENTS 
(Base 100 : 29 
Indiee général 

DB CHANGE 
fiée. 1961) 

. I04£ 104,9 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 



9 % 

S X 

3 % mort 43-34 

4 1/4 % IMS.. 

31 sa 
tt lu 
71 

91 20 

1 4SI 

8 738 

1 951 

2 297 

Emp. N. EqJU 8S 
Emp BL Eq.GK.6G 
Emp. N. Eq.BK.E7 

Emp 7 % 1973. . 

Emp. 8.B0 % 77 . 
En», 9.80 % 78. 

189 77 
106 38 
92 > 
6882 . 
63 55 
83 3J 

2449 

2982 

4 902 

7 <Ô5 

6 988 

E-UJ.61/2%.. 



5 523 

VALEURS 

Cours 

pricid. 

Dernier 

coars 

CB. Stance 3 % 

191 .. 

ISI .. 

a. 9 j. iste ctm.) 
Ass. Gr. Parts-Vie 
encorde 

758 

2088 . 
3tt 

760 . 

389 ! 

Epargne France. 
Ftaee. VI ex ni». 

France UUtj).. 

294 . 
33/ .. 
190 

3» ’’ 
ISS . 

GAN tSUf) centr. 

742 

741 


17' “■ wawa 

B saque Wucra*.. 

C.G.IJI 

C. Créai Onh.. 

ÇAM.E. 

créditai 

CréH-Cin. twi.... 
Crédit lyonnais.. 

Electre-Banque.. 
Enrobait.. ...... 

Financière Sais)"" 
Fr. Gr. el B. «ciel 
France-Bail 

Hydro-Energie... 

l lMtoeili B,u»„. 
lumotaraqu. ... 

immoflcE 

IntCiMI 

— IBùL cosvj. 
Uffitli-Ball.... 


LocateU inmflB.. 
Loea-Eapanstei.. 
Locaflnandère. . 
UrtLïM Dép.Ct, 

Unellle CréiL. . 
Fam-Btescempta 
Swmnlsa Bain. 
Sicotal... ...... 

SUM1NC0 

ste Cbol Banq^ . 
SU BAaerala.... 

S0 F ica Ml 

Senbaii.. ...... 

BCIMaU 

— (flu.rei»4. 

Unoiaii 

Ua.lUL Crédit.. 
CleFanclén.... 

CAV. 

Fuie. dk-d’En. . 
(H.) S-OJ.LP.. . . 
Foie. Lyonnaise. 
Iramat. Mars ollle 

Louvre 

SIHVIH 

cogm 

Fooclna 

Br. Fin. Constr... 
iDunhuHi 


Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Cours 

prieéd. 

Dtrnior 

coure 

321 .. 

323 .. 

inuntoven 

153 

153 60 

138 

130 

Cie Lyon. tmm... 

131 60 

132 

179 33 

178 U 

UFIMEC 



148 

138 . 

OJLUd.IL 

ISI 

I8J .; 

3<8 . 

318 .. 

Dota Habit 

323 50 


399 

398 . 

Un. Imm. France. 

256 


247 

245 . 

Acier investis*.. - 

1(7 B. 

117 68 

13S 

2fj m 

196 . 
290 

Sofragi 

243 

243 7 

BS 68 

69 BS 

AbeiUB (Cie Ind J 

278 40 


241 

240 B. 

Appüc. Hjfâraul-. 

330 

231 

225 

228 .. 

Artoss 

177 60 


328 

329 

Centen. Btanzy. . 

385 . 


13. 52 

130 ED 

(NT) C entrest 

126 . 


IE3 



(NY) Champ ex... 

ua 

II) 

76j 28 

251 .. 

Char. Béum-ipj. . 

3900 . 

3895 . 

241 . 

248 .. 

Cedtiidns 

447 

447 .. 

17 1 .. 
252 .. 

178 .. 

(U) Dév. R. Nord. 

139 . 

140 .. 

B JJ . 

901 .. 

ElBctro-Ftaanc... 

287 


92 

92 . 

(M) el partimp.. 



1875 

1876 

Fin. Bretagne... 

83 6 


1763 

1761 

Fin. Ind. Gaz Eaux 

505 


308 

390 . 

Fin. et Mar. Part. 

82 .. 


160 (0 

1(6 2 

France (La) 

6S0 . 

663 

245 58 

245 50 

La Mare 

62 


(69 .. 

169 20 

Lebon el Cia.... 

326 



280 

(H Y) UHd ex 



199 . 

187 

Cie Maracaine... 

32 

31 (B 


Nord 

0P8 Parfcas.... , 
Parts-OrUam.... 
Paternelle (La).. 
Placent inter... 
Prandancs SJL..., 
Rowrte (Fia.). . . J 

SaetMrA 

Sotte 

SnttMï. 

Canttoda..... 

Clame 

Inm^àrt^.V.VJ 

» *tr. inc., 
rat 


San as du HhS. .. 

Aitnunt Essentiel 
AlloOroce..... 

Baaanra 

FronuEerte Bel 

Cédis. 

(M-! Cttamninircy. 

Cafradel 

Economats Centr. 

Enartee I 

Eumpiarchh. 

F non. p.-eeaard. 

Genvraln 

GealBt-Tmp'm... 

Lesienr (Cia Ail). 
Gr. Moal. Corheil 
Gr. Mool Parts.. 

Nlcaias 

Piper -BaidslBck.. 

Potin 

Promodès J 

Rocbefartalse... 

Roquai nrl 

TalMnger...... 

U Dtp al 

Bénédletfi» 

Bras et Glae. Ind 
Dis! indocUn.. 

Ricqlès-Zan 

Saint 4t ap haSI. .. 

sceowi 

Union BrasserlasJ 

Soct. B os et on. .. 
Sntr. Sotssonaafs 

Chausson [U SI... 
EqHlp. véhicules. 
Hotobécane..... 

Berie.. 

Camp. Bernard... 

C.EX 

Carahatl 

Ciments Hcat... 

CoctBfy 

Dre g. Trav. Pub.. 
FongerallB 

G. Trav. de l’Est. 

Kerflcq 

Lambert Frères.. 

LenvtEtsG.).... 

Orlrô-Desmlu 


Rongier 

Sablières Seine.. 

SJLC.LR 

Sainnpt et Brice. 

|i Savetaieune 

|l SMAC Adéreld.. 
Spie Batlgnnlles. 

Oimlepv 

HutcbuKon 

SaAc-Alcan. .... 


Comlphu....... 

Ganment....... 

Patte-Cinéma... 
Patue-Mvcsni.. 
Tour Eiffel 

Air-industrie... , 
Appüc. Mécaa... 
Aitei 


Beraerd-Mutems 

BA.L 

C.M.P. 

De Bietrfcfa 

Dw-LamsUe.... 
EJLM -Leblanc. . 
Ernaait-Sonma.. 

Forges Strastnaig 
|U) F.B.RL et. fer 

Frankel 

Hnard-UX-F.... 

langer . ....... 

lu.... 


Cmffe. f» 1 » B» a B rtevatt «ta «>*) tel nens en imparti pou pmnier m cota 
ceapléte dans us dernières éditions, des enrems peuvent parfois 


23 31 
133 

IK 30 
275 . 

101 80. 

3IB 2j| 35B 
103 


SB 

123 

343 

ioa 

43; 

170 10' 

25 05 

19 30 
252 
357 

275 
365 
181 10 
15! 

780 
519 
GI0 
612 
76; 

575 
481 

ISS 10 
203 60 
590 
Ia2 
239 
492 
333 
839 
llOBO 
(68 
345 
362 io; 
119 . 

875 
623 
410 
US . 
134 . 
50S 

65 . 
167 

291 .. 

66 

65 60 
El 

390 30 
349 
116 60 
I4B 
23D 

46 II 
331 

139 .. 

26 50 
138 

09 .. 

74 

134 .. 

215 
MO 10 
III 
33 60 
33j 

83 80 
SI 28 
65 

18 85 
S3 
211 

130 

E32 

69 

47 
166 

20 
26 

170 20 


66 SOI 
132 60 
260 
655 
354 60 
590 
38 53 


cours 


Radslla 

... . .Nodet-Gengls.... 
ira !L> I Peugeot tac. ont) 
RaUer-Far £ÆJ». 
Ressorts Ind.... 


139 


ItJ 


127 53|adi .* 

Sonner» Auw. . . 
SJ.E.IJ.H.IJI... 


341 

193 

430 

177 


255 

355 


366 

183 

151 

783 


280 . 

562 

481 

190 .. 
202 
590 
156 . 
278 
4BJ 
32; 

85 i 
I960 
IÔ6 
355 
364 ■ 
116 40 

166 
521 
403 
(Il 6; 
133 
625 
64 10 

287 . 


65 

60 . 

365 .. 
349 

lotis 51 

146 

23; 

46 10 
340 
138 .. 


Ries Monder.... 

Radiologie 

SAFT Ace. fixes.. 

S.IJtTJU. 

TEL Ericsson.... 

Unldel 

Caraaud SA.... 


137 

>7 61 

72 .. 
134 . 

220 
lld 18 

'« " 
23j .. 

81 6j 

90 

63 lu 

18 S. 
53 .. 
202 

125 .. 

630 . 
69 .. 

160 :: 


26 05 
173 .. 


65 

132 2| 

290 

864 

s»i “ 

38 .. 


liguer 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Précéd. 
clé turc 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

Compt. 

premier 

coure 

1840 

4,5 % 1973. 

1166 

IB6S 

1863 


37K 

C-iLE- a %. 

37Sfi 

3755 

3756 

3750 

366 

Afrique Des. 

35* 

356 

357 

359 . 

4M 

Au U q Bina. . 

497 

499 90 

499 

489 9) 

■ 89 

Ats. Part ind 

94 .. 

94 

94 

92 2j 

410 

Ats. Snpenn. 

414 .. 

414 

414 

414 

61 


61 

58 10 

58 86 


191 

Apptiq.gaz. 

208 

205 . 

213 80 

262 

154 

Arjoa. Prum. 

155 21 

152 50 

152 50 

154 .. 

438 

Aux. Eatrepr 

4S4 


43i B 

428 

700 

Av. nasi.-Bt. 

twm 

800 

805 

790 .. 

131 

Baba Fores. 

138 II 

129-74 

129 70 

131 

206 : 

Bau-EquiP... 

196 

200 53 

200 56 

195 60 

IBS 

- (0014. 

196 60 

195 

196 

195 

338 

Bid-tnvesL. 

329 


329 

325 JD 

IBS 

B. RaïssscMM 

1(2 .. 

157 50 

tu . 

157 

l*l 


102 

IDI 

101 

99 11 

Il . 


97 . 

B5 

95 .. 

l_96 80 

168 

Bvgtün-Say.. 

(fit .. 

160 .. 

160 

168 

49* 

Bic.. ...... 

418 


488 

484 . 

385 

Bl5 

362 

364 

364 .. 

3c4 . 

585 

Bouygues... 

578 

665 

5Gfi 

BG1 

898 

BJLM.G.D... 

885 

CSS 

8G9 

869 . 

9W 

_ — (obL).. 

92J 

904 

904 

900 . 

1820 

Carrefour . . . 

1670 

1621 

1619 

[802 

271 

- (obL). 

288 

287 50 

267 5 

267 S0 

I2M 

Casas..... 

1272 

1260 

1260 

124/ .. 

47 

OEM 

49 71 

49 

49 21 

n . 

I7G 

Cetatem.... 

176 

178 .. 

I7i - 

ISO 

235 


236 

236 

238 

234 

15 60 


15 61 

16 tt 

IB 4 

(6 18 

I3B 

Cbia. B obl. 

133 . 

133 50 

■Eli] 

131 &0 

wum 

— («L|. 

132 

13 

130 .. 

130 .. 

IM 

CJm. Fraoç.. 

130 .. 

137 

137 

137 

Ltt 

— (oo L). 

126 .. 

121 ICI 

121 II 

121 10 

1030 

E.I.T. Atcatei 

1043 

1033 

1033 

1016 

33» 

CW» Me* ter 

337 

345 

341 

346 

335 

CJL indutr. 

342 

349 

349 

342 . 

380 

— (DSL). 

3j3 61 

3B 

305 - 

3J5 - 

1(3 

codetai.... 

113 

114 5C 

114 6. 

113 a 

169 

Caflmeg.... 

160 .. 

159 

159 

159 

291 

Cie Bancaire 

286 

284 90 

284 91 

284 90 

330 

CJI E 

333 

329 

333 

330 

135 

— (DDL). 

330 . 

334 

334 . 

331 2D 

1 IM 

C Eotrepr.. 

121 51 

125 

125 

122 50 

1 H 

Cbs». Mod.. 

433 .. 

415 51 

416 ■ 

415 Efi 

I ESI 

Créa. Cpa. F 

159 

158 

IBS . 

IGB . 

1 ETTfl 

— (OBL). 

217 .. 

217 .. 

217 

217 . 

426 

Créa. Fane.. 

422 

422 

422 . 

422 

235 

(LF. Imm.. .. 

232 51 

235 . 

234 U 

232 10 

250 

Cr. Ino. Al.-L. 

248 51 

247 

247 

247 . 

127 


121 51 

128 

128 

126 

131 

Cr la a. Ouest 

132 


130 H 

130 69 

325 

Cran, tut .. 

338 

342 

342 

338 

57 

Créa Nard.. 

6J 8! 

B- ■ 

80 . 

58 80 

83 


63 s: 

62 II 

62 6. 

63 10 

296 

Cramai 

295 21 

291 

281 

29> . 

4M 

CLS.F 

457 

449 II 

449 .. 

441 

MS 

— (ebL). 


£00 

1 510 

499 

«3 

Oarty 

450 

4SI 51 

451 K 

450 U 

131 


820 

820 

820 

8C4 

85 

Dolitm-Mleg 

65 II 

05 

65 

63 83 

G36 . 

niMflf | 

EU . 

KH 

6GB .. 

S58 

au .. 

Cla file Eamc 

393 .. 

1 395 .. 

393 .. 

387 20 


MARCHÉ 


Trailor...... 

Vim.. ...... 

AL et. Loire.... 

EnL Gares Frlg.. 
Indes. Marin ou. . 
Mag- Kûa. Parts. J 

Cerae de Monaco 
Eaux de Vichy... 

vichy (Fermière) 

VittHl ......... 

Aessodat-Rey... 

Dartuay SJL 

Btdot-Bottln. ...J 
lmp. 6. Lang.... 
PapeL Gascogne. 
La RWb.... 77., 
Rochette-canpa. 

A mery-SIgrand 

Bn Marché 

Damart-Samp... 

FNAC 

Mars Uadagasc.. 

Maurel et Prem.. 

Optorg 

Patois Nouveauté 
Uaiprtx 

Eorop Accenmt.. 
lad. P. (CIPEL).. 
trames 


Marfln-Gerto... 

Murs......... 


Escaet-Urase... 
Gneognre {F. te). 
Profiles Tîntes Es 
8enelie4éami.... 

Tiaimétal J 

Vtoeey-BanrgBt 

Hearen 

Ktota 

Mokta 


Amrep G. 

EH-Antargu.... 

Hydrec^St-Usols 

Ulle4teniiieras-C. 

CannmaAerraine 
DeiaiandB SA... 

Flnabms 

FlPP 

(Ly) Gerland 

GévHlet 

Graode-Pandssa.' 
Parc or 


REpoEn-Geerget., 

R DUS sel Ot SJ) 

S mrtra Réûnies.. 
Synttelabo. .... 
Tbann et Mtdh... 

Oflnar S.M.D.... 
Agacbe-WiHot... 
Fiies-Fourmles. . 
Latniere-Rmdiaix. 

Rotmiere 

Saint-Frères 

m. Ctemtn.... 
Gén. MarltUee.., 


Delmas- Vlaljeux. 
Nat Navigation. 
Ravale Wora».., 

SLCJLC. 

Stem) 

Tt C.I.T.RJUA. 
Tiens, et mdnsL 


(U| Balgnol-Fart.. 44 
Blxnzy-Ooest.... 266 

Diqatanes-Pnrtiu 275 
Ferrailles CJJ. 

2J| Havas 

Lou tel 

90|lyn-Alreufld. 


24 

229 

215 

160 40 


93 

81 II 
136 
200 10 

368 
62 80 

20 lOj 

148 
325 
285 91 

112 68 
782 
43 U 

SX II 

53 .. 
4J 
4^1 
7231 
ICI 

21 ta 

38 4. 

106 
120 
651 
327 
62 
50 
I5J 
303 
68 
220 
207 
160 (0 


232 10 
46 

260 loi 

ISI 
828 
936 
788 
132 10 
83 50 


216 

50 
S 
89 56 

51 50 

33B 
352 2J 
476 


881 
288 
141 II 
812 

93 
154 51 
71 90 
85 
316 
114 S 
122 . 
1200 

67 . 
455 
20J . 
145 
71 60 

87 43 
605 , 
14 05 
45 
2SII 
66 
147 
17 El 


275 
76 50 
98 
154 
261 
184 
(97 


60 


25 

229 

211 


149 


■ KeraiL.... 

J.l X. 

0-FJ > .-OnLFi J arts 
Publias 

SeiUer-Lablaou.. 
matériau sa... 

*i Maroc. 

89 68 |Bras$. Ouest-Air.. 

A.E.G 

Ahan...i.. m .... 

iAlcu Alnm...... 

Algemene Bank.. 
Am. Petrofîim. . 

Arbeil 

Astrnlmme Mines 


80 
132 

2H 

360 
62 19 

20 06 

148 
322 10 
205 60 

t- r 8 

702 


825 

62 

39 20 
493 
7 

SS 50 

21 2j 

38 

108 
119 51 
6tt 
326 
62 
50 
149 
303 
68 
222 
208 10 
156 20 


225 IB 
47 .. 

266 18 

131 

635 . 
945 * 
783 

132 . 

83 56 


26t 

« 86 

28 

88 90 

49 56 

•>838 
362 20 
4E« . 

829 .. 

iœ 68 

311 .. 
93 

152 69 
71 10 
85 .. 

iii 68 

I2D 

1238 .. 


466 

192 

149 

7j 

83 10 

6.6 
14 
43 
25j 29 
67 

37 U 


279 81 
76 5J 
98 

, 164 
S8| 272 
133 
118 


46 

268 

126 60 


61 


VALEURS 


BcaPnp. Espanol 
B. N. Mexîqna... 
B. RtgL inter.... 
BarlmHtud.... 
Bell carofla..... 

Btyvonr.. 

Bowater.. ...... 

Bovnng C.l 

Brlbst Petreleam 
Br. Lambert (GBLj 

Caiand HeliOngs. 
Cuadian-Pactt... 

CoskeriiHOngiôa. 

Cainmca 

CemueRbank... 

CourtanUU 

Oart. tnduma .. 
De Beers iperL) . 
De» Chemical... 
Dresdnet 

EJOLI 

Est-AsEaflqna ... 

Femmes rAq).. . 
Faoutresui .... 

Flnslrier 

F nsa co 

Gêq. Belgitee... 

General Mining. . 
6evaart........ 

Glaxo 

Goodyaar 

Grau and Co.... 
Gnlf Oit Canada . 

Hartebeast 

Honeywell me... 

Hoogeveos 

Johaa n estnrg ... 


Knbota ..J 

Launua 

Munesmua.... 
Marfcs-Spencer . . 

Matsushita 

Miaerai-Sesaerc. 
Nat Nedertandep 
Neranda. 


Olivetti 

Pakhood Bbubux. 
Petrotina Camifa 

Pfiar Inc. 

PRosto Assuuc. 
Piram 1 

Preslftet Steye . 

Procter Gante b.. 

RoGncs 

Rebeco 

Shell tr. (pqrtj. ' 
SJLF. Aktiebolag. 

SperryRaon 

Steel Cy otcan.. 

StHfontaln 

Sefld. AUnmëttes. 

Tranece 

.Ttume Ebwtrleal . 
Tkjrsse. looo.. 
Vaai R arts 

Vieille Montâgna. 

.Wagons-Lits ... 

West Rand 

1/2 * 

Emprunt rmmg. 


73 sa 
(68 
350 
651 
270 58, 
221 EOj 

72 .1 

78 68 
tt 

228 
665 
160 
282 
U VI, 


68 

47 

34800 

38 

69 . 
69 80 
15 46 
U 6j 
36 


El 50 
143 60 
44 
237 
355 


130 50l 
394 

41 

4J 70 


156 
14 
220 
H 10 
127 
23 6 
50 68 
■68 10 
689 
242 
345 

268 


102 80 
290 
8 75 
Il 4B| 
26 48 
223 6 u 
(H .. 

S 

92 II 

(sa sa 

144 .. 


158 .. 
276 

291 2D 
349 21, 
32 SB! 
62 

216 . 
104 50 
71 20 
76 

113 
29 . 
178 

261 18 
115 


ua , ._ 

Il 50 1 — 31 


73 98 
178 
35j 
561 
-27ü 50 
221 50 

ï\ BQ 


40 . 
225 60 


58 
48 
348 0 
38 
68 H 
6990 
18 16 
<7 50 
32 


50 . 
138 6Q 
44 . 
228 . 
38J .. 


128 

368 

42 68 


0 65 
14 .. 
2 IJ .. 


22 58 
62 
147 
646 
245 BQ 
336 

268 1 


6 98 

ira 80 

298 
S 21 
Il 45 

222 68 
95 


•51 20 
272 

285 18 
338 80 


286 
180 10 
68 IB 


166 

28 

245 

178 

142 


HORS COTE 


intertMbBfqne.. 

Skuntlp " 

AJsar 

8anq. Fin. Bu... 
Cellulose Pin... 

Coparex 

Fera 

General Aliment 
léna Industrie.. 
Métal I. Minière.. 
Océanie. ........ 

Pttrofigaz J 

Pronupfia .[ 

Sab.Mor.Corv.. J 

Total CJJL 

Oftaex 

Voyer SJL 

Oce v. Grinten.. . 
Ronmtomr 


990 
207 40 
128 

34 

B26 

1226 

997 

141 


319 


919 .. 
287 46 


33 

516 

1239 

976 


VALEURS- . 

Coure 

précéd. 

Donter 

coure 

' SICAV 


1» catégorie] '9768 H ] 

93S 88 

24/3. 

midi 

Mm 


Action tance.. 

154 15 

147 « 

Action* Sélec... 

180 73 

172 53 

Aedtficmll. 

228 G4 

216 36 

A.ILF. oaoo 

177 82 

160 28 

Agîtes 

287 7Ï 

274 74 

JLL.T.0 

175 33 

167 37 

Amértmu CestU* 

184 27 

175 91 

Bnrse-tnvesL. . 

177 39 

160 85 

CJ.P. 

461 66 

440 73 

Convertibles.... 

136 92 

■36 71 

ConvErthno 

145 41 

138 88 

Crtiss. tante N. 

219 65 

201 sa 

Drouot-France... 

154 58 


Diront lavasL.. 

297 43 

283 94 

Energie 

I6S 38 

IS7 88 

Epargne-Croiss.. 

B23 83 

595 64 

Epargue-Uatastr. 

278 23 

teS SI 

Epargni-later... 

305 U 

291 30 

Epargne-Obllg... 

138 25 

131 88 

EpargnB-Unto... 

417 68 

399 .. 

Epargne Valeur. . 

230 91 

220 44 

Enro-CroUsaoce. 

196 IB 

107 29 

Ftancftre Privée 

4(7 68 

398 74 

Fonder Investis* 

434 66 

4Î4 84 

France-Epargne. 

217 14 

217 29 

France-Garantie. 

221 55 

217 21 

France- bressL. . 

194 tt 

115 B7 

Fr.-mi. (non.). . 

329 98 

315 02 

Ftectidor 

IGB DB 

(El 83 

FractHrance.... 

299 74 

286 16 

Gestion UteKlèra 

245 28 

234 16 

Gestion Rendent. 

346 94 

331 21 

Best Sél. France 

248 67 

237 89 

I.M5.L 

222 94 

211 97 

Inde-Suez Valeur; 

286 20 

2S7 49 

Intercratuance. 

137 01 

180 86 

Intnrobllg. 

SIM 73 

4917 16 

Inters Élect Fr... 

100 II 

171 85 

Intm valeurs ira 

267 98 

265 83 j 

InvesL SHtaoré 

281 II 

277 91 

Laffitte-France.. 

144 B3 

131 08 

Lafflttn-ObllgaL . 

129 96 

124 17 

Laffitte-Rend 

133 44 

127 39 

Laffitte- Totyo... 

335 59 

319 37 

Livrai pmtet^ .. 

254 (2 

242 60 

Mnltirendemaut. 

118 IB 

112 74 

HouSal InvesL. 

214 63 

295 69 

Jtatio-inur.;... 

416 66 


Naüo-Vateare... 

345 49 

329 82 

Partbax Cestian.. 

230 85 

220 38 

Pierre tasstiss.. 

277 27 

264 70 

RotbsteUd-Exp... 

383 B3 

38S 14 

sac». Mou Itéra. 

318 68 

304 21 

Sélectlon-fiera.. 

J4I 32 

134 ai 

Sélection nL tr.. 

150 45 

143 ta 

seuc. HablL Oiv. 

193 04 

184 m 

SJP.I. Prtviator. . 

132 53 

126 u 

SJ.LFB. et ETE. 

209 4) 

199 97 

Slcavlmmo 

350 35 

334 4$ 

Sicav 5 000 

136 04 

129 |7 

S. L Est 

613 34 

490 os 

SU vafranca. _ . 

234 22 

223 n 

Slivam...<w. < 

■ 160 51 

■43 7a 

SOvareste 

163 42 

IMjI 

Sllvlnter 

152 20 


SJ. G 

SES 82 


Sofiépagn...... 

263 90 

261 93 

Sogevar.. ...... 

436 71 

416 m 

SaglBCO 

117 SI 

131 « 

Soglatef 

482 a 

460 e* 

sotrtHnvestm.. 

249 44 

230 13 

OJUP.-tnesdss.. 

173 41 

IGB 55 

Unltruca 

164 71 

167 24 

UnHonder 

434 27 

415 01 

Dnigastien 

266 46 

254 38 

UnHieehe (Venu 

303 87 

290 Î9 

Uoijxpu 

312 62 

298 44 

Uni-Uhl. (tfernn) . 

1749 te 

1682 07 

Uni prem. (Verras) 

1767 62 

IBS9 06 

un limite. ...... 

1173 B9 

1136 29 

UnUtc (Venjfls). . 

194 55 

185 73 

Valorem 

291 30 

102 17 

Worms InvBstiss. 

315 43 

301 13 


Compen-I 


I27| . 
23» .. 
255 .. 
129 

781 .. 
380 .. 
325 .. 
928 .. 
438 .. 
335 .. 
898 .. 
59 .. 
215 .. 
235 ., 
161 .. 

48 .. 
245 .. 
225 . 

61 .. 
169 .. 
114 

199 

143 
au 
416 
378 
240 
> 13 
705 

144 
143 
122 
E9 

355 

235 

260 

375 

1429 

IBtt 

200 
360 
615 
3100 
416 

U 

665 

160 

40 

49 , 
410 
450 
« 
8671 

EX 

710 

536 

199 

486 

660 

685 

74 

480 

300 

IBS 

45 


— (certifie. J. 
E- 1. Lefebvre 
E. Sau.-uuval 
Essum.. 

Esse SJtj.'.’. 
Enrat rance.. 
Evepe o« 1. 

Ficoai 

Feroûo 

— oo L corn. 
Fin. Dev. EnL 
Fln. Pans PB 

obi. eenv. 
finextel. . .. 
iFransmet. .. 

ft. Pétroles. 

— ou. un. 

— (CertifltLJ. 
B ai en es Lat. 
G le d'Entr... 
Gh Fonderie 
Gle lad. Par. 
iGaaèn» De. 
iGr. Tr. Mars.. 
Guyana o-Gas. 
Hacbotte... 

Imitai 

Inst. Mèrtenx 
i. Borei iul. 
Jenmonl luL 
Kan Stt-TK. 
{Kléber CoL. 
ut». Bellon. 
Lrtarge 

, - ML). 
La Hénia... 

Legrand 

i - (ebL).. 
Lacatranu. 
Lactadns. . . 
LUraw 

— mil corn 
Lyon* Eau 
Mac* Bail.. . 

Mats. Pnanlz 

i(Ly) Major et. 

Mar. Wenaai 

Mai. Cb. 8é» 

iMartèll .... 

- lobL). . 
-et TMcpb. 

1 Matra 

MéL Nav. IL. 
Mlcbabn... 

- (oo L).. 
Midi Cia ... 
Modl-H 

- IOULJ 


Momai 


Nabel-Bazei. 


Précéd. 

cMbire 

Premier 

coure 

Denier 

1 cous 

319 .. 

271 

271 . t 

249 

240 

239 .. 

263 90 

25B 

258 

134 

125 .. 

126 30 

102 

m .. 

761 :. 

318 

302 .. 

308 .. 

325 

321 

321 .. 

945 . 

94) .. 

94 1 . 

425 

423 

423 

334 90 

330 51 

33j 60 

389 ED 

389 

389 

59 

585 

58 sa 

216 

213 .. 

EHH4I 

224 IC 

231 .. 

231 . 

158 .. 

157 . 

157 .. 

48 51 

47 .. 

47 .. 

ISS 

251 

tel 5; 


232 . 

232 . 

62 . 

59 SO 

59 6. 

15b .. 

147 3 

147 

191 .. 

117 . 

115 S0 

198 . 

164 SI 

194 50 

141 . 

138 

136 71 

an 

275 . 

277 . 

401 

407 .. 

FTM 

389 El 

362 .. 

359 

244 H 

235 10 

236 11 

IU 

IÙ3 50 

1.3 

710 

700 

70B 

149 

I4G Bfi 

ISO 11 

143 

143 20 

143 

iMTtl T») 

121 

121 

55 


53 40 

351 

345 

349 


232 

232 .. 

365 

263 71 

283 70 

381 . 

376 

276 

1416 . 

1390 .. 

1398 

1880 . 

1862 

1882 

Ml . 

2.4 

304 

367 . 

359 M 

350 10 

637 . 

13 

63j 

3050 

3 bffl 

3050 

425 

4341 f 

425 .. 

50 SI 

57 61 

57 U 

561 

554 

554 

9j5 

975 

975 

41 81 

41 . 

41 

<9 

tt K 

«s s: 

49j 

<77 

477 . 

4SI 

4a5 

455 

662 

663 

8630 

8030 

1620 . 

67J 

65 

62 Si 

52 SR 

734 

731 

734 

536 

536 

536 . 

899 

88! 

SU 

489 

481 

4SI 

561 . 

652 

6B2 

686 

684 

684 

74 61 

75 

te 

464 

445 

445 

299 91 

301 

301 

160 

itt 

Itt 

46 II 

44 28 

44 20 


enter 


200 to 
368 H 
631 
OU 
426 40 
67 U 
554 
970 
4d 23 
48 

477 .. 
456 


62 90 
731 

636 .. 
381 

481 . 

662 
672 
74 . 
438 |t 
301 .. 
141 .. 
45 . 


Compen-I 

salue [VALEURS 


PréeétL 

clôture 


cours 


36 
II 
19a 
101 
154 
106 
99 
113 
92 
2*5 
2 Et 
266 
102 
235 
385 

131 
72 

216 

225 

94 

230 

30 

275 

416 

225 

23à 

IBS 

416 

485 

270 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. PEINE DE MORT : « Peine iu- 
comp resable et droit de grâce-, 
par Claude Denncry ; « Désacra- 
luotion », par Michel Michel 
« L‘ occasion perdue », par Lionel 
Lévy ; - Pour en finir avec le 
faarëine de la gaiUoHne >, por 
Pierre de Boisdefhe. 

ÉTRANGER 

1 AFRIQUE 

— MOZAMBIQUE : la visite de 
Jord Soanies illustre J’oméliorn- 
fioa des relations avec Londres. 

3. DIPLOMATIE 

5. PRDGHE-flRIEBT 

— ISRAËL : mot d'ordre de grève 
générale à Hébron (Cisjordanie). 

6-7. ASIE 

— AFGHANISTAN : an entretien 
avec le président de l'Alliance 
islamique. 

— INDE : Mme Gandhi s'emploie à 
reconquérir les principanx centres 
du pouvoir politique. 

— - Le risque philippin • (U), par 
Philippe Pons. 

8-1 «fêfflflKS 

— ARGENTINE : point de vue : 
« Q a e les rapaces tâchent 
prise ! », par Jacqaes Madaale. 

10. EUROPE 

POLITIQUE 

1 1-12. Les réactions aux dêda rations 
de M. Giscard d'Estaing à Lyon. 

RÉGIONS 

13. AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : le congrès des sociétés 
d'économie mixte à Avignon, les 
élus et les aménageurs se plai- 
gnent de la méfiance de l'Etat. 

— TRANSPORT : point de ne : 
- Les pilotes et la sécurité aé- 
rienne», par Max Ven et 

SOCIÉTÉ 

15. JUSTICE 

16. EDUCATION na projet du 

Conseil économique et social pour 
« réconcilier Fécale et le travail 
manne! ». 

16. RELIGION 

LE MONDE, 

DES SCIENCES 
ET DES - . 

TECHNIQUES 

17. Les responsables français de la 
sûreté nucléaire rirent les leçons 
de l'accident américain, « L’après- 
Tbree-Mile-Mand ne fait qae 
commencer », par Jean-François 
Augeraaa. 

18. La technique spatiale an secours 
des bateaux et avions en détresse. 

19. L'ACTUALITE MEDICALE : an 
colloque à Clomort : l'hôpital b 
l'heure des choix. 

CULTURE 

20. LE JOUR DES ARTS 

— MUSIQUE : Béatrice et Béaédkt 
à Metz. 

— CINEMA : le Pays du silence et 
de robscarrté, de Werner Herzog. 

23. SPORTS 

— LES JEUX OLYMPIQUES : Paris 
considère toujours le boycottage 
comme une ■ riposta inappro- 
priée». 

INFORMATIONS 
« SERVICES » 

39. LA MODE : les rendez-voas de 
la porte de Versailles. 

ÉCONOMIE 

40. AFFAIRES' : an point de vue de 
Pierre Gorfr : « Le pey* du gant 
qn'on laisse mourir ». 

ETRANGER 

41. SOCIAL : lo mfeûoo de M. Gi- 
ronde! sur ('aménagement du 
temps de travaîL 

42-43. ENERGIE : l'énergie solaire 
en France. 

44. La fixation des prix agricoles à 
T Assemblée de Strasbourg. 

RADIO-TELEVISION (23) 
Annonces classées (25 à 38) ; 
Bourse (451 : Carnet (24) ; Jour- 
nal Officiel (39) ; Météorologie 
(39) : Mot» croisés (39) ; Pro- 
grammes spectacles ( 21 - 22 ). 

• L’équipe de Fronce de foot- 
ball qui rencontrera celle des 
Pays-Bas. le 26 mars, au Parc des 

Princes, & Paria, aura la compo- 
sition suivante' : Dropsy, Jan- 
vkm, Specht Trésor, 

Bathenay. Christophe, PLatinl 
(cap.), Courioi, Pécout, Sis. 

Le numéro do •'"M onde* 
daté 25 mars 1980 a été tiré 
à 608281 exemplaires. 


A Paris 

Plus de dix mille fonctionnâmes manifestent 

l<a quatrième réunion consacrée 
aux traitements des fonction- 
naires pour 1980. qui devait avoir 
lieu mardi 25 mars, a été repous- 
sée de quarante-huit heures par 
M. Dominati, secrétaire d'Etat 
chargé de ee secteur- H a mis en 
cause la journée de grève et de 
manifestations décdée, & la même 
date par la C.G.T., avec la parti- 
cipation de la CJU-T, dan s 
diverses administrations. Les syn- 
dicats protestent contre oet ajour- 
nement des discussions. Toutefois, 

F.O. considère « prématuré et 
inopportun » le mouvement lancé 
par la C.G.T. et la CF-D.T. 

Plus de dix mille fonctionnaires 
ont défilé pendant deux heures, ce 
mardi 25 r^ars a Paris, du 


U CHARTE DE DÉVELOPPEMENT 
DE L'ARTISANAT REÇOIT 
UN ACCUEIL MITIGÉ 

t .a c charte de développement 
de Yartisanat » présentée lundi 
24 nriars par M. Charretier, mi- 
nistre du commerce et de l'arti- 
sanat. a suscité des réactions 
mitigées chez les professionnels. 

L'assemblée permanente des 
cham bres de métier a prend acte 
de la déclaration du ministre du 
commerce et de l’artisanat, an- 
nonçant la mise en oeuvre de ce 8 
mesures d’ici un an » e t « sou- 
haite être associée à leur éla- 
boration » . 

L’Union professionnelle artisa- 
nale. qui regroupe les principaux 
syndicats du secteur, estime que 
« si certaines revendications du 
secteur ne sont pas satisfai- 
tes (—) la charte comporte, néan- 
moins. des éléments positifs 
C’est au niveau des textes d'ap- 
plication que l’on pourra juger 
de la qualité des intentions et de 
la sincérité des promesses gou- 
vernementales ». Le Centre na- 
tional des jeunes artisans (C J. A.) 
et la Fédération nationale des 
<r Actifs ». enfin, regrettent, dans 
un communiqué commun que 
« les méthodes de travail requi- 
ses pour l'élaboration [de cette 
charte] n’aient pas permis une 
prise en compte sérieuse de V ex- 
pression des hommes du ter- 
rain a 
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carrefour Denfert-Eocfcereaa Jus- 
qu’aux invalides, à l’appel de la 
C.G.T. De nombreuses délégations 
de la C.F.D.T. — près du quart 
du cortège — étalent venues avec 
leurs banderoles, notamment les 
fédérations C.F-D.T. des services 
sociaux et de santé, de l'assistance 
publique, des P.T.T. et des télé- 
communications. des impôts, de la 
Banque de France — dont le syn- 
dicat autonome était également 
représenté, — du SNES, du 
&GJ5.N. et des divers ministères. 

Poux sa part, la C.G.T. était 
représentée par ses militants des 
P.T.T, des impôts, des finances 
et par les agents communaux des 
divers départements de la région 
parisienne. A l’avant, un grand 
calicot cégétlste résumait les re- 
vendications de ta journée : a En 
grève pour le rattrapage, le 
maintien et la progression du 
pouvoir d’achat : revalorisation 
immédiate du minimum men- 
suel; défense du service public 
et des libertés. » Les slogans cè- 
gétlstes. k 3 ZOO francs minimum. 
400 francs pour tous ». étalent 
repris en chœur par les militants 
de la CJL.T. Une manifestation 
joyeuse malgré le temps maus- 
sade. avec des ballons multi- 
colores, des chansons, des grosses 
caisses et des orphéons. Vers la 
fin du cortège, de - , militants 
cégéttstes des finances tiraient 
un char h l’effigie de la Semeuse 
en haillons, symbole de la dépré- 
ciation de la monnaie française. 


l'inculpati on de M . Lourde 

QUATRE MEMBRE! DE LA C.G.T. 
SONT ENTENDUS 

M. B rafle Câblé, premier Juge 
d'instruction à Paris, qui a inculpé, 
le 7 mars, U. Maurice Lourdes, 
membre de la direction de l’unité 
régionale C.G.T. de LUe-de- Franc*, 
de menaces verbales de mort ou 
d'attentat sous conditions, de 
violences et de voies de tait avec 
préméditation, nu plainte de 
KL Sald Gérard Abdallah, arides 
vigile (e le Monde a daté 9-10 mars), 
a entendu, mardi 3S mars, à titre 
de témoins, Quatre militants de la 
C.G.T. : MM. Jean -PI erre Dufresne. 
Raymond Gelger, Daniel Hommean 
et Mme Patricia Hommean. 

Selon eux. M. Abdallah était venu 
lui -même apporter, en janvier, à 
e l’Humanité », des photographies 
sur les violences commises le 23 mars 
1979 è Paris en indiquant qu’D avait 
été, avec d’antres vigiles, chargé de 
■ provoquer et casser • dans le quar- 
tier de l’Opéra. Les quatre témoins 
avalent donc accepté d'assurer sa 
protection les 25 et 26 février à l’oc- 
casion de la conférence de presse de 
la C.G.T. Les époux Hommeau 
avalent hébergé M- Adballab cbez 
eux, à Argentent] (Val-d'Oise), et, 
le 25 février, tous les cinq 7 avalent 
passé la soirée. 

s Jamais, ont affirmé les témoins, 
KL Abdallah n'a subi de notre part 
la moindre contrainte comme □ l’a 
prétendu devant les policiers. Le 
film de la conférence de presse va 
être remis au juge d’instruction. 
M. Abdallah n’était nullement 
séquestré, s 


« NOUVELLE EXPÉRIENCE 
A MURUROA » 
annonce la Nouvelle-Zélande 

Wellington (A. P. P.). — La France 
a procédé, dans la soirée du lundi 
24 mars, à une nouvelle expérience 
nucléaire souterraine sur l’atoll de 
Mururoa, a annoncé mardi le gou- 
vernement néo-zélandais. L’explo- 
fdon, enregistrée à 19 h. 37 fG-M.T.J 
par les stations de Rarotonga. dans 
les lies Cook, et en Nouvelle-Zélande, 
aurait, été, selon les autorités néo- 
zélandaises, d'une puissance d'envi- 
ron 50 Ulotomies. On précise, en 
Nouvelle-Zélande, que l'explosion du 
24 m«iu était la vingt- neuvième 
expérience française enregistrée en 
'Nouvelle-Zélande depuis le débat du 
programme, en 1975. 


INCIDENT NAVAL 
ENTRE LES DEUX CORÉE 

Séoul (DJi). — Des unités de la 
marins et de l'aviation snd-coréenne 
ont coulé, 1s mardi 25 mars, un 
navire-espion nord-coréen qui t'était 
approché à moins ' de vingt kilo- 
mètres des eûtes an sud-est de Séoul, 
a annoncé le ministère de la défense. 
L’engagement a fait Quatre morts 
du côté sud-coréen. 

Cet Incident est le deuxième en 
deux Jours entre les deux Curées. 
Dimanche, trois espions nord-coréens 
qui «entaient de s’infiltrer an sud 
avalent été tués par nue patrouille 
i vingt-cinq kilomètres an nord de 
SéouL 


• M. Stulz, un haut fonction- 
naire est-allemand de 1 UNESCO, 
travaillant au département de la 
culture, a été empêché par son 
gouvernement de regagner son 

r ste & 1UNESCO. apprend-on 
Paris. IL aurait été arrêté le 
7 mars dernier à Berlin-Est et 
contraint de signer une lettre de 
démission de l'organisation Inter- 
nationale. Sa mère aurait aussi 
été arrêtée, et sa femme, résidant 
& Paris, aurait reçu des menaces. 
Le porte-parole de 1 UNESCO 
s’est refuse lundi 24 mars & tout 
commentaire. 


TROIS NOUVEAUX 
CORRESPONDANTS ÉLUS 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

L’Académie des sciences a pro- 
cédé le lundi 24 mais à l'élection 
de trois nouveaux correspondants 
ri htm sa section de biologie cellu- 
laire et moléculaire. Il s'agit de 
mm. Jean-Pierre Changeas, Léon 
Hirth et Elle wollman. 

[Né te 8 avril 1938 à Domont 
(Val-d'Oise). KL Jean -Pierre Ctuua- 
geux est ancien élève de l’Ecole nor- 
male supérieure, agrégé de sciences 
naturelles et docteur ès sciences. 
Professeur au Collège de France 
depuis Janvier 1976 (chaire des com- 
munications cellulaire*] et directeur 
cl», l’unité de neurobiologie molé- 
culaire 4 r institut Pasteur. M. Chan- 
geas & apporté une contribution 
essentielle è la connaissance du mé- 
canisme de la transmission de l’In- 
flux nerveux en Isolant et en puri- 
fiant le récepteur de l'aeétyJcboliae 
En outre, ses reche r ch es ont porté 
sur la protéine allastérique et le 
développement du système nerveux. 
Lauréat de l'Académie des sciences, 
M. Changeux est également vice 
présidant dn conseil scientifique de 
la fondation Pyssen. 

Né le 25 Juillet 1916 à Tours (In- 
dre-et-Loire), M. Léon Hirth est 
agrégé de sciences naturelles et doc- 
teur ês sciences. Après des études 
à l’Ecole normale d'instituteurs, 
IL Hirth a été Instituteur pendant 
dix ans pour devenir ensuite pro- 
fesseur de microbiologie A la fa- 
culté des sciences de Strasbourg 
(ISSU et codirecteur de 1 Institut 
de biologie moléculaire et cellulaire 
de Strasbourg depuis 1973. Les tra- 
vaux de M. Hirth, lauréat de l’Aca- 
démie des sciences, portent essen- 
tiellement sur les virus des plantes. 

Né le 4 Juillet 191 7 è Paris. 
M Elle WoLUnno est docteur en 
médecine et docteur ds sciences. 
Lauréat de trois prix de l’Académie 
des sciences, U est professeur à 
l’institut Pasteur depuis 1984. direc- 
teur de recherches au C. N. R. S. 
(Centre national de la recherche 
scientifique) et sous-directeur de 
l'Institut Pasteur (chargé de la re- 
cherche fondamentale et de ren- 
seignement) depuis 1966. H s’est 
consacré essentiellement à l’étude 
du bactériophage et fc la génétique 
des bactéries, réalisant ds nom- 
breuses découvertes sur les méca- 
nismes génétiques parasexuels de 
microbes.] 
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Lancé le 9 j anvier 

« PARIS-HEBDO » 

DÉCIDE D'INTERROMPRE 
SA PARUTION 

M. Jean-Louis Semn-Schrd- 
ber, P.-D.G. du groupe Expan- 
sion. a annoncé ce mardi 25 mars, 
au cours d’une réunion de presse, 
que le prochain numéro de Paris - 
Hebdo, paraissant le 26 mars, 
serait aussi le dernier. « La diffu- 
sion, après dix semaines, attei- 
gnait 75 000 exemplaires, a-t-il 
dit. mais Pas l'objectif de 100000 
Que nous nous étions fixé. » 

La publication, inspirée des 
« city-magazines » américains, et 
destinée au seul public de la ré- 
gion parisienne, avait été lancée 
le 9 janvier. KL Jean-Louis Ser- 
van-Schreiber a admis que e les 
lecteurs ont été déçus dès le 
départ » et que le groupe — qui 
a englouti 15 millions de francs 
Huns l’affaire — « n’aurait pu 
supporter les six mois nécessaires 
encore pour stopper l’hémorra- 
gie ». Mate le promoteur de Paris- 
Hebdo a précisé que « les moyens 
donnés étaient suffisants, qui 
auraient dû permettre de sur- 
monter l’obstacle ». 

Dans une lettre aux lecteurs, 
Paris- Bebdo du 26 mars écrit 

« Nous aurions aimé continuer 
à vous servir et à vous divertir. 
Nous aurions voulu poursuivre 
l’amélioration d’une formule dont 
les premiers numéros avaient été 
critiqués. 

» Pour un journal aussi, c'est 
dur de mourir au printemps, maïs, 
à chaque saison, des publications 
naissent et tentent leur chance. 
Nous essaierons à nouveau dans 
l’avenir pour vous plaire. » 

M. Jean-Louis Servan-Schrefber 
a précisé que les soixante per- 
sonnes travaillant à Parls-Hebdo 
toucheraient leurs indemnités 
mafc qu’aucun des quarante-cinq 
rédacteurs ne pouvait espérer 
être repris dans le groupe Expan- 
sion. 

Cet échec s’ajoute à ceux, ré- 
cents, de « France-Soir Diman- 
che » et dn «Figaro Dimanche ». 

• Le magazine « Têlé-7 jours » 
célèbre oèfcte semaine son 
vingtième anniversaire. C’est en 
mars 1960 en effet que ee nou- 
veau titre était lancé, avec un 
tirage de S21.000 exemplaires, 
grâce à une association entre le 
groupe Prouvost et la librairie 
Hachette. Aujourd’hui, une société 
filiale d 'Hachette exploite, seule, 
le magasine spécialisé qui, avec 
3 200 000 exemplaires, est le plus 
fort tirage de la presse française. 
tvïng-31 

• Le numéro de t l’Express» 
qui a relancé l’« affaire Marchais » 
(8-15 mare) a, selon la Corres- 
pondance de la presse, atteint une 
▼ente record dans la zone dite de 
Paris-surface : 50 163 exemplaires 
au lieu de 18 059 la semaine 
précédente. 


• Le bulletin médical publié le 
mardi 25 mars à Ljublijana, in- 
dique que l'état de santé du ma- 
réchal Tito reste « très grave ». 
Le communiqué précise que la 
pneumonie dont souffre le prési- 
dent persiste et que sa tempéra- 
ture est élevée, mais a tendance 
à diminuer légèrement. — (AF J* J 

• A ["occasion du quatrième 
anniversaire du coup d’Etat mili- 
taire, une manifestation est pré- 
vue le jeudi 27 mars de 12 heures 
à 13 heures devant l’ambassade 
d’Argentine & Paris. Plusieurs 
personnalités ont promis de 
répondre à l’appel du Club des 
droits socialistes de l’homme et 
de venir réaffirmer leur solidarité 
avec les mères de la Place-de- 
MaL 



Chercha quelques H JF. 

2S a 40 ans, qui aiment 
les vieux bateaux à voila, savent 
en partie naviguer, réparer, mûre. 

Libres assez rite 
pour co-entrcprendre activités 
de servies. 

Ecrire n® 10.190, c lo Mondo » Pub., 
S, rue ace Italiens, 75427 PARIS, 
Codex 09. 


En Moselle 


LA SOKACOTRA RENONCE 
A U «PRISE A PARTIE» 

DE M. JACQUES BIDALOU 

La Sonaeotra a renoncé & la 
procédure de « prise à partie » 
qu’elle avait engagée contre 
M. Jacques Bidalotu jugé d'ins- 
tance & Hayange (Moselle) lie 
Monde du 28 février) et qui devait 
être examinée par là cour d’appel 
de Metz mercredi 26 mais. Rap- 
pelons que la «prise & partie» 
permet de mettre en cause la 
responsabilité personnelle d’un 
magistrat en cas de « faute 
lourde». On reproche & M. Bida- 
ion d'avoir statué, dans le conflit 
qui oppose des Immigrés explusés 
& la Sonaeotra, alors qu’il était 

IH&JTQSê* 

M. Bldakra a reçu, ce mardi 
25 mars, le texte d’une ordon- 
nance rendue Jeudi 20 mars par 
la cour d’appel qui constate no- 
tamment : «Vu l’acte de désiste- 
ment de la société Sonaeotra du 
17 mars 1980, vu les articles 394, 
395, 398 du nouveau code de pro- 
cédure pénale, attendu que les 
parties défenderesses [M- Bidakm 
et le préfet du département! ne 
se sont pas constituées, que le 
désistement de la demanderesse 
ne doit pas être soumis à l’agré- 
ment des défendeurs, attendu que 
la demanderesse se réserve d’assi- 
gner l’Etat français pour lui de- 
mander réparation d'un fonction- 
nement défectueux du service 
public de la justice (-J, consta- 
tons Y extinction de Yinstance et 
condamnons la demanderesse aux 
dépens.» 

s C’est par souci d’apaisement 
que nous avons décidé de nous 
désister», nous a Indiqué M. Pierre 
Ducrocq, directeur de région & la 
Sonaeotra. Pour sa part, M. Bida- 
kra déclare « trouver à la fols in- 
quiétant et réjouissant cette vo- 
lonté générale de bloquer la 
situation». 


M. CLAUDE PEINTRE 
EST POURSUIVI 
POUR TRAFIC D'ARMES 
ET DE STUPÉFIANTS 

M- Claude Peintre, âgé de qua- 
rante-cinq ans. ancien chef d’un 
c omman do Delta de l'CXAJ3., a 
été appréhendé, dimanche 
23 mars, à l’aéroport d’Orly, alors 
qu’il rentrait d’Italie. Cette in- 
terpellation fait suite & l'arresta- 
tion, la semaine dernière, dans 
un bar du 18* arrondissement 
à Pans, d’un petit trafiquant de 
drogue, M. Sydney Tobelen, 
trente-deux ans, soupçonné de 
fournir de l’héroïne aux toxico- 
manes du quartier des Ternes & 
Paris (17*). 

L’enquête devait permettre 
d’établir que ce revendeur était 
en contact avec M. Peintre. Dans 
la poche de ee dernier, les poli- 
ciers ont trouvé la clef d’une 
chambre de la rue de l’Université 
où a été découvert un kilo et 
demi d’héroïne mélangée à du 
lactose. 

D’autre part, deux fusils . 
mitrailleurs, cinq pistolets, des 
centaines de cartouches et vingt- 
cinq pains de dynamite ont été 
également trouvés au domicile de 


M. Peintre, avenue des Ternes. 
Celui -cl a reconnu qu’il s’occu- 
pait d’achat et de vente d’armes, 
mais U a nié toute participation 
au trafic de drogue. 

M. Peintre a été inculpé, diman- 
che 23 mars, d’infraction & la 
législation sur les stupéfiante et 
sur les armes par M. Claude 
Grellier, juge d’instruction au 
tribunal de Paris, et placé sous 

TTï-ttvInf . de dépôt. 

M. Claude Peintre avait été mis 
en cause, en 1963, è l’occasion du 
meurtre, h Alger, de l’avocat 
Pierre Pople et d’attaques & 
main armée & Alger, & Paris et 
à Nice, 


(Puvamé) 


Ah! ce Buffet 

Campagnard 

R UjLONS de Tours, Rillettes 
du Mans, Jambon d’York 
Glacé; Jarret de Porc Pané, 
Rosette de Lyon, Lapin Paroi aux 
Noisettes (Oh I). Roulade de Pore 
aux Fines Herbes, Salade Antil- 
laise (Ah I) Les 7 Fromages dn 
Royaume de France (_ 1), Tarte 
à la Bonne Femme et Tatin, Pain 
de Campagne PoUâne-. tout, vins 
compris, sera parfait, digne d’eux, 
digne de vous. 

Vlgneau-Desmarest, Charentier- 
TraJteur-Goarmet, vend, livre et 
sert i domicile. 107, rue de Sèvres. 
548-04-73. 


A LA REGLE ACALCULilNITIATION A LA PR OGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-RACKARD ■ ■ 


ba39~, 

KP-33C : sdenSOque. statistique, 49 fanes de programme, 
8 mémoires adressables. sors -programmes. 

HP-MC : Identique t HP-33E. mais i mémoire pemwwnte. 
HP-34C : fonction scientifique i mémoire permanente. 
2T0 lignes de programme, fonctions SOUTE. 1NTEGRATE 
et GAMMA. 

HP-38E : financière, statistique, 99 lignes de programme. 


HP-sac : foenüoug à HP-3SE, mais à mémoire 
permanente. 

HP-BT ; £24 lignes do programme. 26 mfanoitos 
adressables, cartes magnétiques. logiciel. 
HP-B7 : idenliade 6 HP-S 7, nuis avec imprimante. 
HP-41C : sy rtén* de calcul personnel ûc 64 à 319 
registres («Je 448 é 2r4Q octets) olphanum, modu- 
le!. enfichables, cales magnétiques, imprimante 
HP-6S : onfrufeur Individuel professionnel, de T 6 ù 
32 K octets, écran graphique et imprimante inté- 
grés, cartouches A accès direct 



1er dis trUjuteur agréé uFnm 
daa calculateur* électroniques HP. 

65-67. bd Si-Germain. 75005 Pans, 
TùL : 3 2 5. CB. B B. 

HEWLETT 

PACKARD 
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